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Prix. Remisea Québec du Tourisme. Début des Journées Carriere. Douzièmeédition du Textile. Début de Expo Hightex Construction. Statistique
prix d'excellence en affaires annuelles de l'accueil touristique au Salon Education et du Saton 2007, le rendez-vous annuel des Canada dévoile son étude sur
Québec-France 2007. Lac-Beauport, Formation Carrière à Montréal professionnels du textile, à Montréal. la construction résidentielle.
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2,25$ | SEMAINE DU 6 AU 12 OCTOBRE 2007 | WWW.LESAFFAIRES.COM

  
      

      

 

tendances
Coup d'épée dans l'eau pour .
les producteurs de canneberges #
Le développementaccéléré de cette culture émergente
se buteà la réglementation environnementale
du gouvernement québécois. ES p.18

 

  
stratégies
Les leçons du sauvetage ,Ç
de l'Opéra de Montréal
La situation financière de l'Opéra de Montréals’est
redressée en un temps record. L'institution peut-elle
servir d’exemple à d’autres établissements ? p. 30

ARRÊTEZ
D'IMPROVISER
Vos gestionnaires réclament une
formation adaptée à leurs besoins. 7

  

 

Robert Dutton ”
garde le cap '
Pas question dese laisser distraire par |
l'arrivée de Lowe’s au Canada. Le pdg
de Rona misesurles acquisitions
pout-consolider l’entreprise. p.34

 

conseils :
Le Top 10 des meilleurs
titres boursiers mondiaux
Quelles sontles 10 sociétés mondiales offrant
le meilleur qualité-prix ? Les raffineurs ont

A la cote, mais plusieurs titres sont méconnus
j de nombreux investisseurs. p.48
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dossiers
Drummondville a découvert
la recette du succès
Inévitable, le déclin manufacturier ? Ce n’est pas le cas à
Drummondville, qui obtient des résultats éclatants.
Portrait d’une ville où l’optimisme règne. p. 78
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« Nous pouvonsfaire
a davantage pourattirer
ee= la concurrence »

  
  

 

- Nancy Hughes Anthony. La nouvelle présidente de l'Associa-

tion des banquiers croit que les banques canadiennes seront

29 plus concurrentielles si la réglementation est plus efficace.

38 par Claude Beauregard > claudebeauregard@transcontinental.ca

40

43
; Vous vous êtes prononcée en faveur d’une autorité deréglementation unique

des valeurs mobilières. En quoi les provinces font-elles fausse route ?

47 Je pense que tous reconnaissent que le régime de réglementation des valeurs
mobilières pourrait être amélioré,et je félicite le gouvernement du Québec de
ses efforts en vue de trouver une solution. Le régime de passeport proposé par
Québec peut constituer un pas dans la bonne direction pour permettre aux en-
treprises de mobiliser plus facilement des capitaux, mais certains croient qu’il
continue d'imposer la même infrastructure et les mêmes coûts que le système
actuel à réglementation multiple, én plus d’établir un système qui est source de
chevauchements. Et comment peut-on parler d’une seule voix dans des négo-
ciations internationales lorsque 13 autorités deréglementation sont à la table ?
Le groupe de spécialistes sur la réglementation des valeurs mobilières qui est
en voie d’être formé pourrait bien être la clé à ce problème.

 

59

 

 

  

Commentpeut-on augmenter la concurrence dansle secteur bancaire ?

ll existe déjà un niveau élevé de concurrence dans le secteur bancaire au pays.
Ce secteur a connu un énorme changement ces dernières années avec j’arrivée
des banques virtuelles comme ING, de même
que des banques qui appartiennent à une chaîne
d’épiceries, à un réseau de courtiers d’assurance et
à une compagnie d’assurance vie. Toutefois, nous
pouvonsfaire plus pourattirer la concurrence en
nous assurant d’avoir les plus faibles taux d’impo- ‘
sition sur le revenu des particuliers et des entre-
prises, ainsi qu’un environnementréglementaire

davantage axé sur le marché.

 

 

 

En quoi cette concurrence serait bénéfique
pourles entreprises? Les consommateurs?

Une concurrence accrue est source d’innovation

‘et de choix en matière de produits et de servi-
ces, à des prix plus avantageux. C’est ce que l’on
constate déjà au pays, où nous avons des forfaits

“ bancaires à faible coût et une variété de fournis-
seurs de services financiers et de prêteurs. Et la
concurrence ne peut que s’intensifier, ce qui est

formidable pour les consommateurs. #  
 

  

Investissement
Québec i”
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ubliez la parité des dollars, la
vente d’Alcan et de BCE,les tur-
bulences de la Bourse, la crise
forestière et l’état des finances
publiques. Ce qui passionne

d’abord les Québécois, en tout cas ceux qui
suivent l'économie, ce sont les hauts et les

bas du système scolaire.
J'exagère? Si peu. Pour dire-vrai, je me base

sur un sondage pas du tout scientifique. De
tousles billets quej'ai écrits en 2007 dans mon
blogue, sur le site LesAffaires.com, c’est celui
intitulé Continuons à former des ignorants, à
proposdel’annulation du seul cours d’économie
obligatoire au secondaire, qui a suscité le plus
“de commentaires!

Il en est venu de touscôtés: la plupart déplo-
raient ce surprenant recul au moment où la
compréhension du crédit, par exemple, est
essentielle pour survivre dans une société de
consommation. Quelques-uns sont plutôt
revenussurle fait que les parents ont un rôle
érucial a jouer dans l'éducation et qu'il est illu-
soire de rejeter la responsabilité sur l’école.

‘ D’autres, plus cyniques, ont tout simplement

ditÀ quoi bon ?, rappelant que ce genre de cours
ne peut qu'’effleurer les enjeux:
Je vais d'abord prendre un instant pour ré-

pondre à Guilhem Monna, qui me demandait
légitimementsije plaisantais en disant que, de
toute façon,les préjugés anti-marché de certains
syndicalistes rendent problématique l’ensei-
gnement des rudiments de l'économie. Vous
avez raison : la majorité des professeurs font
bien leur travail, et le savoir est précieux pour
faire son chemin dans la vie, que l’on soit de
gauche ou de droite. Mais on.a vu plus d'une
fois ces préjugés étre beurrés épais dans les
classes composées d’éléves influencables. Ce
quin’est pas une raison pour beurrer épais quand
on écrit sur le sujet. Touché!

 

René Vézina

Deux plus deux font...
combien, déjà ?

Les discussions qui
concernentl’école
touchent des points
sensibles au Québec.

Pour comprendre d’où vient cette vague
de réactions sur un sujet qui ne semble pas
d’une brûlante actualité,il faut aller plus loin et
réaliser que les discussions qui concernent
l’école, au Québec, touchent des points sen-
sibles. Dansce cas-ci, au moinstrois:

1. La méfiance envers l'appareil gouver-

nementalet ses décisionsdifficiles à suivre.
« Nous payons plus de taxes scolaires et nos

gouvernements augmentent les dépenses du
ministère qui enlève le cours en économie »,
écrit Jean-Guy, par exemple. En sourdine,il y a
aussi cette idée bien ancrée que les fonction-
naires, dans leurs grandes tours, finissent par
être débranchés dela vie courante.

2. L'incessant questionnement surLa place
des parents et celle de l'école. Qui est res-
ponsable des enfants ? Les parents, bien sûr.
Mais ils travaillent commedes forcenéset les
nouveaux programmesscolaires les débousso-
lent. De là une propension naturelle à déléguer
des tâches à l’école. Quand celle-ci recule,

commepour l’enseignement de l’économie,ils
sont pris de court.

3. L'inquiétude quant à la capacité de la
génération montante de prendrela relève.
Les baby-boomers vont bientôt prendre leur
retraite, soit. Mais la vie est compliquée, les

  

acquis sont fragiles et tout va très vite. Dans ce
contexte, si les jeunes ne sont pas vigoureuse-
ment formés, vont-ils pouvoir tenir la route ?
C’est peut-être un réflexe du style « après moi
le déluge », maisil explique en partie les crain-
tes et l’amertume de certaines personnes plus

fatalistes.
On peut cependant se réconforter en consta-

tant que bien desjeunes sautent dans la mêlée
avec des commentaires très pertinents. Sur ce
blogue,plusieurs ontfait valoir de façonétoffée
l'utilité - mais aussi les limites - d’un cours,
si initiation a l’économie s’arrête 1a. Il faut
davantage.Lire, écrire, discuter, échanger. Acet
égard,je crois que la contribution des parents
est encore déterminante, avec ou sans école.

Les enfants sont plus éveillés qu’on le pense.
Pas besoin de leur parler de l’élasticité de la
demande. Mais leur expliquer que l’argent, ça
existe et ça se gagne,c'est déjà un début. ë

DE MON BLOGUE
(sur www.lesaffaires.com)

Ils n’en mouraient pas tous, mais tous étaient

frappés : La crise du crédit a dépassé depuis
longtempsles frontières américaines.
« Je crois quec’est à chacun defaire ses devoirs
quandil s’agit d'argent.Si tu vas voir unbanquier
pour avoir unprêt sur une miaison de200 000 $,
il va à coup sûrte dire que tu as lepouvoir d'achat
pour une maison de 350.000 $ ! »

- Jean-Louis Morisset

« L'institution pense au profit avant même de
penser à la situation du client qui vient emprun-

ter. C’est immoralde nepas s’en soucier. Présen-
tement,lesplus malheureux,cesont encore ceux
quiperderit leur emploi, qui n’ontplus les moyens
de remboursér leurprêt et qui doiventallerporter
leur clé. »

- Francis Bilodeau
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Le fond du baril
 

Les réserves mondiales de pétrole s'épuisentrapidement |
et les gisements sont de plus en plus difficiles àatrouver.

par The Globalist* > www.theglobalist.com
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Trente-huit ans. C'est la durée du sursis iétéoffrent les ré . ny Les sociétés dont on parlequ'offrent les réserves de pétrole récupérable
pour alimenter l’économie mondiale au
rythune de consommation actuel. Ces réserves Abitibi-Consotidated . 61 HomeDepot … 34; à . a Alcan 13 IMRIS 55
sont évaluées a environ 1100 milliards de Algatechnologies. 37 Kruger 15barils de pétrole, tandis que 1 000 milliards de Amimon 37, Laboratoire Provence 83

: 242 PP x . Astral Média 23 Labrador Iron Ore 62barils ont été extraits jusqu’à maintenant. Atlantium Technologies. 37 LG Electronics 7(END Atocas de l'Érable. 18 Lowe's. . … 34
Attraction. 74 Lumus. 37
Banque Nationale _ 67 Maison Bergevin, 18

Du pétrole de plus en plus coûteux à Banque Royale 52. Matritech 43dé ir. Bi ] 22 , lic Banque Scotia 52 Medisys. 62écouvrir. Dien que les sociétés pétrolières Bird Construction 48 Moto International . . 40
et gazières aient augmenté leurs investisse- Bombe 2 rt gha La -

to >ments de 45 %, à 401 milliards de dollars Bos, 36 Norbord 60rots 2 ‘ EN Bowater . 61 Norsk Hydro …. 15américains en 2006, les réserves pétrolières BrainsGale. 37 Northstar Healthcare. . 62
exploitables qu’elles ont découvertes n’ont Canfor Pulp. Bl nSightes Lu. 372 Canneberges Atoka 18.19 Nuveen Investments 500

>augmenté que de 2 %. Carolina Group. 50 NVR . . . 50(The Wall StreetJournal) Cesacom 43 Oshkosh Truck... 48
CGI 72 Papiers Fraser 13
CI 52 Patrimoine Dundee … 52

La moitié moins d'installations de forage. Citgroup 53 Pennzoil. 88. . Co. Cie minière Québec Car tier 13 Pompaction. . 769.Le nombre d’installations de forage exploitant Dessau 16 Recys PHP... 79 *
; 5 Dick's Lumber. 34 Redtine . 55

des gisements depétrole et de gaz naturel Digital Dimension 102 Rona 34,43dans le monde a diminué de moitié depuisle Dinamo (Groupe) 40 Sedna C2p Domtar 13 Sérigraphie SSPsommetde 1981, pourse situer à 2 500. Et la ; RE. orm EU 5
capacité de raffinage du pétrole n’a pas aug- A Le chiffre DSM Nutritional Products. 25 Skype i7

té d is 25 Dyuna Blue 37 Solectron. 87
mente depuis ans. Exploration Orbite. 12 State Auto Financial | 49

Exxon Mohit, 50 Stelco . 67
2 . aE . y . PR Fempro. 78 Synetik Design 21Du pétrole de moindre qualité. L’approvi- et de l’Europe occidentale (17 milliards), selon Financière Power 48 Tank, 36

sionnement mondial consiste de plus en les données de 2005. ploxtronios Sn DWaterhouse = >; ; - ; , ; Forest Le tn 0 . Gplus en des grades de pétrole plus visqueux, (U.S. Energy Information Administration) Le véritable prix record du baril de pétrole Fring 37 Transcontinental . 22, 102: 4, i \ LA can J 5 ; ' Frontier Oil 49 TransPharma Medical 37dit pétrole lourd. Règle Bénérale, ces gise Lo . en dollars américains, si l'on tient Fruit D'Or 19 TSLab 13ments sont plus faciles à trouver que ceux Les haussesde prix freinentLa croissance compte de l'inflation. Il a été atteint GE Hydro. 15 UBS 63, . , . > >. ; > . , . : Génicad . 102 Uni-Sélect 53de pétrole dit léger, mais le pétrole qu’ils économique. Chaque augmentation d’un en avril 1980. Goldman Sachs 49 Valero Enorgy po
contiennent est plus difficile et coûteux à point de pourcentage du taux de croissance Groupe Suey. 8 os ventures. a: ; : . Hanse ture 501 5 .extraire et à transformer en des carburants du PIB mondial exige une hausse de la Source The Wall Street Journai ts aa VE 87
commel'essence etle diesel. consommation quotidienne de pétrole de HarteHanks, a Jaye Secunty. Rs

À . . folly Corp 48, ll(The Wall StreetJournal) quelque 500 000 barils. Toutefois, une aug-

Le golfe Persique bien nanti. Près de trois
quarts desréservesdepétrole sont concentrées
dans le golfe Persique (743 milliards debarils). -
Le Venezuela, loin derrière au deuxième rang
de ce palmarès avec 79 milliards de barils, est
suivi de l’Europe de l’Est (74 milliards), de
l'Amérique du Nord(59 milliards), del'Afrique
sub-saharienne(57 milliards), de l'Afrique du
Nord (55 milliards), de l'Asie (40 milliards)

mentation de 5$ US du prix du baril de pé-
trole freine la croissance mondiale de 0,3 point
de pourcentage l’année suivante.

(Global Insight et Financial Times)

“ Les coûts de production diminuent. De
nouvelles technologies ont réduit les. coûts
de production dupétrole, qui sont passés de
730 à 5,95 $ US le baril entre le début des
années 1990 et 2003. Toutefois, l’industrie

pétrolière a besoin, en moyenne, d’environ
16 ans pour mettre au point une nouvelle
technologie de production.
(Bear Stearns)

* The Globalist est un magazine quotidien
en ligne et un service de presse international
offrant à ses lecteurs des idées innovatrices
en matière d'économie mondiale, depolitique
et de culture.

 
 
 

 

Notre politique de protection de la vie privée

Il nous arrive de communiquer nos listes d'envoi à des
entreprises de bonne réputation dontLes produits ou
services seraient susceptibles d'intéresser nos
abonnés. Bon nombre d'entre eux apprécient ce service,
Cependant, si vous ne voulez pas que votre nom figure,
faites-le savoir par écrit à notre service des abonnements
en joignant une étiquette d'envoi de votre journal.  
 

  

  

 

AUGMENZA:“vosVENTES
avec Roger & Simon St-Hilaire%AKBoetrarea Emploi-

228 000 personnes l'ont fait et ont vu ladifférence

-Québec

 

 

  
Vente au détail
Durée: 1 jour - 250$

: Accueillir vos clients
- Qualifier vos clients
+ Conclure la vente
- Répondre aux objections
- Faire la vente

Relation avec la clientèle
Durée : 1 jour - 250$

- Traiter les plaintes
- Communiquer efficacement
- Fidéliser votre clientèle
- Maîtriser le téléphone
-Améliorer votre image

Gérance de vente
Durée: 3 jours - 795$

- Recruter des gagnants
- Entraîner votre personnel
- Évaluer leur performance
- Motiver votre équipe
- Exercer votre leadership

Vente stratégique"
Durée: 2 jours - 475%

- Conclure la vente
- Réfuter les objections
- Qualifier vos prospects
- Gérer votre clientèle
- Justifier vos prix
- Prospecter avec succès - Tenir des réunions stimulantes complémentaire - Maintenir votre motivation
- Argumenter avec aplomb - Organiser des concours Mtl: 09 oct. / 21 nov, Mtl: 24 oct. / 20 nov,

Mti: 18-19 oct. / 15-16 nov. Mtl: 15-16-17 oct. / 11-12-13 fév, Qué. : 13 nov. / 05 déc. . Qué: 10 oct. #14 nov.
Qué. : 22-23 oct. / 22-23 nov.
Val-D'Or: 29-30 oct.
Rouyn-Noranda: 01-02 nov.

Qué. : 19-20-21 nov. / 07-08-09 avril

PRIVATE SEMINARS-
AVAILABLE IN ENGLISH

CONTACTEZ-NOUS POUR DES CONFÉRENCES
ET DES SÉMINAIRES SUR MESURE ADAPTÉS
À VOTRE ORGANISATION

  

 

PR Mtl:514-673-1124 Sansfrais: 1-800-463-7246
Qué. : 418-626-7498 Télécopieur: 418-626-6264

“ www.rogersthilaire.com « info@rogersthilaire.com

- Séminaires approuvés par la Chambre de la sécurité Né D æ
financière et la Chambre del'assurance de dommages. D 678 5

Membres de l'Association canadienne des conférenciers professionnels (CAPS)

  

Inscrivez-vous dès maintenant!
Le nombre de places est limité

Cours de vente
Roger St-Hilaire   
 

 



 

  

Design et turbo fusionnent z
- de nouveau.

 
 

  

 

Quand le turbo fait peau neuve. La nouvelle 9-3 de Saab.
La nouvelle 9-3 berline sport de Saab naît là où la pureté du style scandinave
côtoie l'expertise de l'aéronautique. Au terme de 60 ans de tradition,
nous vous présentons les 2 157 traits d'innovation qui font de la gamme
9-3 de Saab l'exception sans laquelle la règle n'existerait pas, Aérodynamisme.
ingéniertæ.technologie de pointe et design d'exception, Lorsqu'on prend
de la hauteur, on voit plus loin, plus grand. saabcanada.com

 

     
Le PDSF du modèle présenté (9-3 berline sport Aero 2008 de Saab) est de 43 990$. Le PDSF de la 9-3 berfine sport 20T 2008 de Saab est de 35 950 $. La taxe sur la climatisation (100 $), le transport, la TPS, la TVQ,
l'assurance, l'enregistrement, les frais d'administration, les frais liés-àl'inscription au RDPRM / PPSA, les droits et l'équipement optionnel sont en sus. Préparation à la route incluse. Les détaillants peuvent vendreflouer à moindre prix.
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Marketing

Exercer son swing
au centre-ville

Lescols blancs de la métropole pouvaient pro-
fiter de la pause du midi pour aller frapper
quelquesballes de golf en plein centre-ville de
Montréal les 26, 27 et 28 septembre dernier.
LG Electronics voulait profiter de la Coupe

desprésidents et des vedettes du golfà Montréal
“poufmousserla vente de ses téléviseurs haute
définition. L'entreprise a doncinstallé, parc du

: ments haut de gamme pour hommes, établi àCänada, angle René-Lévesque Ouest et Peel,
‘uneénorme « cage agolfeurs ». Les volontaires
étaientinvitésà frapperleur meilleur coup pour
agnerun téléviseur 52 pouces. L'événementa

  

aussipermis d’amasser 20175 $ au profit du Club

: ses clients.despetits déjeuners du Québec. H.Joncas

 

Le Développement

-_ La richesse des nations vient de facteurs intangibles

Pétrole, forêts, aluminerieset grands barrages
sont moins importants qu'on pourrait le croire

pour développer la richesse d'une nation. Les
grandesinstitutionsfinancières internationales
devraient plutôt miser sur le développement
d’un système d'éducation performantet l'éta-
blissementdel’État de droit pouraiderles pays
pauvres à s’enrichir.

Enfait, la richesse des nations est intangible,
dit Kirk Hamilton, économiste de la Banque

; mondiale, « Les paysrichesle sont en grande
; partie grâce aux habiletés de leur population
; et à la qualité des institutions sur lesquelles
; s'appuiel’activité économique », conclut-il.

Il a établi un classement des nations en chif-

frant la valeur de leur « capital intangible »:
: système d’éducation et État de droit. La Suisse,

Commerce de détail

    

Les paysles plus riches (sus par habitant)

    

 

  

  1- Suisse 648 241

  

dépourvue de richesses naturelles, trône en

tion, arrivent en queue du classement.

Et le Canada ? Malgré ses immensesrichesses
énergétiques, minières et forestières, il arrive
au 17° rang. Une leçon d'humilité pour le
« meilleur pays du monde » ? H. Joncas

Le fabricant de vêtements Zilli s'installe à Montréal

La maison Zilli a maintenant pignon sur rue
à Montréal. Ce designer et fabricant de vête-

Lyon, en France, a inauguré le 25 septembre
son premier magasin éponyme,rue Sherbrooke

| Ouest, dans un local devenu vacant après le
départ du détaillant Brisson qui était un de

C’est doncà partir de Montréal que Zilli ten-
tera d'augmenter sa présence sur le marché |
nord-américain, précise le directeur des com- |
munications du groupe, Benoît de Valicourt.

; menté de 29 %tandis que son temps d'accélé-
quarantaine de pays. Son chiffre d’affaires a ration de 0 à 100 km/h s’est amélioré de 27 % !
atteint 39 millions d’euros (55 millions de dol-

: consomment moins d’essence. À. Beauchamp

Les vêtements de Zilli sont vendus dans une

lars CA)l’année dernière. $. Dansereau

4 États-Unis 512 612 !

5-AAllemagne496447 |
17-Canada 324979 | Croissance annuelle des

\ dépenses en construction

; prévue pour
téte. Le Congo-Kinshasa et le Nigeria, despays = | i pi triches en métaux précieux et en pétrole, mais Québec, en chute par rapport
déchirés par la guerre,la dictature et la corrup- ; à la hausse moyenne de

; € CAA JOR wd FEELAR

4,6%par année depuis 2002,

Le chiffre

 

2007-2011 au

| [Source : Association de la construction du Québec]

Automobiles
Plus grosses, plus rapides

Les véhicules fabriqués aux États-Unis ontpris
du poids tout en prenant dela vitesse, rapporte

l’EnvironmentalProtection Agency, Entre 1987
et 2007, le poids moyen d'un véhicule a aug-

Bonne nouvelle : depuis 2005, les modèles

 

  

Distributeur agréé de marchandise Allsteel et Gunlocke, Intertech
“vousoffre une gammecomplète de mobiliers en bois, de chaises ergonomiques,

de chaises de cadresetle plus grand éventail de postes detravail.

  

Reach™by Alisteel 
 

Menu™ by Gunlocke

nter.tech”
Visitez notre site Web au www.INTERTECHIP.com
ou venez découvrir notre salle de démonstration de 5200 pieds carrés
située au 8130 boulevard Décarie a Montréal.

 

 

Téléphone : 514-344-2333

Télécopieur : 514-344-3391

  
Ameublements de Bureau  
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L'UPA se bat contre l'élargissemen
des bandes protégées sur les rives
Environnement. La MRC Nicolet-Yamaska crée un précédenten limitant les activités agricoles dans une bande de 10 mètres.

par Charles-Albert Ramsay > charles-albert.ramsay@transcontinental.ca

L'Union des producteurs
agricoles (UPA) mène une
lutte serrée pour empêcher
que des bandesde terre élar-
gies,le long desrivières, soient
interdites à l’agriculture.
Cette bataille survient en

plein débat surla responsabi-
lité des agriculteurs dans la
prolifération des algues bleues
-les cyanobactéries- dans les

lacs du Québec.
Martine Messier, premiere

Précision
Contrairement a ce qui était

mentionné en page 66

de notre numéro du

29 septembre, le Comité
de modernisation du Conseil

permanent de la jeunesse,

présidé parl’avocate Chantal

Coulombe, n'a toujours pas

déposé sonrapport.

Nos excuses.

vice-présidente de l’UPA, dit
craindre que Québec autorise
les municipalités à décréter
des bandes riveraines qui
soienttrois fois plus larges que
la dimension exigée depuis
plusieurs décennies par le
gouvernement.

« On sait qu’on est coupable
de quelque chose.Et on fait des
efforts. Mais on ne veut pas de
nouveaux règlements de type
mur à mur », dit-elle.
Les groupes écologistes

Greenpeaceet la Coalition Fau

Secours réclament des bandes
riveraines de 10 mètres, plutôt

que l'actuel trois metres, par-
tout où les rivières sont bor-
dées de fermes.

Il s'agirait d’une mesure in-
sensée selon M™ Messier, qui
estime que les bandes de-
vraient être modulées enfonc-
tion de la géographie. Là où
les pentes sont douceset l’éro-

  

sion moins forte, les bandes
riveraines devraient être plus
étroites, dit-elle.
Pas de problème,rétorquent

les écologistes. « Il y a moyen

d'accepter une certaine flexi-
bilité. Mais à certains endroits,
il faudra des bandesde plus de
10 mètres », dit Éric Darier,
responsable de la campagne

Agriculture chez Greenpeace.
La crainte des agriculteurs

s’est matérialisée cet été lors-
que Nathalie Normandeau,

ministre des Affaires munici-
pales et des Régions, a approu-
vé le controversé projet de la

municipalité régionale de
comté (MRC) de Nicolet-
Yamaska. Cette MRC a obtenu
l'autorisation d'imposer des
bandesriveraines de 10 mètres

en milieu agricole.
Il s’agit d’un précédent

puisque le règlement provin-

cial actuel limite la largeur

 

de la bande riveraine à trois
mètres.
M" Normandeau a expliqué

aux Affaires qu'elle avait ac-
cordé ce privilège après avoir
reçu une deuxièmeversion du
règlement de contrôle intéri-
maire, qui comportait en an-

nexe une analyse scientifique.

La ministre s’est laissée
convaincre par le fait que les
pentes sont assez prononcées
dans cette région, et que le
règlement ne touche que 3,4

hectares de terres agricoles.
«Dans ce cas, ona trouvé un

équilibre entre l’agriculture et
l’environnement»,dit-elle.
Au grand dam de l’UPA, la
MRC imposera des amendes
aux agriculteurs qui cultivent

leurs terres à moins de 10 mè-
tres des rivières Bécancour,

Nicolet et Saint-François. La

MRCsera plus sévère queja-
mais avecles agriculteurs qui

  

 

 

ne respectent pas la bande ri-
veraine de trois mètres lelong
des autres cours d’eau.
« Le règlement de la bande

de 10 mètres constitue un
signal. Il y a plus de gains à
faire respecter le minimum de
3 mètres par tout le monde »,
dit Jean-François Albert, direc-
teur général adjoint et aména-
giste de la MRC.

Un règlement pas
toujours respecté
Instauréesil y a plus de 20 ans
pour réduire l'érosion dessols,
les bandes riveraines impo-
sées par le Règlement sur les
exploitations agricoles sont
essentielles, selon les écolo-
gistes, pour réduire le taux de
phosphore dans les cours
d'eau.
La végétation qui pousse

dans ces bandes se nourrit du
phosphore provenant du purin
de porc ou des champs de
céréales.

 

Le phosphore nuit à la santé
des cours d’eau. Et là où le
débit est lent ou nul, il en-
gendre les fameuses cyanobac-
téries (ou algues bleues).
Le problème,c’est que ce

sont les MRC qui doiventas-
surer le respect du règlement
édicté par Québec.Or,les agri-
culteurs pèsent lourd dans la
politique municipale, de sorte
que les MRC hésitent à sortir
le bâton. Ainsi, rien ne laisse
croire que ce règlement est
respecté à la lettre, selon une
demi-douzaine de respon-
sables de l'aménagement de
MRC en milieu agricole que
nous avons interrogés.
Pourl'instant, aucune autre

MRCneprépare un règlement

élargissant la bande riveraine
à 10 mètres, mais plusieurs y

songent.
En attendant,UPA montre

les-dents. Qui dédommagera
les agriculteurs touchés, de-
mande M™ Mercier.

 

La qualité de l'eau àdes principales rivières

 
à leur embouchureHEC MONTREAL 100>

Formation des cadres Milieu

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

; , Rivière Note Pourcentage du phosphore

et desdirigeants Toujours d'avant-garde Burlele dû auxactivitésagricoles
Aux Outardes A Non n.d.

Bonaventure A Non —

Séminaires ee nonJacques-CartierA Oui ,

de perf tionnnemer pour dirigeants Madawaska ANonne
Manicouagan A Non

eueER dentsree Matane A NON

— Matapédia A Non

i 5 . . Moisie A Non
Cadres à haut potentiel, accélérez Saguenay A Nem

_ Votre développement: penser, Bati BU Qu 3
“contribuer etagir comme un dirigeant paBean

31 octobre, 1%, 2novembre, 3 et 4 décembre 2007- 9h à 17h Sioa= ® Ou
Coordonnateurs-animateurs : Alain Gosselin (M. Sc. gestion; DuLieèvre B Non
Ph.D. Human Resource Management), et Réal Jacob (M. Ps. Psy. Indus.; - :
CEAsciences du travail), professeurs titulaires à HEC Montréal. Etchemin ___ _B_ Oui ;
Animateurs: Claude Beaudoin, Jacques Daoust, Christian Dussart Mitis _B Ou |
JacquesFortin, Louis Hébert et Louise Roy. Saint--François B Oui A

www.hec.ca/cadresetdirigeants/dirigeants/chp.htm Saint-Maurice BOui i
: 5 | 5 L'Assomption C Oui i

Chaudière Cc Oui

DuNord € Qi
Maskinongé UC Oui à

Nicolet C Oui i
Richelieu Cc Oui j

Sainte-Anne C Oui :

Boyer D Oui 7

Châteauguay D Oui a

Du Loup (Mauricie) E Oui !

Saint-Charles E Oui

Yamaska E Oui

 

 

Légende: A Excellente BBonne C Non satisfaisante D Mauvaise E Médiocre
 

Source : Ministère du Développementdurable. de l'Environnementet des Parcs, is.
Portrait global de la qualité des eaux ou Québec, 2000, et Capacité de support des a
activités agricoles porles rivieres, 2003, =

AEEE 
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Algues bleues: difficile de dire qui est premier responsable
Agriculture. Desrivières en milieu agricole sont très polluées, mais le courant empêche la formation de cyanobactéries.
 

La pollution n’affecte pas les
lacset les rivières de la même
façon. Du coup,il faut bien
analyser les chiffres avant de
pointer le doigt pour trouver
un coupable.
Qui est responsable de la

pollution de l’eau? Les agricul-
teurs? Les riverains?

Le débat faisait rage cet été
entre Greenpeace et Line

Beauchamp,la ministre du Dé-
veloppementdurable,de l’En-
vironnementet des Parcs, qui

se sont mutuellement accusés
de brouiller les cartes. Ques-
tion de tirer les choses au clair,
nous avons analyséles avis de
contamination publiés sur le
site du ministère.
Conclusion: impossible de

blâmer uniquementles agri-
culteurs pour le problème de
cyanobactéries qui sévit au
Québec.

Cefléau touche majoritaire-
mentdeslacs entourés de cha-

 

lets. Pas moins de 92 % des

sites touchés sont deslacs. Et

la grande majorité de ces lacs
sont à l’écart des milieux agri-
coles. C’est le cas dansles Lau-

rentides.

Moins de cyanobactéries
dansles rivières
Dans le cas des rivières, le
rôledes agriculteurs est plus

clair. Plus de la moitié des
rivières touchées par des cya-
nobactéries coulent en milieu
agricole.

Ceci dit, les cyanobactéries

sont beaucoup moins présen-
tes dansles rivières, parce que
le mouvementcontinu de l’eau
empêche leur formation. Du
coup, les avis de contamina-
‘tion se fontrares. En incluant

les réservoirs,lesrivières et les

ruisseaux, on ne compte que

15 avis, sur un total de 179.

Bien que la plupart des riviè-
res du Québec n’aient pas de

cyanobactéries, elles ne sont
pas propres pourautant.

Selon le ministère du Déve-

loppement durable,12 rivières

n'ont pas reçu la note de pas-
sage. Toutes, sans exception,

reçoivent chaque année des

tonnes de phosphoreet d'azo-

te, provenant des engrais

d'agriculture. Du coup, les
rivières les plus polluées du
Québecsontsituées en milieu

agricole (voirtableau page pré-
cédente).À l'inverse, les riviè-
res en zones nonagricoles sont
propres. C.-A.R.

La Yamaska restela rivière la plus polluée
Étude. Trois quarts du phosphore versé dansla rivière provient des activités agricoles.

La Yamaska est toujours la

rivière la plus polluée du
Québec. Rien n’a changé de-
puis 2000, alors qu'elle recevait
la note de zéro sur 100 du mi-

nistère du Développement
durable, de l'Environnement
et des Parcs, selon Serge Hé-
bert, coordonnateur des ré-

seaux de suivi de la qualité des
eaux de surface au ministère.
Pourtant, à sa source, cette

rivière de la Montérégie est
parmiles plus propres du pays.

Les prélèvements effectués à
la station Brome-Ouest ont
reçu la note de 84.
Le problème? Chaque année,

la rivière reçoit 310 tonnes de
phosphore, dont les trois

quarts (75,8 %) proviennent
desactivités agricoles. « Beau-
coupde bonnes choses sont
faites pour régler le problème.
Mais ce n’est pas encore as-

sez », dit Martine Ruel, direc-

trice du Conseil de gestion du
bassin versant de la Yamaska.

Lesrives de la Yamaska sont
partagées par 3 814 fermes,
dont plusieurs productions
porcines. De plus,la rivière est
bordée de douzaines de muni-
cipalités, dont Cowansville et

Granby, ainsi que 35 000 rési-
dents dont l’habitation n’est
pas desservie par un réseau
d’égouts. Du coup,le taux de
phosphore médian atteint
0,068 mg parlitre.
« C'est plus de deux fois la

norme du ministere », précise

 

 

 
 

A

   

Premier en performance,en classe et en.éloges.

 
 

M. Hébert. La rivière contient
aussi trop de chlorophylle, de
nitrates, de turbidité et de
coliformes fécaux. Étant donné
le faible débit de la rivière, la
concentration de tousces pol-
luants fait en sorte qu'elle est
la plus polluée. « La rivière
Richelieureçoit autant de pol-
luants que la Yamaska. Mais
puisque son débit est quatre
fois plus important, ces pol-
luants se diluent davantage »,

. explique M. Hébert. C.-A.R.

 

 

 

20 ANS D'INNOVATIONS

 

Acura célèbre la sélection, par le magazine CarandDriver,
du MDXen tant que meilleur VUSdetaille moyenne de
luxe à la suite d'unesérie d'essais routiers. Il s'agit d’une

autre distinction qui met en évidence l'engagement
d'Acura envers une technologie inégalable axée surle
conducteur. Une performance gagnante,loin devant.

« La grâce et le charisme du véhicule
Acura ont poussé quatre rédacteurs
à inscrire dans leur journal: // semble
QUE NOUS ayons un gagnant, »»

Visitez acura.ca dès aujourd'hui.

 

ACURA
DEVANT.  
 

 

—
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Du mentorat pour les immigrants
Main-d’œuvre. Québec crée un programmede stages en entreprise pour les nouveaux arrivants.

par Suzanne Dansereau > suzanne.dansereau@transcontinental.ca

En plus d'offrir aux entreprises
du soutien financier pour l’em-
bauche d'immigrants,le minis-
tère de l'Immigration et des
Communautés culturelles du
Québec (MICCQ) a décidé
d’aller en amont de cette dé-
marche en créant une initia-
tive de mentorat en entreprise
pourles immigrants.
L'organismesans butlucratif

Mentorat Québec vient d'être
chargé de mettre en œuvre
70 stages d'observation per-

  

 

mettant à des entreprises d’ac-
cueillir chez elles des immi-
grants « hautement scolarisés,

francophoneset motivés », qui

pourraient être embauchés
lorsque des postes seront
disponibles.
Les entreprises intéressées

n'auront pas un sou à débour-
ser, mais devront libérer un
employé qui agira comme
mentor afin d’initier l’immi-
grant au fonctionnement de
l’entreprise. Les stages ont une

durée minimumd’une journée

et ne sont pas rémunérés.

« Nous croyons que cette
initiative sera enrichissante
tant pour les immigrants, qui

souvent n’ont pas accès à un

bon réseautage lors de leur
arrivée ici, que pourles entre-
prises qui ont de sérieux pro-
blèmes de pénurie de main-
d'œuvre », indique Monique
Deviard, responsable du projet
chez Mentorat Québec.
« Les immigrants pourront

Cap sur la croissance

François-Jean Coutu

Président des opérations canadiennes

Le Groupe Jean Coutu {PJC) inc.

ainsi mieux comprendre ce

que recherchent les organisa-
tions et la façon de faire dans
le monde du travail au Qué-
bec », ajoute-t-elle.

Ce projet de mentorat, qui
offre un encadrement et un
suivi durant six mois après le
stage, est une premiere, bien
que le MICCQait mis en place
depuis quelques années plu-
sieurs mesures visant a favori-
ser l’intégration des immi-
grants sur le marché dutravail.

H y a deux ans, le ministère a
créé le programme PRIME,

dans le cadre duquel 8,4 mil-
lions de dollars ont été versés
en subventions diverses aux
entreprises. Résultat : près de
800 personnesont été embau-

chées, dont 80 % sont restées
à l'emploi de l’entreprise après
la fin des subventions.
Le MICCQaaussi donné une

quinzaine de programmes
de formation de gestion de la
diversité depuis 2006. Mais il

faut faire plus, d’où l’idée de
soutenir la mise en œuvre de
stages d'observation.
Au cours des dernières se-

maines, Mentorat Québec a

communiqué avec plus de
350 entreprises. Mais l’orga-

nisme n’a conclu qu’une di-
zaine d’ententes.
Les entreprises québécoises,

surtout les PME, sont encore
trop réticentesà accueillir des
nouveaux arrivants, déplore-
t-on au MICCQ. #

  

   

   

Jeudi 18 octobre 2007
Hôtel Omni Mont-Royal

1050, rue Sherbrooke Ouest, Montréal

Déjeuner / conférence : 7h15 à 8h30
Période de questions : 8h30 à 9h

 

» Découvrez les grandes stratégies des leaders québécois
» Posez vos questions directement aux PDG

 

   
  
   
  

 

Prochaines

conférences:

 

Louis Audet
Président et chef de la direction

COGECO et Cogeco Câble

Jeudi 1°" novembre 2007

Club St-James, 7 h 15 à 9 h

 

Alain Lemaire
Président et chef de la direction

Cascades

Jeudi 29 novembre 2007

Club St-James, 7 h 15 à 9 h

Présentés par:

Membre FCPE

  

   
Desjardins
Valeurs mobilières
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TREl'économie

avecLIONSGATE(
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LaSociété générale definancementdu Québec iinvestirajusqu'à 140 millions $USaucours
des quatre prochainesannées dans un-projetglobal de400 millions $US avec Lionsgate
R la production delongs. métrages et deséries télévisées.tournésau Québec. -

Cet investissement de la SGFpermettrad'encourager la venue au Québec de productions
internationales en plus de créer 6700 emplois directs et indirects et ainsi engendrer
un effet significatifsurv‘industrie cinématographique québécoise.

  

FalIre |@ [PXOÙjs Société générale

pourfaire équipe Te |
( 514 876-9290 | | | www.sgfgc.com
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EN BREF

le tour du Québec

LES REGIONS

GASPESIE sur cette ressource, a déposé dollars grace a trois filiales : Le chiffre
Forage dans les argiles en juin une demande de Groupe Champlain, Villa

alumineuses brevet américain couvrant Médica et Accès services

Exploration Orbite effectuera
cet automne une nouvelle

campagne de forage dans les

argiles alumineuses de

un procédé d'extraction mis

au point au Centre d'études

des procédés chimiques

du Québec.

santé GSS. Pour sa part,

DomusVi a fait un chiffre

d'affaires de 240 millions

d'euros (338 millions de

3,4 %
Le taux du solde migratoire

de la population vers Mirabel

entre 2001et 2006,le plus
Grande-Vallée, dans la région ; dollars CA) en 2006. élevé pour une MRC au

de Murdochville, en Gaspésie. HÉBERGEMENT SANTE Québec

L'opération a pour but Le Groupe Sedna SAINT-HYACINTHE ‘

d'établir avec plus de devient français La Cité de la biotech

précision l'importance de la
ressource. Elle est préalable à

la mise en route, d'ici la fin de

l'année, d'une usine pilote de

production d'une alumine de

grande pureté destinée à des
marchés de spécialité comme
la fibre optique, les prothèses
ou les nanomatériaux.
Exploration Orbite,
propriétaire des droits miniers

DomusVi, première entreprise

de services aux aînés en
France, a acquis le groupe

québécois Sedna, spécialisé
dans l'administration de

l'hébergementet des soins de

longue durée, et des soins à

domicile. Présent dans huit
régions québécoises, Sedna a

réalisé l'an dernier un chiffre
d'affaires de 135 millions de

fait le plein

À peine terminé,le troisième

“ pavillon du Centre de

développement des

biotechnologies de Saint-
Hyacinthe a fait le plein

d'entreprises innovantes. Le

pavillon, construit au coût de

3,2 millions de dollars,
compte parmi ses locataires
Transtex Technologies, qui a

mis au point un enduit

microbien à base d'argent, et

: Clonagen, spécialiste des

: techniques de reproduction
“ animale. Le centre regroupe

: dans ses trois immeubles

10 entreprises qui emploient

110 professionnels.
: À Duhamet
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Formation des cadres

et des dirigeants
Toujours d’avant-garde

  

  

 

     

  

  

 

  
  

  

  

     

  

 

  

 

  

  

   

   

 

Séminaires
www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes

 

 

Psychopathologies organisationnelles
la psychologie au service de la gestion
12 et 13 novembre 2007 - 9h à 16h30

www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/po.htm
et
Psychologie du pouvoir?
les habiletés politiques du leader

15 et 16 novembre 2007 - 9h à 16h30

www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/pp.htm

Gérard Quimet (M. Sc. Psy.; Ph. D. science politique) est professeur agrégé de psychol
organisationnelle et de management a HEC Montréal. Il est psychologueet politolog

     
Bourassa Jodoin

La succession de Michel

Bourassa annonce la cession

de l’entreprise Bourassa Jodoin

à madame Élaine St-Denis,

jadis collègue de monsieur

Michel Bourassa.

 

 
Madame St-Denis possède le titre d’évaluateure agréée du

Québec, de l'Institut canadien des Évaluateurs ainsi quele titre

de médiateur accrédité de l’Institut d’Arbitrage et de Média-

tion du Québec et en voie d’obtenir une maîtrise en Prévention

des Règlements des différends. Madame St-Denis a plus de 18

années d’expérience dans divers secteurs au niveau de

l’évaluation immobilière.

Les gestionnaires et le budget
pour mieux gérer la rentabilité

14, 15 et 16 novembre 2007 - 9h à 17h

JacquesFortin (C.A.; MBA, HEC Montréal) est professeur titulaire au Service
del'enseignementdes sciences comptables à HEC Montréal et associé universitaire
de la firme Raymond Chabot Grant Thornton.

www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/bogr.htm Madame St-Denis va conjointement assurer la direction de
Bourassa Jodoin et Les Evaluations QUALIPRO Inc. Ces

deux entreprises possèdent une vaste expérience en expertise i
immobilière auprès d’importants portefeuilles immobiliers et a

d'institutions financières.

Pensez mieux avec « Les six chapeaux »
d'Edward de Bono

12 novembre 2007 - 9h à 17h ;

Eugène Roditi (B. Eng.) est conseiller en leadership, créativité et planification stratégique.

www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/pmsc.htm

La firme Bourassa Jodoin fondée par feu monsieur Michel A

Bourassa en 1990, s’est taillée une .place importante dans le :

marché au cours des années tant au niveau du secteur financier

que de l'expertise immobilière. Les dossiers antérieurs et

futurs seront sous la responsabilité de madame Élaine

St-Denis qui assurera l'engagement du fondateur de Bourassa

Jodoin de desservir la clientèle avec le même souci de qualité et

de professionnalisme.

 

Tout ce que vous avez toujours voulu savoir
sur les programmesde fidélisation

12 et 13 novembre 2007 - 9h à 17h

Hans LaRoche (B.A.A.; M. Sc. marketing) est associé dans une entreprise spécialisée
en marketing stratégique et opérationnel.
Paul Lafortune (B.A.; MBA) est associé principal pour une entreprise spécialisée
dans les modèles et outils de projections à desfins de loyauté.

www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/fdc.htm

 

L'équipe Bourassa Jodoin est et sera toujours présente pour

produire des dossiers de qualité avec du personnel compétent.
 

1996. boulevard Saint-Joseph Est Montréal (Québec) a
H2H 1E3

Tél.: 514-522-1515
www.bourassajodoin.com   iDaan he LEI ES

te
ma
s

 



  
 

www.lesaffaires.com les affaires

 

La contestation de Domtar fera jurisprudence

Le Tribunal administratif du
Québec entendra à la fin
octobre la requête de la
papetière Domtar visant à ré-
duire la valeur fiscale de son
usine de Windsor. La requête
invoquela crise forestière qui

frappele secteur.
L'affaire suscite un
grand intérêt dans les
milieux municipaux et
industriels car elle fera

; jurisprudence. Pour la
première fois, une entre-

prise industrielle invoque une
crise économique dans son
secteur pour réclamer une
baisse de valeur fiscale. EHe
intéresse non seulement les
autres papetières, qui contes-
tent leur évaluation munici-
pale, mais aussi d’autres gran-
des entreprises industrielles,
telles les alumineries.

 

> EN BREF

TERREBONNE

TSLab installe son
laboratoire
Industries Mailhot, de Saint-
Jacques, manufacturier de
vérins hydrauliques,et Le
groupe français HEF, chef de

file européenen ingénierie
de surface, ont réuni leur
savoir-faire pour créer une

coentreprise, TSLab, qui se
spécialisera en tribologie,

c'est-à-dire l'étude du
frottementet de l'usure des
matériaux. TSLab vient
d'installer ses laboratoires au
coût de 2,5 millions de dollars
dansleparc-industriel de
Terrebonne.La coentreprise
emploiera une douzaine de
personnes.. |
D'après Le Trait d’Union

DRUMMONDVILLE
Expansion chez Matritech
Matritech met en chantier un
projet d'expansion de 1 million

de dollars à son usine de

Drummondville. L'entreprise

fabrique des moules, des
matrices et des outils

tranchants, et fait  

LES INVESTISSEMENTS

l'estampage du métal en
: feuille et en rouleau. Elle agit
en sous-traitance pour des

manufacturiers dans les

domaines des

électroménagers, du

transport,de l'électricité

et des luminaires. Son

effectif passera de 100 à
110 personnes.
D'après L'Express

SAINT-HUBERT

L'affichage en grand !

Sérigraphie SSP, de Saint-

Hubert, déménagera en
décembre dans un nouvel
immeublesitué à quelques
pas de son emplacement

actuel, au coût de 3,8 millions
de dollars. Sérigraphie SSP,
une entreprise fondée en
1986, fabrique en petits
tirages des affiches grands
formats et des produits

promotionnels, L'entreprise,

qui réalise un chiffre

d'affaires de 12 millions de
doliars, entend augmenter
d'une vingtaine de
personnes son effectif de _
100 employés. À.D.

 

Précision

Contrairement à ce que nous avions écrit dans notre manchette

sur les forfaits de sans-fil publié dans notre numéro du

22 septembre en page 16 et 17, les frais maximums chargés

auxutilisateurs qui résilient leur contrat avant terme chez Telus

sont de 720 $ et non pas de 10 500 $. Nos excuses.

du 6 au 12 octobre 2007

Selon une compilation de
l’Union des municipalités du
Québec,l’industrie forestière,
présente dans 86 villes, a une
assiette foncière de l’ordre de
1,7 milliard de dollars; dans une
quarantaine de villes, elle
constitue le premier contri-
buable de la municipalité.
À Windsor, Domtar, qui

compte pour près de 42 % de
l’assiette foncière municipale,
demande de faire passer son
évaluation de 116,1 à 54,8 mil-
lions de dollars.
À Thurso, Papiers Fraser es-

time que son évaluation fon-
cière devrait être de 28,1 mil-
lions de dollars plutôt que de
43 millions.
Les papetières ne sont pas

seulesà contester leur évalua-
tion municipale. Les alumine-
ries et les minières le font

aussi, le plus souvent pour
des motifs techniques.Ainsi, à
Saguenay, 'aluminerie Alcan,
qui paie environ 25 millions par
année en taxes municipales, en
appelle au Tribunal adminis-
tratif pour obtenir une réduc-

oie wtp:

a3)

le tour duQuébec

tion de 266 millions de l’éva-

luation fonciére, établie a

699 millions de dollars.

À Port-Cartier, la Ville et la

Compagnie minière Québec
Cartier ont, l’année dernière,

réglé leur différend à l’amiable.

Cing villes récompensées
La Fondation Rues principales
récompense cing villes pour
leurs pratiques exemplaires
en matière de revitalisation
urbaine.
Drummondville, Donnacona,

Montmagny, Saint-Pascal de
Kamouraskaet Saint-Raymond
de Portneuf obtiennent la
certification Quatre As du
développement durable et
concerté,attribuée pourla pre-
mière fois cette année dansle

cadre du 20° colloque annuel
de la Fondation, qui a eu lieu
le 26 septembre.
Dans toutes ces villes, le

vieux quartier du centre et sa
rue commerçante ont repris
vie et continuent d’être des
pôles d'attraction.
La Fondation Rues princi-

pales attribue la certification
Quatre As pour une durée de
trois ans.

Pendant cette période, elle

  

   

  

  

 

La valeur des installations de
la minière a été réduite de 108
à 80 millions de dollars pour
2004 à 2006, puis ramenée à
89 millions de dollars pourles
années 2007 à 2009.

A. Duhamel

inscrit la ville certifiée à sa
liste des municipalités recom-
mandées pour bénéficier des
programmes d’aide et l'invite
à titre de ville exemplaire à
participer à des conférenceset
des congrès.
Entre 1997 et 2007, la Fonda-

tion Rues principales estime
queses interventionsdansles
villes ont contribué à la créa-
tion de 360 entreprises et de
1200 emplois. A.D.

 

HEC MONTREAL
Formation des cadres

et des dirigeants

Séminaires en gestion
juridique d'entreprise
Le carrefour des gens d'affaires et des juristes

En partenariat avec:

Qepe om Société québécoise
d'information juridique

soquil

Contrats d'affaires : UN Mode de présentation :
et d'analyse des contrats pour simplifier les transaction:

16 et 17 octobre 2007 - 9h à 17h

MtGilles Thibault

 

LgMaitre du droit des affaires
www.edilex.com

en droit des affaires, 3

 

Baux commerciaux :
conclure une location sans imbroglio juridique

1‘ et2 novembre 2007 - 9h à 17h

M° Denis Paquin, spécialiste dans le domaine du droit immobilier.

 

Informatique et contrats:
comments'orienter dans deux univers abstraits et confus!

15 et 16 novembre 2007 - 9h à 17h

‘Me MichelSolis, spécialiste en droit des technologies de l'information.

 

Transactions d'achat /vente d'entreprise :
recettes gagnantes et boîte à outils

29 et 30 novembre 2007 -9h à 17h

M° Gilles Thibault
M* Lyne St-Laurent, spécialiste en planification fiscale des actionnaires/dirigeants d'entreprises.
 

Appels d'offres :
comment simplifier le processus et le contrat qui en résulte

11 et 12 décembre 2007 - 9h à 17h

M° Gilles Thibault
M* Sophie Truesdell-Ménard, spécialiste dansles domainesdulitige civil et commercial, de la responsabilité
professionnelle, du droit de la construction et du droit des assurances.

ee - eue — ~~
ivyial Tr

SESSIONS EN ENTREPRISE2PTEE TETEMALE adaptés et offerts pour un groupe de votre organisation.

HOTTIE est nici
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du 6au 12 octobre 2007

Jean-Paul Gagné
jean-paul.gagne@transcontinental.ca

Des impôts plus bas
pour les fabricants

n quelques jours, trois mauvaises
nouvelles ont frappé lesecteur

_ manufacturier québécois.
GE Hydro, une filiale de General

Electric, fermeraen juin 2008 son
usine de Lachine, ou elle fabrique desturbines
hydroélectriques. L'usine, vieille de 89 ans,
emploie. quelque 450 personnés, et en a déjà
employé 3500. GEHydroconcentredavantage
ses‘activitésau Brésil et en Chine,où les coûts

de production sont plusfaibles.
Pour sa part, Kruger suspendra pendant

deux semaines la production de deux usines,
l'une à Trois-Rivièreset‘autre à Brompton, qui
emploient 1 500 personnes. L'usine de Trois-
Rivières devait bénéficier d'un important in-
vestissement, mais ce projet a été reporté à

cause de la montée du dollar canadien. La
compagnie exige des concessions de ses em-
ployés pour réduire ses coûts dexploitation.
Parce qu’elle exporte massivement aux États-

Unis,l’industrie forestière canadienneestl’une
desplustouchées par la forte appréciation
dudollar canadien (60 % depuis 2002).
Enfin, à Bécancour, Norsk Hydro a com-

mencéà démanteler son usine de magnésium,
où.travaillaient 380 personnes au moment de
sa fermeture en mars dernier. La multinatio-
nales’étaitdonné un délai pour vendre l’usine,

mais aucuneoffre sérieusen’a été présentée.
Ces événements confirmentle déclin du

secteur manufacturier québécois, qui a perdu
67 800 emplois entre 2002 et 2006. La saignée
se poursuit avec la perte d'environ 30 000 em-
plois.en 2007 On en prévoit 20 000 autres
l'année prochaine.
Untel déclin n'est pas unique au Québec, mais

la dégringolade de l'emploi manufacturiery est
plus marquée (- 18 % depuis le début de 2003)
que dans l'ensemble du Canada (- 11 %) et qu’aux
États-Unis (- 5%). Cela s’explique par l’impor-
tance dans son secteur manufacturier des
industries du vêtement, du textile, du bois, des
pâtes et papiers et du meuble, où seuls les plus
innovateurset les plus efficaces survivent. Par
contre, l'emploi a augmenté dans les produits
électriques (20 % de 2003 à 2006), le matériel
detransport (12 %),le caoutchoucetle plastique
(10 %), les produits métalliques (9 %) et les
produits minéraux non métalliques (8 %).
La fabrication ne représente plus que 20 % du

produit intérieur brut du Québecet on assiste

    

J'AIME

Grâce au programme novateur d’accès rapide
à l’Ordre des ingénieurs du Québec,25 immi-
grants ayant des compétences en génie civil,
électrique et mécanique ont pu commencer
rapidement à exercer leur profession dansla
régionde Québec, où il ya une pénurie de
spécialistes. Îl est à espérer que d’autres
ordres professionnels facilitent eux aussi
l’accès aux immigrants ayant les compétences

à son déclin avec une certaine résignation.

Pourtant, ce secteur doit être-mieux soutenu,
car il compte pour près de 80 % des exportations
du Québec et plus de 60 % de ses investisse-
ments en recherche et développement. Les
salaires y sont en moyenneplus élevés que dans
le secteur des services.
Quefaire ? À cause de la concurrencedes pays

à faibles coûts de main-d'œuvre,les fabricants
ne peuventplustolérer d’inefficacité. Is doivent
optimiser leur service la clientèle et l’utilisa-
tion d’équipementsà la fine pointe dela tech-
nologie, déployer efficacement leur chaîne
d’approvisionnement au-delà les frontières et
effectuer un contrôle serré des coûts.
Or, malgré les exhortations de certains éco-

nomistes et des dirigeants politiques, la force
du dollar canadien ne semble pasêtre un facteur
déterminantdansla décision de plusieurs ma-
nufacturiers d’acheter de l'équipement aux
États-Unis pour accroître leur productivité. En
effet, ceux-ci considèrentaussi les coûts relatifs
de main-d'œuvre,la fiscalité, la réglementation
et le climat économique en général afin de
choisir le pays où ils investiront.
Certes, le Québec, commele Canada dans son

ensemble, bénéficie d’avantages indiscutables,
commela paix sociale, un bon système d’édu-
cation, un système de santé à faible coût, une
main-d’œuvre compétente et une bonne qua-
lité de vie. Il faut espérer que la nouvelle stra-
tégie d'aide à l’innovation porterafruit.
Par contre,la fiscalité canadienne reste beau-

coup plus lourde que celle de nombreux pays
européens, qui réduisent graduellement le
fardeau fiscal des sociétés. Pour des raisons
électoralistes, le gouvernement de Stephen
Harpera préféré réduire la TPS et instaurer de
nouveaux programmesde dépenses. Quant au
gouvernement de Jean Charest, il a adopté la
mêmestratégie en redonnant aux particuliers
la totalité des 700 millions de dollars reçus
d'Ottawa le printemps dernier.
Alors que de grands fabricants canadiens

passent sous contrôle étranger, le secteur
manufacturier s’affaiblit, ce augure mal de
l’influence du pays dans l’économie mondiale
au coursdes prochaines années.À défaut d’avoir
une politique industrielle plus cohérente, ne
pourrions-nous pas mieux utiliser les outils
à notre portée afin de rendre nos fabricants plus
compétitifs, commela fiscalité ? 1

JE N'AIME PAS

Des ténors péquistes s’agitent contre un
projet de fresquesur l’histoire de Québec qui
serait réalisée sur un mur d’un desédifices les
plus laids de Québec (derrière le parlement).
Sa réalisation serait confiée à Murale Création
à qui l’on doit la magnifique Fresque des
Québécois dans le quartier Petit-Champlain.
L’ire des péquistes vient de ce que 20 % de la
fresque montrera les armoiries des autres  

(15)

commentaire
   

LA GALERIE LES AFFAIRES

 
Illustration : Pierre Micho, michoillustrations.com

LAURENT BEAUDOIN

Le président du conseil d’administration et chef de la direction de Bombardier, Laurent
Beaudoin, fêtera en 2008 ses 45 ans chez Bombardier. Gendre du fondateur Joseph-Armand
Bombardier, M. Beaudoin a débuté comme contrôleur en 1963. Le 1] octobre, la fondation
Woodrow Wilson tiendra à Montréal une importante activité-bénéfice, durant laquelle un
hommage sera rendu à M. Beaudoin, ainsi qu’à l'architecte Phyllis Lambert. Ils recevront
chacun un prix Woodrow Wilson : M. Beaudoin pour son rôle dans le monde desaffaires, et

négessatesvurwpres TEsTEEFERRLENS srsrfaniielesduCana0308,orgsusrerransseanterEAATPELRYNS00FRRRGEIIENESOFIAcervsivaisanTIPEAEAYERSASHES
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Dessau entend accroître ses activités en Ontario

Dessau compte effectuer une
percée en Ontario, où les
besoins de génie-conseil dans
le secteur de l'énergie sont
considérables.
La société lavalloise célèbre

cette annnée son 50° anniver-

 

   

 

 

  
 

“ Marques deposees de ia Banque Kovaie du Canada. RS et que R

saire en se donnant un nou-

veau nom : connue sousle nom

Dessau-Soprin depuisla fusion
entre les deux firmes en 1998,

elle redevient Dessau.

Ambitieuse, Dessau vise un

chiffre d’affaires de 500 mil-

1 800 ROYAL® 2-0.

lions de dollars d’ici deux ans,
soit 150 millions de plus que
maintenant, grâce entre autres
à son expansion dansles autres
provinces. « Il n'y pas beau-
coup de firmesdans le secteur
de l’énergie en Ontario, dit

les r

Jean-Pierre Sauriol, pdg. On
peut apporter un intéressant
bagage d’expérience pour les
entreprises du secteur. »
Pour nourrir sa croissance, la

société de 3 000 employés pro-
cédera par acquisitions et par

JOT)ET

 

une croissance interne de ses

revenusde l’ordre de 5 à 10 %

par année.
Dessau est une habituée des

acquisitions puisqu'elle en a
conclu 10 au cours des 10 der-

nières années. Les capitaux

La carte Visa* Affaires Voyages" RBC° vous récompense de multiples façons. Vous avez accès à toutes les places

libres de n’importe quelle compagnie aérienne. Les points accumulés sur vos cartes personnelle et d’entreprise

s’additionnent, ce qui vous permet d’obtenir plus vite des primes-voyages. Et, comme vous recevez deux relevés

distincts, vous ne perdez pas de temps à séparer dépenses personnelles et dépenses d'entreprise. Maisla plus belle

récompense, c’est qu’il vous faut seulement 15 000 points pour vous envoler et que vos points ne se périment pas!

rbcbanqueroyale.com/affairesvoyages

 

proviendront desfonds auto-
générés et des dirigeants de la
société. Au besoin, d’autres
modèles seront considérés,

commel'entrée en Bourseet
l’apport d'investisseurs insti-
tutionnels. A.D.

 

    
 

Obtenez 15 000 points RBC Récompenses” en prime:

- 12 500 points à l’adhésion

- 2 500 points supplémentaires au renouvellement. Demandezla carte dès aujourd’hui!

     

 

  
atimissible à l'offre de 15 000 paints RBC Récompenses en prime, votre demande d'adh

à l'adhésion et au renouvellement.

 

déposées d 3
on doit nous parvenir et être
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“Marques de
approuvée par nous pendant la période d’admissibilité à l'offre, soit

Visa Platine Voyages RBC Banque Royale ou quite sont au début de la période d'admissibilité ne peuventprofiter decette offre. Les 12 500 points offerts en primeà l’adhésion apparaîtront sur votre pre
remis ur an aprèsréception des points afferts en prime à l'adhésion. Cette offre ne peut être jumelée à d'autres offres, Cette offre est valable seulement sur la première carte Visa Affaires Voyages ë

  commerce de la Banque Rovaie du C
ent

 

    dépssee de Visa International Service Association,utilisée sous licence. t Pour être
e ie septembre et le 31 décembre 2007. Les clients qui ont déjà ététitulaires de ta carte

er relevé Visa. Les 2 500 points supplémentaires offerts au renouvellement vous seront
mise. Les cartes supplémentaires ne sont pas admissibles à l'offre de points en prime
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Coup d'épée dansl'eau
pour les producteurs
de canneberges p. 18

Petites mais créatives:
le design au service
de vos employés p. 21

  

Niklas Zennstrom [Photo : Bloomberg News]

La citation

« Le probleme de Skype est d'essayer

de faire payer son service par ses
200 millions d'usagers. Elle n'a pas
encore trouvé commentfaire de l'argent
avec sa clientèle. »

— Aaron Kessler, analyste à la banque
Piper Jaffrey, après l'annonce du départ

du pdg de Skype, Niklas Zennstrom,le
1° octobre, ainsi que le versementpar

eBay de 530 millions de dollars
américains pour réglerle rachat.

L'outil

Comprendre ce qui changera

le monde
Mark J. Penn, un sondeur américain qui

a travaillé avec l'ex-président Bill Clinton,

revient à la charge avec Microtrends:
The Small Forces Behing Tomorrow's
Big Changes. Ce livre brosse le portrait
de 75 groupes sociaux de toutes les

sphères de la société. Il y a 11 ans,

Penn s'était fait connaître en identifiant
le phénomène des Soccer Moms.

 

 
 

  

Un tournant pour
l'industrie automobile
américaine p. 24
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opportunités

Abonnez-vous au 1 800 361-7215   

 
Le temps, plus que de l'argent
 

Bénévolat. Comment les gens d'affaires peuvent faire profiterde leur expertise à la communauté.
 

par Pierre Théroux > pierre.theroux@transcontinental.ca

Donnerde l’argent est une chose, donner de
son temps en est une autre. Pendant que
s’amorce la campagne annuelle de Centraide,
quisollicitera à nouveau les dons de centaines
d’entreprises et de milliers d'employés, bon
nombre d'organismes sans but lucratif ont
aussi d’autres besoins: l'expertise des gens
d’affaires qui, eux, cherchent justement à
s'impliquer bénévolement.
« Les grands pdg sont toujourstrèssollicités

et donnent souvent de leur temps. Maisil y a
aussi une foule de dirigeants et de cadres qui

veulent s'impliquer sans trop savoir comment

s’y prendre », souligne Ugo Dionne, président
de Synesis Formation.

Recherche spécialiste
désespérément
C'est pourfaire le pontentre les gens d’affaires
et les organismes communautaires qu’Ugo
Dionne et Marie-Pierre Dufort, présidente de
Synetik Conseil, ont décidé de créer Bénévoles

d’affaires. La formule, déjà utilisée aux États-
Uniset en France, semble porter fruits. Depuis

son lancement, en novembre 2006,l'organisme
a ainsi jumelé plus de 75 personnesà des orga-
nisations, comme la Fondation Charles-Bruneau
et le Regroupement des Magasins Partage.
Quelque 300 personnes du milieu des affaires
ont jusqu’à maintenantoffert leurs services.
« Les maillages sontfaits selon les intérêts et

expertises des bénévoles et les besoins des
organismes», explique M. Dionne. Outre des
comptables et des avocats, les organismes
recherchent des spécialistes en marketing, en
communication ou en informatique.1
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Coup d'épée dans l'eau
pour les producteurs
de canneberges
 

  

Environnement. Le développement accéléré de cette culture émergente se bute à la réglementation.

par Alain Duhamel> alain.duhamel@transcontinental.ca

  
Nombre de producteurs de canneberges

au Québec. En comparaison, La Colombie-

Britannique,qui est le plus grand producteur

au pays, en compte 80.

 

La production annuelle, en millions dekilos,

de canneberges au Québec.Les États-Unis

fournissent 85 % de la production mondiale

soit 306 millions dekilos.

n moins de 25 ans,les producteurs

de canneberges du Québec ont
mis au monde une industrie

agroalimentaire dont l’élan semble
irrépressible. Et pourtant, l’expan-
sion se heurte à un mur la régle-
mentation environnementale.

Il y a quelques semaines, à
l'inauguration d’une nouvelle
aile à son usine de Manseau,
Marc Bieler, 69 ans, le pionnier

de la filière de la canneberge et président de
Canneberges Atoka, a interpelé les gouverne-
ments. « Nous sommes les champions de la
qualité et du rendement. Nousallons faire du
Québecla référence en culture,en transforma-
tion et en commercialisation de la canneberge.
Mais si nous voulons noustailler une place
encore plus importante dans ce marché en
croissance où nous sommes concurrentiels,
nous aurons besoin de l’appui de nos gouver-
nements,surtout en ce quia trait à la réglemen-
tation. »
Au début,les exploitations ont été installées

sur des terres marécageuses en friche qui
n'avaient plus beaucoup d'intérêt pourles agri-
culteurs. Ce qui n’a pas empêchéles producteurs
de s'illustrer.
La récolte record de 39 millions de kilos de

canneberges en 2006 en a fait la première
culture fruitière au Québec, devançant celle des
bleuets. Le Québec a pris le premier rang

La production québécoise de canneberges en expansion
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p prévision, Un acre = 43 560 pieds carrés, soit un peu plus de 4 000 mètres carrés.
Source : Association des producteurs de canneberges du Québec
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canadien de la production de canneberges,
devant la Colombie-Britannique,et s’est hissé
au troisième rang mondial, derrière les États
du Wisconsin et du Massachusetts.

Un environnement d’affaires complexe

Mais aujourd'hui, l’espace ne suffit plus pour
répondre à une demande grandissante. Dans
un contexte où le prix de la cannerberge grim-
pe rapidement,les producteurs réclament des
règles plus souples pour étendre leurs terres de
culture.
L'installation d'une cannebergière a poureffet

de dénuderde vastes espaces jusqu’à une cou-
che de fondd'argile pour y aménager des bassins
de culture qui, chaque automne, seront inondés
pour en faciliter la récolte. L'eau procure en
outre le couvert de glace nécessaire à la protec-
tion des plants durant l’hiver et le printemps.
Les producteurs se disent coincés par les

normes du ministère du Développement dura-
ble, de l'Environnementet des Parcs (MDDEP)
sur la gestion de l’eau et la protection des
milieux humides, d’une part, et le règlement
des municipalités régionales de comté (MRC)
en matière d'aménagement du territoire et de
protection des lots boisés, d’autre part. Ironi-
quement, le développementaccéléré de cette
culture émergente est ralenti là mêmeoù elle
a planté ses premières boutures, dansla région
Centre-du-Québec, où se concentre 80 % des

exploitations.

Desboisés protégés
Pourtant, l’industrie dit s'être adaptée aux
contraintes environnementales. Les producteurs
délaissent de plus en plus les terres humides,
où la norme du MDDEP impose de conserver
la moitié de la tourbièreintacte, et recherchent
les terres sablonneusesplus faciles à mettre en
valeur. La plupart ont adopté la méthode dite
du circuit fermé, quiconsiste à récupérertoute
l’eau des bassinset la réutiliser plutôt que de
la retourner dansla nature.
« Les cannebergières utilisent moins de

fertilisant queles autres cultures et moins d’eau
que les champs de maïs », dit Martin Lemoine,
producteur à Notre-Dame-de-Lourdes.
Depuis 2001, dans quelques MRC, un régle-

mentinterdit de couper plus de 60 % d’un lot
boisé. L'adoption de cette mesure nevisait pas
tant les cannebergières que les éleveurs porcins
qui rachetaient les terres et les lots boisés
pour l’épandage de leurs lisiers. En dépit des
pressions des producteurs de canneberges en

faveur d’un assouplissement, les MRCn’ont pas
bronché.
Entre les producteurs, entravés dans leurs

ambitions, et les élus des municipalités régio-
nales de comté,s’est installé un climat hostile.
« Ils protègent l’industrie forestière au dé-
triment des cannebergières », accuse Jean-
François Bieler, directeur de Canneberges
Atoka, premier transformateur de canneberges
au pays.
Pierre Fortier, propriétaire de la ferme Atocas

de l’Érable, à Notre-Dame-de-Lourdes,vient de
racheter une ferme de 200 acres en voie d’aban-
don. Compte tenu des besoins de la production
en espace non cultivé (chemins d'accès, bassins
de rétention d’eau, etc.) et des contraintes ré-

glementaires, il devra investir 2,7 millions de
dollars et n’utiliser que 50 acres. « Si je me
présentais dans un parc industriel avec un tel
investissement, on déroulerait le tapis rouge
pour moi! »

Incomprise

« C’est une culture mal comprise, croit Luc

Couture, directeur régional du ministère de

l'Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimenta-
tion (MAPAQ) à Nicolet. L’établissement d’une
cannebergière ne devrait pas être considéré
comme un déboisement. Les gens de 'Environ-
nement ont approuvé et modifié leur approche
maisles gens des MRC n'ontpas suivi. Il y aeu
un choc. »
Le ministère de l'Agriculture et celui du Dé-

veloppement durable,l'Association des produc-

teurs de canneberges et les MRC ontforméil
y a trois ans un groupede travail dans le but
d'aplanir les difficultés. Le groupe planche sur
le projet d’un cahier des charges qui guidera
les producteurs de canneberges et les MRC.Il

n’a pas établi son échéancier.
Les MRCaspirent à un équilibre en matière

d'aménagement du territoire. Elles veulent
faire le lien entre les besoins de l’agriculture
(productionlaitière, élevage et grandescultures
commecelles du maïs), les cannebergières et

la protection de l’environnement(conservation

des tourbières et de la forêt).
«Je ne veux pas en discuter encore une année!

lance le maire de Saint-Ferdinand, Donald
Langlois, préfet de la MRC de L'Érable et

délégué au groupe de travail. Il faut pousser
sur ce dossier. Les MRC ne s’opposent pas

au développement des cannebergières, mais
veulent qu’il se fasse dans le respect de

l’environnement. »
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Au Québec,la valeur d'une cannebergière est évaluée à 35 000

$

l'acre, soit 12 fois plus

âge d'or de la baie rouge
Nutrition.Lesconsommateurs€en1 redemandent, sous toutes sesformes.

que la moyenne desterres agricoles.

%» Pas dans ma tourbière
Pour se développer malgré tout, les producteurs
regardentailleurs. CannebergesBieler a mis de
nouvelles terres en exploitation dans la MRC
Maria-Chapdelaine, au lac Saint-Jean, sur des
terres publiqueslouées à bon prix pour25 ans.
La région a produit l’an dernier près de
180 000 kilos de canneberges.

En Outaouais, sur la Côte-Nord, dans La-
naudière, de nouvelles exploitations entrent en
production. Dans les provinces maritimes, à
Terre-Neuve toutparticulièrement,les gouver-
nements provinciaux s'intéressent eux aussi à
la culture de ce petit fruit nordique.
Quand Marc Bieler a mis en production sa

première cannebergière en 1984 à Saint-Louis-
e-Blandford, il n’y avait qu'un autre producteur

de canneberges au Québec,la ferme Larocque,
dansle village de Lemieux, dans le Centre-du-
Québec. L'an dernier, 32 producteurs conven-
tionnels ont récolté 36 millions de kilos de
cannebergeset 13 producteurs biologiques ont
livré 3,1 millions de kilos.

Cette année,ils sont 50 producteurs. Ils ont
mis en culture 4 400 acres de terre. Compte
tenu de la mauvaise température cet été, ils
s'attendent à une baisse d’environ 20 % de la
récolte, mais la valeur à la ferme de leur pro-
duction devrait tout de même dépasser 35 mil-
lions de dollars américains. #
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_” FRUIT D'OR
Siège social : Notre-Dame-de-Lourdes

Chiffre d'affaires : 30 millionsdedolla
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La valeur des cannebergières
atteint des sommets

Au Québec, la valeur moyenne d’une ferme
s’établissait à 3 000 $. Celle d’une canneber-
gière ? Plus de 35 000 $ !

Lavaleurde l’acre de maïs-grains, dontle prix
s’est beaucoup apprécié depuis un an sous

l'effet de la demande pourla fabrication d’étha-
nol, s’établit entre 4 500 et 5 000 dollars l'acre.

Le prix de la canneberge
remonte
(prix moyen payé aux producteurs québécois.
Parkilo et en dollars US)

2207

1407

0,60

  

1996 1998 2000 2002 2004 2006

Source: Association des producteurs

de canneberges du Québec

 

par Alain Duhamel> alain.duhamel@transcontinental.ca

« Pendantles 10 prochaines années, la canne-
berge vivra un âge d’or. »

C’est ce que voit dans sa boule de cristal
Marie-Claude Bergevin, fondatriceet dirigeante
de la Maison Bergevin, de Québec,un fabricant
de purée,de jus pur et de canneberges séchées
entières. Avec Marc Bieler, président de Can-
neberges Atoka, et Martin Lemoine, président
de Fruit D’Or, elle complète le trio de la trans-
formation québécoise de la canneberge. Les
trois transformateurs ont en commun d’être à
la fois producteurs et exportateurs.
La transformation québécoise emploie près

de 250 personnes. L'an dernier, le chiffre
d’affaires a avoisiné les 70 millions de dollars.
Atoka est le plus important transformateur au
Canada, tandis que Fruit D'Or est le premier
transformateur de canneberges biologiques.
Les consommateurs de l'Amérique,de l’Europe

et de l'Asie ont découvertles propriétés nutra-
ceutiques du petit fruit nordique rouge vif au

  

    

Martin Lemoine,
présiderit
fo

 

oduits : Jus,jus biologiques,f uitss

Juantitétraitée : 10 millionsde
ectif : 110 employés
  

  
Exportations: États-Unis 43 %, Europe 35%

Asie 12% :

MAISON BERGEVIN jt,
Siège social : Québec

goût acidulé. Ils en redemandent, sous toutes
les formes: jus, fruits séchés ou congelés, en
sauce, en purée ou encore sous forme d’ingré-
dient dans d'autres aliments. L'engouement est
tel que,l'an dernier, aux États-Unis seulement,
l’industrie des aliments et boissons a lancé
237 nouveaux produits contenant de la can-
neberge!
La demanderesteforte, les prix montent. et

cela incite les industriels québécoisà investir.

Diversification
Canneberges Atoka vient d’injecter 10 millions
de dollars dans la modernisation de ses procé-

dés de séchage et de congélation. Sa capacité
de traitementest passée de 16 à 23 millions de
kilos par année. « Nous n'avons pas de diffi-
culté à vendre tout ce que nous transformons,
dit Jean-François Bieler-35 ans,le fils de Marc,
quidirige l'usine de Manseau. Mais nous avons
beaucoup plus de problème à nous procurer

    Marie-Claude Bergevin,

présidente
EY

     

  

Ces chiffres proviennent de Financement
agricole Canada, une société fédérale spé-
cialisée dans le crédit agricole, qui fonde
ses estimations sur une analyse des revenus
de la production et non sur les prix de
vente, puisqu’aucune cannebergière n’a été
vendue.

Depuis quatre ans, Ja culture des canneberges
rapporte bien. Le prix moyen du kilo est passé
0,57 à près de 0,88 $ US de 2002à 2006.Le prix
devrait grimpercet automne a environ 0,99 $
US.La récolte 2008 pourrait rapporter 1,32 $ US

le kilo.

« Nous sommes simplement revenus aux prix

qui prévalaient au début des années 90 », dit
Pierre Fortier, propriétaire d’Atocas de l’Érable
Unecannebergière requiert un investissement

pouvant atteindre 50 000 $ l’acre avant la
première récolte commerciale, en moyenne
cing ans après avoir planté ses boutures. Les
cannebergières ont besoin d'unterrain plat,

d’une bonne quantité de sable, d’une réserve
d’eau et d’un système performantd'irrigation
et de drainage.

Mais on peut amortir l'investissement sur
plusieurs années. Une cannebergière bien
établie dure unsiècle ! A.D.

tousles fruits que nous voudrions avoir. »
Atoka utilisera sa capacité excédentaire à la

transformation d’autres fruits, tels les bleuets
et les cassis, et à lancer de nouveaux produits
sur le marché.
La diversification est aussi à l'ordre du jour

chez Fruit D’Or, spécialisée dansla transforma-
tion des canneberges biologiques. Depuis trois
ans, l’entreprise a investi près de 8 millions de

“ dollars dans l’agrandissement de ses installa-
tions de Notre-Dame-de-Lourdes et dansl’ac-
quisition de nouveaux équipements. Cet

automne,elle investit en core 3 millions dans la
construction d‘une aile destinée à la transfor-
mation des petits fruits. Outre la canneberge,
Fruit D’Or transforme des bleuets et envisage
d'ajouter les cassis.
La Maison Bergevin, la plus petite des entre-

prises de transformation, a plutôt choisi la voix
de la spécialisation et de la transformation de
produits finis prêts à consommer. Elle possède
sa marque, Gourmet Atoka,distribuée dans les
chaînes d’alimentation.

« Pour noustirer d’affaire dans un monde de
grands joueurs, nous nous sommes orientés vers
l'innovation», dit Marie-Claude Bergevin. La
société est la seuleà faire dela purée de canne-
berge et des canneberges séchées entières.
Elle est aussi celle qui exporte le moins vers

les États-Unis (à peine 5% de sa production)et
le plusversl’Europeetl'Asie.
Ensemble,le trio de transformateurs exporte

près de 90 % de sa production, et tout le coni-
merce se fait en devise américaine. Il va sans
dire queles fluctuations du taux de change,et
notammentla hausse du dollar canadien, sont

une préoccupation quotidienne. « Heureuse-
ment, dit Marc Bieler, notre productivité et
nos rendements nous ont permis a ce jour de
compenserles effets du taux de change. » #
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par Yanick Desnoyers > lesaffaires.redaction@transcontinental.ca

Après être resté inactif pen-
dant15 mois,le gouverneur de
la Réserve fédérale a pris bien
des observateurs par surprise
en abaissant d’un demi-point
la cible des fonds fédéraux, de
5,25 à 4,75 %. Devant ce geste
audacieux, les marchés finan-
ciers appréhendent davantage
une inflation aux États-Unis.
La Fed applique-t-elle la

bonne posologie ? La réponse
de l’autorité monétaire améri-
caine sera-t-elle limitée ou
assisterons-nous à un nouveau
cycle de détente monétaire ?

La question clé est de savoir
si l’économie américaine
connaîtra un simple ralentis-
sement de mi-cycle où une
récession. Si la croissance du
PIB réel demeure autour de
2 %, commeen 1995,l’interven-

tion de l’autorité monétaire
risque d’être limitée. À l'op-
posé,si l’économie américaine
s’enlise en récession au cours
des prochains trimestres, com-
me en 2001, la Fed se dirigera
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Mois Dernier Mois 12 mois
de réf. mois! préc! en %

Marchésfinanciers. Les craintes d'inflation des marchés sont exagérées. Ventes au détail sa os
: es A 0 ; COTES OT Crm Commandes de biens durables juill. 37 10 42

Commandes en carnet juill 2,4 16 209

Mises en chantier août 1,331 13671645
Co 1 qu’effleurer la zone neutre Production industrielle août 02 05 17

La Fed encore loin d'appuyersurl'accélérateur après avoir été restrictif ne Balance commerciale (MS) juil -59__-58 68
Taux directeur réel de la Réserve fédérale constitue certainement pas Prix à la consommation août -01 ; 01 0

_ inflationniste sé- Prix à la production août -1,4 0.8 21

41% Taux réel € une menace mia , Taux de chômage désaisonnalisé (%) août 4,6 46 47

3 restrictif : rieuse. Encore moins quand Revenu personnel août 05 05 68

2 Li la Réserve fédérale doit com- {hdicateur avancé É.-U. août -0,6 07 06
“Tauxréel neutre battre un resserrement de GANADA CT

| ; ; ae ; __
1 Taxsis ! créditimportant du système Indicateur avancé (Stat. Canada) août 0,3 0,4 48

0+ ; Lan” bancaire. Or,dans opaque DEMANDE INTÉRIEURE
1] ou le seisme de TIMMODIIET 1Ventes au détail pill. -08 ‘11 4s

semble être plus mporant Ventes de voitures (en milliers) juill. -28 -3,5 08
2 - a re ue tout autre facteur, le ralen- ivrai je jui ! ;1995  j907 1999 2001 2003. 2005 2007 q > : 2.Livraisons manufacturières juitt 2,3 2,0 0.4

oo tissementne fera qu’amplifier Nouvelles commandes juin -10 -0,9 0.3
Source : Financière Banque Nationale les pressions baissières sur dont: biens durables juin -1,7 - 2,6 0.0

l'inflation. Ainsi, d’autres bais- 3. Stocks manufacturiers (M$) juin 0,4 -0,4 11

l’inflation ressurgisse étant devrait étre corrélée négative- ses de taux devraient être dé- Ratio stocks/expéditions juil 126 128 1%
donné une baisse de taux de ment avec les mouvementsdu  crétées par laFed.A notre avis, 4-Mises en chantier (en milliers) août 2265 2158 2147
la Fed nous paraissent exa- billet vert, la corrélation est nous entrons probablement PRODUCTION —
gérées. positive depuis plus d’une dé- dans un véritable cycle de dé- Produit intérieur réel … juill 02 02 25
Premièrement, les données  cennie. La dépréciation du tente monétaire au sud de la dent : production manufacturiére juill 04  -03 -L0

ye . , , i Construction juill, 0,6 0,6 5.3
montrent que l'inflation amé- dollar a donc peu d'effet sur frontière. a Services il 03 61 4
ricaine est beaucoup moins l'inflation américaine. : or\ : p mo & SECTEUR EXTERIEUR
sensible au pétrole que nel’ad- Selon nous, une baisse de Yanick Desnoyers est - T7

> . . . . . \ Exportations de marchandises Juill. L4 - 2,4 25
mettent les marchés financiers. taux directeur alors que ce économisteprincipal à la Importations de marchandises juil SE TE97
Ensuite, alors que l'inflation taux en valeur réelle ne fait Financière Banque Nationale Balancecommerciale (MS) ill 86647 48345 36505

ue . Prix à la consommation août -0,3 01 17

PIB au Immobilier Inflation Prix industriels aoû 710 0707
- : MARCHE DU TRAVAIL

Canada aux Etats-Unis en Europe Taux de chômage désaisonnalisé Mois de Mois Ilyavers une mission de sauvetage
et abaissera bien davantage son
taux directeur.
À preuve,le cycle moyen des

assouplissements de taux lors
d’un ralentissement de mi-
cycle se chiffre autour de
150 points de base. En période
de récession, la Réserve prend
des mesures plus musclées,
avec des détentesde l’ordre de
400 points de base.
Actuellement, le taux réel

directeur de la Fed (excluant
l’inflation) peut être jugé
neutre. Le taux réel demeure
encore tellementélevé qu’il
ne stimule enrienl’activité

économique.Ainsi,les craintes
des marchés financiers que

LePIB réel a progressé de 0,2 %
en juillet. Avec une croissance

identique en août et en sep-
tembre,l’activité devrait croître
de 2,4 % à rythme trimestriel
annualisé au troisième tri-
mestre. Suivant une période de
trois mois plus robuste d’avril
à juin, avec une croissance de

3,4 %, le PIB est donc en voie
de croître en dessous de sa
tendance de 2,8 %. Ce dévelop-
pement, combiné à des mar-
chés du crédit difficiles et à un
ralentissementde la croissance
aux États-Unis, devrait dimi-
nuer les pressions surla capa-
cités de production au pays. ¥

 

[3] sECOR GOWLINGS
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Les ventes de maisons conti-
nuent de piquer du nez aux
États-Unis. En août, les ventes
de maisons existantes ont

reculé de 4,3 %,et celles des
résidences neuvesont chuté

de 8,3 %. Malgré le repli de
plus de 40 % des mises en
chantier depuis leur som-
met, le nombre de maisons
à vendre continue de mon-

ter.

Ainsi, les prix des maisons
sont appelés à chuter davan-
tage aux États-Unis, ce qui
devrait en principe freiner
les dépenses de consomma-
tion. 1
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La hausse desprix de l’énergie
a accéléré l’inflation en Alle-
magne. Une progression plus
rapide des prix au sein de la
zonerisque fort d’inquiéter la
Banque Centrale Européenne.
Toutefois,l’autorité monétaire
reconnaît le degré élevé d’in-
certitude des perspectives éco-
nomiquesétant donnéla crise
mondiale du crédit et l’appré-
ciation de l’euro.
Maisil ne faudrait pas con-

clure que l'accélération de
l'inflation européenne mè-

nera forcémentàun resserre-
ment accru de la politique
monétaire. #

(en pourcentage) référence précédent unan 

 
 
 
 

Canada août 6,0 60 6,4

Québec août 70 69 79
Rémunération hebdomadaire"

Canada août nd. nd. 4.0

Québec août n.d. nd. 24 
STATISTIQUES TRIMESTRIELLES 

 

 

 

 
 
 

Variation (base annuelte) Trimestre Dernier Trimestre 2006
de référence trim. précédent Lo

PIB du Canadat 02-2007 3,4 3928
Investissements des entreprises“ 02-2007 41-12 99

Revenu personnel disponible“ 02-2007 11 5,2 49

Profits des entreprises? 02-2007 47 9.0 ‘ so

% d'utilisation des capacités industr.” 02-2007 830 828  B4i
PIB des Etats-Unis? 02-2007 38 06 28 
1 Variation entre le mois de référence et le mois précédent. 2 Taux annuel depuis

le mois correspondantde l'année précédente. 3 Non désaisonnalisé. Dollars

constants. $ Dollars courants.

Source : Datastream Tableau : Banque Nationale
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« Je voulais mettre
le design au service
des travailleurs »
SynetikDesign.Le mobilier ergonomique conçu
par la jeune entreprise réjouit les employés d'usine.
 

par Pierre Théroux > pierre.theroux@transcontinental.ca

Les mauvaises postures de
travail sont une mine d’or pour
Synetik Design.
La société de Saint-Jacques,

près de Joliette, dans la ré-
gion de Lanaudière, conçoit
du mobilier spécial (tabou-
rets, chaises, matelas) à l’in-
tention des travailleurs. Son
produit-vedette, celui par qui
Synetik Design a vu le jour
en 2004, est le Stag 4, un ta-
bouret ergonomique adapté
au travail en position accrou-
pie. Il a été conçu par Caroline
Saulnier, la présidente de

26 ans.

Le constat. « Je savais qu’il y
avait un marché pourle Stag 4.
Pour aider les gens qui tra-
vaillent en usine, à genoux,

dans de mauvaises postures »,
dit Caroline Saulnier.
Les statistiques ne mentent

pas. Les maux dedos,les ten-
dinites à l'épaule ou au poignet
représententplus de la moitié
des lésions musculosqueletti-
queset blessures au travail. Et

elles coûtent cher en absen-
téisme aux entreprises.
« Les entreprises en pren-

nent davantage conscience
et n’hésitent plus à acheter
de l’équipement pour amé-
liorer les conditions de tra-
vail des employés. C’est un

-Nom : Caroline Sautnier
Âge:26 ans
Fonction: Présidente
Entreprise : Synetik Design

À peine diplômée en design
industriel de-l'Université
de Montréal, en 2004,
‘Caroline Sautnier se lance

dans la conception de

produits ergonomiques
“destinés à améliorer La
santé et la sécurité des

. travailleurs.

investissement qui en vautla

peine. »

La clientèle cible. L’entre-
prise fabrique aujourd’hui une
douzaine de modèlesde tabou-
rets et chaises ergonomiques
vendusentre 150 et 600 $.
Synetik Design compte une

trentaine de clients, parmi
lesquels Bombardier, Pratt &
Whitney, Boeing, Marmen,
Hydro-Québec, Agropur, Kraft
Canada et Wyeth.
« Il y a peu de produits spé-

cifiques au domaine indus-
triel. Les employés d'usine
utilisent souvent du mobilier
de bureau, inadapté à leurs

 

tâches », souligne Caroline
Saulnier.

Des produits et conseils
sur mesure. Les pièces de
ses produits sont fabriquées
par des sous-traitants, tandis

que Synetik Design en fait
l'assemblage à son usine.

Forte de son expertise en
ergonomie, Synetik Design a

décidé de lancer une division
conseil qui offre des services
de consultation et de forma-
tion en santé et sécurité.
« En plus des produits, des

employeurs nous demandaient
régulièrement d'évaluer l’en-
vironnement de travail »,
explique Marie-Pierre Dufort
ergothérapeute et présidente
de la division Synetik Conseil.

La designerdevenue entre-
preneure. La diplômée en
design industriel de l’Univer-
sité de Montréal a commencé
très tôt à faire sa marque dans
l'univers du design et de la
santé.

À sa dernière année d’univer-
sité, elle avait mis au point un
matelas de réanimation cardio-
vasculaire avecl’aide d’un mé-
decin, projet qui lui a valu un
prix d'excellence dansle cadre
du Concours Innovation Re-
cherche de l'Association de

 

l’industrie des technologies
de la santé.
Puis, la conception de son

tabouret ergonomique lui

donne l’idée de se lancer en
affaires. Elle frappe d’abord à
la porte du fabricant de ca-
mions Paccar, à Sainte-Thérèse.
« C’est une photo d’un tra-
vailleur de cette usine dans un
journal qui m'a poussée à les
rencontrer. »
La réponsepositive lui a per-

mis de recueillir les commen-
taires des employés et de tester
les produits en usine. Les ré-

sultats ont été d'autant plus
concluants que la maison mère
Kenworth est aussi devenue
cliente.

Des prix qui donnent de
Pallant. Synetik Design a ré-
colté une multitude de prix
pour son tabouret, dont le
Grand prix 2004 du concours
d’entrepreneurship organisé
conjointement par l‘Univer-
sité de Montréal, HEC Mon-
tréal et l’École Polytechnique
« Ça nous a donné une très

bonnevisibilité. Les nombreux
prix nous ont aussi donné

petites mais créatives tendances

Marie-Pierre Dufort, qui

‘dirige la division Synetik @
Conseil, et Caroline

Saulnier, présidente de

Synetik Design, ainsi que leur

fameux tabouret ergonomique.

[Photos : Gilles Delisle]

les moyens

financiers de
développer
d’autres pro-
duits », dit Caroline Saulnier.

Les défis a relever. Malgré
son succes rapide, il reste
encore beaucoup à faire
pourcette jeune entreprise.
« Là, nous concentrons nos
efforts sur la commerciali-
sation des produits », dit
Caroline Saulnier.
Ce quilui laisse moins de

temps pour se consacrer au

_@l)

  

     

   

   
  

 

  

volet design, déplore-t-elle.
« J'aimerais m'occuper da-

vantage de design et de déve-
loppement de produits, mais
il y a d’autres défis qui nous
attendent .»
Synetik Design, qui exporte

déjà ses produits, souhaite
notamment accroître-sa pré-
sence ailleurs au pays et aux
États-Unis.#

 

Programme complètement renouvelé

Début des cours : 5 janvier 2008

+

La Faculté d'administration de l'Université de Sherbrooke
offre à son Campus de Longueuil un programme renouvelé :

« Plus concentré et mieux adapté à la réalité des cadres en exercice

# Plus orienté vers les situations contemporaines de gestion et la stratégie corporative

= Plus axé vers la mobilisation des ressources humaines

Pour les détenteurs d'un BAA ou l'équivalent, parcours d'une durée de 18 mois à raison d'un jour par semaine.

Pout information et inscription :

1-888-463-1835 poste 63321

WWW.USherbrooke.ca/adm/deuxieme_cycle/mbae UNIVERSITÉ DE
SHERBROOKE
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Les blogueurs d'affaires
québécois font fructifier Leurs écrits
Publicité. Transcontinental Lance une régie publicitairegrâce à laquelle 23 blogueurs vonttoucher des revenus.

du 6 au 12 octobre 2007 les affaires www.lesaffaires.com

 

par JérômePlantevin > jerome.plantevin@transcontinental.ca
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AVOIR DES IDEES
CE N’EST PAS UN
DÉFAUT...

 

La professionnalisation de la
blogosphère était déjà bien
lancée aux États-Unis, au
Canada anglaiset en Europe.
Voilà qu’elle S’accélère au
Québec.
Transcontinental, proprié-

taire du jourñal Les Affaires,
vient de lancer une nouvelle
régie publicitaire Internet en-

tièrement consacrée au pla-
cement d'annonces dans les
blogues. Quelque 23 blogueurs
du Québec écrivant sur des
sujets connexes au monde des
affaires ont accepté de lui
confier la gestion d’une partie
de leur espace publicitaire.
Une régie publicitaire Web

joue le rôle d'intermédiaire

entre un annonceur ou une
agence de publicité et un
webmestre désirant gagner
de l’argent en affichant des
publicités.
Elle s’occupe de la gestion

des espaces publicitaires,
du placement des annonces
dans ces espaces, de leur

rotation et de la relation avec
l'annonceur.

La régie verse ensuite au web-
mestre une partie des sommes
dépensées parl'annonceur.
Tout le monde y trouve son

compte : les 23 blogueurs
concernés vont désormais

faire fructifier leurs écrits et
les annonceurs pourront re-
joindre les internautes qui
consultent ces blogues.

Une reconnaissance
La commercialisation des
blogues québécois constitue
un pas important vers ce que

les analystes Internet entre-
voient depuis deux ans : la
professionnalisation dela blo-
gosphère. Parmiles blogueurs
québécois qui ont rejoint
la régie Transcontinental,
peu en vivaient pleinement
auparavant.
« La création de cette régie

légitime notre travail », dit

Jean- Julien Guyot, éditeur du

* blogue ipub.ca.cx. « C’est une »
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C’est ce que nous croyons à Laval. Nous aimons les idées, celles qui
: d inventent de nouvelles pistes, celles qui explorent de nouveaux marchés,
} celles qui bousculent les idées reçues.
{ de

! se. Si vous aimez les nouvelles idées, si vous ne craignez pas d’en trouver,
, = si vous croyez que les idées mènent le monde… investissez à Laval et

0 donnez-leur un élan.

A Laval, nous croyons que les entreprises qui se réinventent sans
cesse ont un avenir.

LAVAL
TECHNOPOLE
LA TECHNOPOLE DU GRAND MONTREAL

 

Il y a une place pour vousa Laval...

Un numéro vousy conduit : 450 978-5959

Et un site Internet vous guide : www.lavaltechnopole.comW
W
W
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Jean-Julien Guyot

 

- Blogue :michelleblanc.com—-
: Date de création : Août:2005
- Thématiques abordées: Marketing,
stratégies Internet, univers SD ©:
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x importante reconnaissance

des blogues locaux », ajoute
Ben Yoskovitz, éditeur d’insti-
gatorblog.com et cofondateur
de la jeune pousse Web 2.0,
StandoutJobs.

Depuis le lancement de la
régie Transcontinental le
20 septembre,les 23 blogueurs,
dont cinq sont déjà très po-
pulaires, placent dans leurs
pages une bannière carrée de
145 pixels. Transcontinental se
charge d’y insérer des annon-
ces et touche 45% des revenus
publicitaires. Les blogueurs
perçoiventle reste.
Le système est particulière-

ment avantageux pour les
blogueurs. Ils sont en effet
payés au prorata du nombre
de fois que les annonces sont
vues. Auparavant,ils n'étaient

rétribués que lorsque l'inter-
naute cliquait sur la publicité.

Effet boule de neige?

Le lancementdelarégie Trans-
continental aura-t-elle un effet
boule de neige sur d'autres ré-
gies établies au Québec,telles
Branchez-vous!, Networld-
media Klix de Canoë et Réseau

Olive de Gesca/Torstar ?
Oui, croît le blogueur Benoît

Descary, également cofonda-
teur de DCESolutions, une
entreprise de formation sur
les technologies mobiles. En
France, le pays européen qui

possède le plus de blogues
actifs, les expériences de com-
mercialisation de blogues se

multiplient, avec la présence
de régies telles que Blogrider
et BlogBang.
AuxÉtats-Unis, la commer-

cialisation des blogues est
monnaie courante depuis
quelques années déjà. « Au
Québec, dit M. Descary, nous
assistons au début de ce phé-
nomène.» Les blogues sérieux
dotés d’une ligne éditoriale
précise sont de plus en plus
nombreux et les nouveaux
médias voientleur trafic aug-
menter chaque mois. Les
annonceurs et ceux qui les
représentent sont donc de plus
en plus intéressés. « L'initiative
de Trancontinental pourrait
être limitée dans quelques
mois par ses compétiteurs: »
L'important imprimeur et

groupe média nord-américain

En septembre,il pleut
des régies Web
AstralMediaetHebdosSélect selancentaussi
dansle placement d'annonces sur Internet.
 

Outrecelle créée en septembre
par Transcontinental, deux

autres régies Internet ont
vu le jour ces dernières

semaines.

Lelseptembre, Astral Media
alancé iMedia, qui se chargera
de passer des annonces dans
les espaces publicitaires des
sites du groupe média. Aupa-
ravant, ces espaces étaient
gérés par Branchez-vous!.
« Outrele fait que nous allons

désormais toucher la totalité
des revenus publicitaires In-
ternet, nous allons être en
mesure de mieux servir nos

annonceurs », explique Claude
Lizotte, vice-président direc-
teur général d’Astral Media
Pluset de la nouvelle division
Astral iMedia.
Le portefeuille de sites géré

par Astral iMedia comprend
musiqueplus.com, vrak.tv,
teletoon.ca (copropriété de
Corus) familychannel.ca et
radioenergie.com. Il rejoint
chaque mois 3,7 millions de
Canadiens. Cette année, dit
M. Lizotte, Astral iMédia va

parfairel'organisation interne
de sa régie et ne s’occupera que
de ses sites. Elle tentera de
joindre d’autres marchés par
la suite.
Quelquesjours après Astral,

Hebdos Sélect dévoilait elle
aussi sanouvelle régie Internet.

Hebdos Select, rebaptisée
Réseau Sélect pourl’occasion,
s'occupe depuis 31 ans de faire
passer les annonces de grandes
entreprises dans 176 hebdoma-
daires, dont 145 au Québec.

L'entreprise appartient

aux hebdomadaires qu’elle
représente.

600 000 visiteurs par mois

« Nous avons engagé un direc-
teur Web et nous ayons formé
quatre représentants pour
pouvoir gérer les espaces
publicitaires de 90 sites de nos
hebdomadaires », explique
Lucie Leduc, directrice géné-

rale de Réseau Sélect. Ces sites
touchent 600 000 visiteurs
uniques par mois.
Peu d’hebdomadaires appar-

tenantau Réseau Sélect géraient
adéquatement l’espace publi-
citaire de leur site web. De
plus, individuellement, ces
sites n'avaient pas assez de
trafic pour intéresser de grands
annonceurs. « Mais ensemble,
Îls deviennentintéressants, dit
Mme Leduc.
« C’est pourquoi la régie

Internet a été créée. Elle per-
mettra d’offrir un portefeuille
de sites avec une portée suf-
fisamment importante pour
un annonceur national qui
désire cibler des internautes
en régions. » JP.

tec
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fait ses premier pas dans le

marché des régies Internet,
déjà passablement occupé au
Québec. Pour se démarquer,
Transcontinental a choisi de
se spécialiser dansles blogues

et a ciblé ceux quiécrivent sur
des sujets touchant le monde

des entreprises.
« Ce n’est qu’une étape, dit

 

Chrystian Guy, directeur des
sites Web économiques de

Transcontinental. Si tout
fonctionne bien, il n’est pas
exclu que nous cherchions à
renouveler l’expérience auprès
d’autres blogueurs qui écrivent
dans des sujets connexes à

nos publications et nossites

Web. »#

 

Précision

Dansle texte « Tant qu'à être inondé de papier, autant qu’il

soit écolo » (29 septembre, page 21), il est mentionné que la

gamme Éarth-Choice de Domtar offre du papier fabriqué à partir

de fibres recyclées .

IL aurait fallu tire que certains papiers de cette gamme

contiennent desfibres recyclées, mais que ce n'est pas le cas

pour tous tes produits de cette marque.

Nos excuses.
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Finalement, il suffisait peut-
être d'une petite dose de drame
pour que les interminables
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négociations entre General mènent à un accord qui sa- 74 000 membres des TUA a
Motors (GM) et les Travail- tisfasse les deux parties. Le l'emploi de GM ont quitté les
leurs unis de l’auto (TUA) matin du 24 septembre, les ateliers et se sont armés de

 

Québec
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pancartes. Lorsqu’il aannoncé
cette première grève natio-
nale en 37 ans,le président du
syndicat, Ron Gettelfinger,
semblait plus désolé que fu-
rieux. Le syndicata fait tout ce
qu’il pouvait pour en arriver à

une entente, a-t-il dit, notam-
ment en prolongeantles pour-
parlers, contrairement à la
règle, neuf jours après l’expi-
ration du précédent contrat de
travail. Mais, sur les lignes de
piquetage, l’atmosphère était
presque à la fête et on promet-
tait de faire durer la grève
« tant qu’il le faudrait ».
Les choses se sont peut-être

dérouléesainsi parce que per-
sonne ne croyait qu’elle s’éter-
niserait. Moins de 48 heures
plustard,la grève était terminée
et un « accord préliminaire »
intervenait entre GM et les
TUA.En fait, cette grève avait
quelque chosede théâtral. Les
deux parties devaient persua-
der leurs mandants - d’une
part les syndiqués, d’autre par
les actionnaires - qu’ils em-
ployaient la manière forte. Du
point de vue de GM,ce court

débrayage a peut-être même
été une bénédiction : l’arrêt de
la production lui a permis de
réduire ses stocks de véhicules
invendus.
La clé de voûte de l’entente,

qui doit encoreêtre ratifiée par
les membres des TUA au cours
des prochainsjours,est la créa-
tion d’un fonds indépendant
géré par le syndicat et chargé
d’administrer la couverture
médicale des employés actuels
de GM et de plus de 280 000

retraités, soit un régime de
51 milliards de dollars améri-
cains. Chaque fois que les Trois
Grands de Detroit - GM, Ford
and Chrysler - ont tenté de
réduire leur main-d'œuvre tout
en augmentant leur producti-
vité, ils ont alourdi ces obliga-
tions financières. Alors que
50 millions d'Américains ne
disposent d'aucune assurance
maladie, les membres des TUA
bénéficient d’une couverture
complète.
Les dépensesliées aux régi-

mes d’assurance-maladie ajou-

tent près de 1600 $ US au
coût de chaque véhicule pro-
duit à Detroit.

Ce fardeau a progressive-
ment érodé la compétitivité
des Trois Grands. Les marques
étrangères, et notamment
Toyota qui a détrôné Ford, ont
pour la première fois accaparé
cette année plus de la moitié
du marché américain. Jadis, la
faiblesse du dollar aurait pu
préserver Detroit du pire, mais
il lui faut désormais compter

 

Le coût de la santé

par auto produite

(Coûtdes soins de santé par
véhicule produit aux Etats-Unis,
en 2005, en dollars US)

== Employés actifs
Employésretraités

 

0; 1000; 2000
GM

 

Chrysler

Ford Bi

Toyota! B

 

1 En fonction d'un coût annuel
moyen de 12 600 $ par employé

Source : Harbour-Feiax Group

avec la multiplication des usines
d'assemblage locales. Ainsi,
plus de la moitié des véhicules
écoulés en Amérique du Nord
par Nissan, Honda et Toyota

sont produits par des usines
locales qui emploient destra-
vailleurs plus jeuneset souvent
non syndiqués.

Selon Joe Phillippi, d’Auto-
Trends Consulting, les sa-
laires versés a Detroit sont
de 30 $ US supérieurs à ceux
accordés dans les usines
nord-américaines des cons-
tructeurs étrangers.
La solution (partielle) préco-

nisée par GM et aujourd’hui
acceptée par le syndicat est la
constitution d’une caisse spé-

ciale de type VEBA. Il s’agit
essentiellement d’un fonds fi-
duciaire chargé de verser aux
travailleurs retraités les in-
demnités d’assurance maladie,
dont les montants ne sont par

ailleurs pas plafonnés. La créa-
tion d’une VEBA dotée d’une
cagnotte de 35 milliards de
dollars américains est essen-
tielle à GM parce qu'elle lui
permettra de retrancher des

engagements financier de son
bilan et que, compte tenu des
rendementsanticipés du fonds,
sa contribution sera à hauteur
de 70 %.
Cette solution est, à deux

égards, avantageuse pour le
syndicat. Elle préserve avant
tout ses membres contre tout
risque de faillite de l'em-
ployeur, une possibilité envi-

sageable depuis les pertes de
12,7 milliards de dollars amé-
ricains essuyées l’an dernier

par Ford.

En investissant et en gérant
cet énorme butin, le syndicat

se trouveraune nouvelle raison
d’être après quelque 30 an-
nées de déclin qui ont vu ses
effectifs passer de 1,5 million »
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> à 576 000 membres. constructeurs étrangers joui- _turiers de Detroit auront plus dèleset,forts de bilans finan- moindre frais. Tout ce qui voitures que les Américains
Mais il y a également un ront toujours de certains d'argent à investir dans la ciers plus solides, ils de- leur reste maintenant à faire * ont envie de conduire.

piège, comme les TUA l'ont avantages de coûts, les voi- création de nouveaux mo- vraient pouvoiremprunterà est de construire le genre de TheEconomist
appris à leurs dépens. Deux
fonds de type VEBAcréés par

j Detroit Diesel et Caterpillar
ontfaitfaillite.
Les travailleurs retraités de

Caterpillar ont entrepris des

] démarches judiciaires en mai : ; :

contrela société,et un tribunal æ 7 4 ; ho iE) Monte Ait Gt) Sur son terri-
: de Nashville a autorisé en ; ; 3 i

: juillet le dépôt d’un recours toirg deux centres de congreés et
collectif. Malgré cela,le syndi-
cat s’est montré ouvert au prin-

; cipe d'une VEBA désle début
J des pourparlers. M. Gettelfin-

ger a déclaré que la grève
« n’était aucunementliée à la
VEBA » et il soutient que le
fonds est en mesure de verser
des indemnités à chaquetra-
vailleur horaire et à chaque
ouvrier retraité chez General
Motors pendant les 80 pro-
chaines années.
C’estplutôtla sécurité d’em-

ploi offerte aux prochaines
recrues qui inquiétait les TUA.
Les plans de restructuration
de GM prévoient la suppres-
sion de 30 000 postes d’ici la
fin de la prochaine année.
M. Gettelfingertenait à ce que
le grand patron de GM, Rick
Wagoner, s’engage à ne pasli-
cencier d’autres travailleurs
au-delà de cette échéance.

Il est difficile de croire que
M. Wagoneraurait pu prendre
un tel engagement autrement
qu’en termes vagues. Mais

l’une des concessions impor-
tantes obtenuespar le syndicat
prévoit que 5 000 travailleurs
temporaires deviendront per-
manents et auront droit à ce
qu’on appelle le « premier ni-

È veau » de salaire, soit près de
75 $ l'heure. ;
Cependant, les TUAont dans

le même temps accepté que,
hormisles ingénieurset desi-
gners qualifiés, les nouveaux
travailleurs toucheront un
salaire semblable à celui of-
fert dans les usines nord-
américaines des constructeurs
étrangers. ’
Le syndicat entend mainte-

nant porter son attention vers
Ford et Chrysler dans l’espoir
d'obtenir auprès d'eux des en-
tentes semblables. Ford est le
constructeurle plus financiè-
rementaffaibli, et une grève

prolongée pourrait lui coûter
fort cher, compte tenu des
clausesrestrictives qui pèsent
sur ses conditions d’emprunt.
Chrysler, qui appartient main-
tenant à une société de finan-
cement, pourrait donner plus
de fil à retordre, mais les trois
constructeurs ont plutôt ten-

dance à adopter la même ap- ur

proche en matière de contrat LT(ST
de travail.
Du coup, les perspectives

des Trois Grands s’annon-
cent plus réjouissantes
qu’elles ne l’ont été depuis
bien des années. Bien queles

usines d’assemblage des
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Bombay à son tour entre la vie et la mort
Meubles. Les détaillants souffrent du ralentissementde l'économieaméricaine.

par Martin Jolicœur > martinjolicoeur@transcontinental.ca

Jamais, même pendant les
soldes d'après Noël, le porte-
étendard dela société Bombay
à Montréal n’aura paru aussi
dégarni qu’au cours des derniers
jours.
Le détaillant canadien, une

filiale de l'entreprise améri-
caine du même nom (The

Bombay Company) aux États-
Unis, prend de plein fouetles

difficultés financières de sa

maison mère. L'entreprise
vient d'obtenir de la Cour

supérieure de l’Ontariol’auto-

risation de se placerà l'abri de
ses créanciers en vertu de la

Loi sur les arrangements avec
les créanciers des compagnies.
« Je n’ai aucun commentaire

à vousfaire », s’est contenté de

nous répondre le gérant du
magasin du Centre Eaton, au
centre-ville de Montréal.
Tout au plus a-t-il accepté

d'interrompre le déménage-
ment de tables de salon dans
la vitrine du magasin, pour
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vous écouter afin de comprendre exactement vos attentes et vos besoins

financiers. Le résultat: une solution d'investissement totalement individualisée, des produits et

des placements de pointe, une expertise s'appuyant sur notre puissant réseau international, un

suivi attentif de vos actifs pour prévoir et avancer ensemble. Nouer une relation pérenne: telle est

l'ambition d'UBS. C'est tout le sens de «Vous et Nous».

“

Karel Nemec, Montréal: (514) 845-8828

 
Notre différence, chez UBS Wealth Management, est d'abord une question de temps. Celui que nos

conseillers consacrent a

Euromoney désigne UBS «Meilleure Banque Privée» 2007 au Canada.

Pour des informations sur UBS au Canada, veuillez contacter:

 

  
Conseil en placement et services de gestion de portefeuilie sont des prestations offertes via UBS investment Management Canada inc., une filiale en

propriété exclusive de UBS Bank (Canada). |UBS Bank (Canada) est unefiliale de UBS SA. UBS WeaithManagementest une marque déposée de UBS SA.

© UBS-2007.-Tous-droits-rèservés.- - - - -

nous tendre le numéro de
téléphone d’un représentant
de l’entreprise aux États-
Unis. « J'ai ordre de ne rien

vous dire, commed'ailleurs
tout le monde chez Bombay
au Canada. »

Les difficultés
se généralisent
Plus tôt en septembre, la
maison mère, basée à Forth

Worth, au Texas, a eu recours

au Chapitre 11 de la loi sur
l’insolvabilité des compagnies
aux États-Unis, dans un ultime

effort de restructuration de

l’entreprise.
Bombay compte 360 maga-

sins, dont 50 au Canada. En

date du 5 mai dernier, l’entre-

prise révélait des dettes de
173,4 millions sur un actiftotal
de 239,4 millions de dollars

américains.

Le cas de Bombay n’est pas
unique. Plusieurs détaillants,
aux États-Unis notamment,

ressentent durementla perte

 

 

 

Luc Génier

Gaz Métro est heureuse
d’annoncer la nomination de
Luc Génier au poste de
président et chef de la direc-
tion de Gaz Métro Plus. À ce
titre, il aura la responsabilité
de gérerles filiales Gaz Métro
Plus, Servitech, Consulgaz,
ainsi que les participations de
Gaz Métro Plus dans Hydro-
Solution et CCUM.

Chez Gaz Métro depuis 1994,
Luc a œuvré dans les domaines
du marketing, des ventes et du
service à la clientèle. Depuis
février 2007, il occupait le
poste de vice-présidentclients.
Â ce titre, il assumait la respon-
sabilité des activités reliées au
maintien de la clientèle, au
développementdes ventes, au
service à la clientèle ainsi qu’à
la construction rattachée à
l’acquisition clientèle.

Son leadership, allié au savoir
faire de l'équipe de Gaz Métro
Plus, permettra à l’entreprise
de poursuivre. son développe-
ment et de jouer encore plus
son rôle de leader dans le
domaine des services énergé-
tiques au Québec.

GazMétro
la vie en bleu
    

L'entreprisevient

d'être autorisée

parla Cour supérieure
de l'Ontario à
se placerà l'abri
de ses créanciers.

de confiance des ménages
américains envers leur éco-
nomie.
Plusieurs, spécialisés dans le

meuble et la décoration, se
voient forcés de prendre des
décisions déchirantes pour
demeurer compétitifs.
Pier 1 Imports, en difficulté

financière depuis longtemps,
a récemment décidé de dis-
soudre ses activités de vente
par catalogue et par Internet.
L'entreprise a aussi fermé ses
magasins à escompte et ceux

spécialisés dans les meubles
et objets pour enfants.
Mêmelogique de la part de

Circuit City. L'entreprise

s’apprête à remplacer3400 de
ses employés aux États-Unis
par des travailleurs moins
expérimentés, dontles salaires
seront moinsélevés.
Enfin, Home Depot, qui vient

de vendresa division de vente
en gros 8,5 milliard de dollars
américains aux États-Unis,

s'apprête à fermer!1 succursales
de son enseigne Landscape
Supply, spécialisée dans le
jardinage et les travaux de

paysagement.

Des réductions de 30 à
50 % sur tous les produits
Pour le moment, Bombay en-
tend poursuivre ses activités
commeà l'habitude. Mais avec

l'objectif de liquider au plus
vite sa marchandise, Les clients

profitent de réductions de

30 à 50 % du prix sur l’en-
semble de sa marchandise.
Pour aider l'entreprise à

poursuivreses activités durant

ses efforts de restructuration.

GE Corporate Lending et GE
Canada Finance Holding ont

acceptéde lui avancer 15 mil-

lions de dollars américains.

De ce montant, 15 millions

sont destinés au financement
de la poursuite de ses activités

canadiennes. On ne sait pour

combien de tempscette somme
permettra à la chaîne cana-

dienne de rester ouverte.

Pour l’année fiscale 2007,
Bombay a rapporté des
pertes nettes de 52,7 millions,

sur un total de ventes nettes

de 536,3 millions de dollars

américains. §
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Du Mouvement Desjardins à
la Coupe du monde de rugby,
les organisations disant tenir
des événements « écorespon-
sables » se multiplient.
Un colloque écoresponsable,

est-ce que ça consiste à offrir
du café équitable et à éviter les
assiettes en styromousse?

En fait, ce n’est que le début.
S’il n’y a pas encore de certifi-
cation, il faut pousser plus loin la démarche si
l’on veut organiser un événement responsable
d’un point de vue écologique et sociable, sou-
ligne Mélanie McDonald, qui coordonne le
projet « Événements écoresponsables » au
Réseau québécois des femmes en environne-
ment (RQFE). :
«Il faut être conséquentà toutes les étapes,

de la planification au choix du lieu et des

ecyc-Québec
  

  
  

 

Proportion des matières

résiduelles qui ont été

recyclées ou valorisées lors

du Rendez-vous internationai

sur les applications du

développement durable,

tenu à Sherbrooke cet été.

Les événements
écoresponsables : plus
seulement pour les « granos »
par Alexis Beauchamp > alexis.beauchamp@transcontinental.ca

fournisseurs, et méme dans
les communications entou-
rant l’_événement. L'objectif

est non seulement de dimi-
nuer les impacts néfastes sur
l'environnement, mais aussi
de maximiser les répercus-
sions positives, notamment au

niveau socioéconomique »,
précise Mélanie McDonald.

Par où commencer ?
L'entreprise qui organise un événement
dispose toutefois de ressources limitées
pouvant être consacrées à ce dossier. Face

tous les choix qu’elle doit faire, que faut-il
prioriser ?

Étant donnéla prépondérancede l’hydroélec-
tricité au Québec, M™ McDonald propose de
mettre l’accent sur les matières résiduelles et

vert l’avenir tendanceS

 

le transport avantla performance énergétique
du bâtiment oùa lieu l’événement.
Elle recommandede privilégier les produits

équitables et locaux lorsque c’est possible, que
ce soit pour la nourriture oules cadeaux offerts
aux conférenciers. Mélanie McDonald suggère
enfin de favoriser les entreprises d'économie
sociale.
Face à cette demande croissante pour des

réunionset congrès écoresponsables, le Palais
des congrès de Montréal et le Centre des
congrès de Québectentent chacun de leur côté
de s'afficher commela destination pour ce type

- d’événements.

Parallèlement, des entreprises offrent des
services spécialisés, parfois clé en main, pour
J’organisation d’événements écoresponsables.
Avec tant d’outils,il est donc plus facile

que jamais de planifier un événement éco-
responsable ! #

  

 

 
 

di,15 octobre
Congresd@Montréal

| 301, re Saint-Antoine Ouest
MONTRÉAL LS 
= SOYEZ DU RENDEZ-VOUS POUR RENCONTRER

L’AUTORITÉ DES MARCHÉS FINANCIERS!

Monsieur Jean St-Gelais, PDG de l’Autorité, et son personnel

vous convientà ce second Rendez-vous. Venez entendre des

conférenciers de haut calibre tels madame Monique

Jérôme-Forget, ministre des Finances du Québec et présidente-

du Conseil du Trésor, ainsi que monsieur Ethiopis Tafara,

directeur des relations internationales à la Securities and

Exchange Commission des États-Unis.

      

 

    

  

   

AUTORITÉ
DES MARCHÉS
FINANCIERS

 

 

 

 

 

Le Groupe Financier Banque TD a remis un don important de 250 000 $ à la Fondation de l'Hôpital du

Sacré-Cœur de Montréal. Cette somme recueillie dansle cadre de la campagne majeure de financement

2005-2009 servira à la formation et à la recherche médicale. Sur la photo apparaissent dansl'ordre

habituel, M. Mario-Olivier Massie, président directeur général de la Fondation, Mme Christine Marchildon,

première vice-présidente, Québec, Groupe Financier Banque TD, M. Lino Saputo Jr., président et chet de la

direction de Saputo ainsi que coprésident de la campagne majeure de la Fondation et M. Louis À, Tanguay,

vice-président du conseil d'administration de fa Fondation.

La Fondation de l'Hôpital du Sacré-Cœur de Montréal a pour mission de recueillir
des dons afin de soutenir financièrement l'Hôpital du Sacré-Cœur de Montréal.
Cet appui se traduit par l’acquisition d'équipements médicaux spécialisés et

ultraspécialisés, la promotion des activités de recherche, la formation des médecins _
et l'amélioration des soins et services prodigués par l'Hôpital auprès des patients.

FONDATION DE L'HÔPITAL
DU SACRÉ-CŒUR DE MONTRÉAL

Donnons aujourd'hui. prenons soin de demain

1 866 453-DONNEZ (3666)

5400, boul. Gouin Ouest, Montréal (Québec) H4J 105   
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Comment U'Opéra

les affaires du 6 au 12 octobre 2007

Robert Dutton :
de Montréal s'est sortide Rona construit toujours
sa crise financiére p.30 along terme

 

« Etre conservateursur le plan fiscal

veut dire qu’on doit se préparerà faire
face au ralentissementinévitable
de l'économie. »

— Michael Bloomberg, maire de
New York, lors d'une allocution

le 30 septembre au congrès annuel des
conservateurs britanniques. Selon lui,

la dette américaine « démentielle »
conduira à une récession mondiale.

 

outil

Communication de masse,
offre personnalisée
Du 10 au 12 octobre, Montréalreçoit

La Conférence mondiale sur

le sur-mesure de masse et
lo personnalisation, où plusieurs leaders
du commerce de détail expliqueront

commentles nouveaux outils de

communication permettent

de rejoindre a la fois un large public
tout en mettant de l'avant

une:offre.personnalisée.
Plusde détails au:
www vm.com/MCPC/indexFRhtm.

 

“L'otfre prend fin le 31 décembre 2007. Une seule offre par entreprise. L'entreptiss doit adopter un programme de Carte aifaires AéroplanPlus American Express pour être admissible aux milies-bonis Aéropian,
L2 nombre de mifles-bonis Aéropian accordés est fonction du nombre de Cartes affaires émises. Des modalités s'api
des ententes de tarifs négociés ou forfaitaires avec Air Canada ne sont pes admissibles à une rerrise en argent d'Air Canada. MD : utilisée par la Banque Amex du Canada en vertu d'une licence accordée par
American Express, MD?Aéroplan et AéropienPlus sonldes raiquesdéposées ¢Adroplan, seciétéencommandie, wliséss sous heepce, ;

 

 

p.34 dans le logement

  
Les municipalités
se font plus présentes

p. 38

 

La Chine ? Non merci!
 

 

 

    

 

Une augmentatio  
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LEDOLLARVOLS CAUSE.AA
PROBLÈME ? Xe

 

      

  
  
  
  

Marketing. Dissocier son produit dela Chineest devenu un argumentde vente.
 

par François Normand > francois.normand@transcontinental.ca

Des entreprises profitent dela crise de confiance
des consommateurs à l'égard des produits
agroalimentaires ou médicaments importés de
Chine en misant sur l'argument « Not Made in
China ».
Ainsi, pour apaiser les acheteurs inquiets, ces

sociétés indiquent sur leur produits la prove-
nance de tous les ingrédients ayant servi à
leur fabrication. Surtout s’ils ne proviennent
pas de Chine, bien sûr !
C'est notammentle cas de DSM Nutritional

Products, un important fabricant suisse de

i. * Us voiture mani d'achats ibles est requis. Les p

 

vitamines. Plus tôt cette année, il a lancé une

vitamine C de haute qualité.
La stratégie marketing consistait à marteler

quelavitamine provenait de l'Écosse et non de
la Chine,qui représente 80 % de la production
mondiale, selon BusinessWeek.

DSM mettait aussi beaucoup d'énergie pour
justifier le prix élevé de ses vitamines en souli-
gnant leur meilleure qualité.
Dans la foulée du scandale des nombreux

produits contaminés provenant de Chine, du
dentifrice à la nourriture pour animaux,le « Not

qui ont conchs

 

AIR CANADA Gi

Made in China » fournit tout d’un coup un
important argumentde vente.
Fairway, une chaîne d’épicerie new-yorkaise,

va jusqu’à indiquer à sa clientèle qu'aucun de
ses fruits de mer ne provient de Chine.
Le « Not Made in China » a toutefois ses

limites, disentles spécialistes. Dans une écono-
mie mondiale imbriquée, où les pays sont dé-
pendants les uns des autres,il est pratiquement
impossible pour la plupart des entreprises
agroalimentaires d’exclure tousles ingrédients
provenantde la Chine.t
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_ La gestion plus efficace de
l'Opéra de Montréall'a tiré
de sa crise financière
 

Management.Reste àvoir si l'organisme se contentera de survivre ous'il renouera avec la croissance.
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par Suzanne Dansereau > suzanne.dansereau@transcontinental.ca

amedi 22 septembre, dernier étage

Place des Arts. Pour unerare fois,
le chatoyantvitrail d’Alfred Pellan
est illuminé dansle petit bar qui

; porte son nom. Une vingtaine de
} personnes s’animent en dégustant
: champagne et canapés.

|
!

{
j
i ; a

-

. de la salle Wilfrid-Pelletier de la
a ; ey

|
i

C’est soir de première à l'Opéra
de Montréal (ODM). Première
aussi pour l'événement Prima,

stratégie marketing par laquelle
chaque détenteur de billet de saison défraie
800 $ pour endiguer la crise financière qui a
presque détruitl’institution montréalaise.
La restructuration entreprise l’an dernier a

réduit le déficit de l'Opéra deux fois plus vite
que prévu, un succès inégalé dansle milieu de
la culture au Canada.
Mais qu’arrivera-t-il à l’institution à moyen

ou long terme? Et peut-elle servir d'exemple
à d’autres institutions culturelles en crise

% financière ?
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Retour surla crise
A la saison 2004-2005,la direction de l'ODM se
lance dans une vaste stratégie de développe-
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mentet de renouvellement d’auditoire. Elle va

«hausserle niveau artistique, jumeler l'opéra aux
“arts technologiques, donner des spectacles sous
les étoiles - bien avant les spectacles de Kent
Nagano a I'OSM -, mettre sur pied un pro-
gramme dansles écoles défavorisées, accueillir
des productions plus audacieuses ou soutenir
les œuvres de créateursd'ici.
Dans les deux annéesqui suivent, les coûts de

production grimpenten flèche. Maisle soutien
gouvernemental ne suit pas. Ni le celui du privé.
Pire, l'auditoire baisse. Le coup fatal : deux
importants financiers quittent le conseil
d’administration,ce qui entraîne l’annulation
d'un événement-bénéfice. Un déficit de deux
millions de dollars s’abat sur le budget d’ex-
ploitation de quelque huit millions.
« Nous sommes peut-être allés un peu trop

vite », indique André Laurin, qui a quitté la
présidence du conseil, tout comme le directeur
général David Moss, congédié,et le directeur
artistique Bernard Labadie, qui a démissionné.
Entre alors en scène Alexandre Taillefer. À

34 ans, il devient le plus jeune président de
l'histoire de l'Opéra. Malgré son jeune âge,
Taillefer a 15 ans d’entreprenariat, deux sociétés
revenduesà profit et un bon réseau de contacts.
Et ce fana d'opéra a du temps - deux jours par
semaine - pour s'impliquer.

Le grand ménage
«Il n’y a pas grand’mondequivoulaitle poste »,
se souvient M. Taillefer. L’opéra se fait dire
queses vivres seront coupés s'il ne bouge pas.
C’est donc avec un couteau sous la gorge
quAlexandre Taillefer, Pierre Dufour (directeur
de production), Christine Krebs (directrice des
finances) et André Laurin bâtissent un plan
douloureux.
La moitié du personnel est mis à pied. Ceux

qui restent cumuleront deux,voire trois postes.
C'est le cas de Pierre Dufour, qui hérite de la
direction générale et à qui plusieurs lèvent
maintenant leur chapeau.
« Pierreest le genre deleader dont nous avions

besoin. Son dévouementlui a permis de mo-
biliser l’équipe », souligne M.Taillefer.

Pierre Dufour, directeur général et de production,

et Alexandre Taitlefer. président du conseil, les deux

maestro du redressement de l'Opéra de Montréal.

{Photo : Gitles Detiste] Co

« J'ai dit à ma femme: oublie-moi pour deux
ans ! » lancera le principal intéressé, qui avait
déjà fermé un théâtre et s’était juré de ne plus
revivre l’expérience.
Le budget des dépenses de ventes et de mar-

keting est aussi réduit de moitié. Avec le peu
qui reste, on mise sur Internet et les médias
locaux pour rejoindre les jeunes et le grand
public. La campagne d’affichage adopte un ton
plus accrocheur, avec des visages en gros plan.
L'opération Opéra dans le métro est maintenue
puisqu'elle ne coûte pas cher et rejoint un public
de masse.« I] faut redonnerà l'opéra sa vocation
populaire », dit Michel Beaulac, le nouveau
directeurartistique.ÀNew York,lé Met donne
le ton en diffusant maintenant ses opéras dans

les cinémas à 25 $ le billet.

Exit, l'audace ?
Si certaines compressions sont plus faciles à
faire, comme l’abandon de la billetterie dis-
tincte ou un espacepeu utilisé qu’on louera à la
police de Montréal, d’autres fontréfléchir.
C’est ainsi qu’une bonnepartie desinitiatives

de développementd’auditoire sont abandon-
nées: exit, l’opérasouslesétoiles et les techno-
péras, notamment.Puis, le couperet tombesur

le spectacle le plus audacieux du programme,
Oedipus Rex, mis en scène par François Girard.
Undeuil d’autant plus grand que M.Girard
fait partie des créateursles plus brillants du

Québec.
Danssesbelles années, l’Opéra de Montréal

montait six productions. Il en compte mainte-
nant quatre, deux fois moins que la Canadian
Opera Company de Toronto. Mais grâce aux

mesures,il réalise des économies de1,2 million

de dollars.

Taillefer à l’œuvre
Parallèlementà cette besogne, M. Tailleferfait

jouer son réseau. Il obtient des fonds dela Fi-
nancière Sun Life, recrute Desjardins et ramène

Power Corporation dansle giron. « J'ai appelé
directementJacqueline Desmarais. Elle m’a reçu
avec un conseiller et ils ont trouvé notre plan

de relance crédible. En fait,c’est le premier plan

d’affaires [de l'ODM] qu’ils voyaient! »
En un an,le financement privé passe de

800 000 $ à 1.23 million de dollars et les com-

mandites, de 292 000 à 400 000 $.
Le slogan, « Montréal mérite son opéra »,

touche une corde sensible. L'auditoire grimpe

de 11 %, haussant les recettes de 760 000 $.
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Manon Feubel,interprétant Amelia, et Richard Margison, dansle réle de Gustave IIT, dans l'opéra Un bol masqué, de Verdi, [Photo : Yves Renaud)

» Mais desbailleurs de fonds manquent encore
à l’appel. Ainsi, dans le plan de relance de :
l'ODM,les 400 000 $ de commandites privées

: La crise de l'ODM soulève un débat sur l’enga-
: gement du privé dans la culture. Le soutien
: obtenu pour le redressementde l'Opéra est loin
‘ d’être mirobolant. En réduisant le nombre de

devaient être appariés aux fonds publics. Le
ministère québécois de la Culture a répondu
avec une somme ponctuelle de 150 000 $.
Mais d’Ottawa,rien. L'arrivée de Josée Verner

empêche les dirigeants d'abandonnertout de :
: centage de financementprivé de 10 à 22 % des
; revenus, mais c’est encoretrès peu, comparati-
: vement aux organismesculturels à Toronto. La
: Canadian Opera Company estfinancée à 45 %

suite la partie.

Éviter de jeter le bébé
avec l’eau du bain

Si cette stratégie de redressement fonctionne
à courtterme,il faut se demander si, à moyen

terme,les compressions massives de dépenses
n’auront pas pour effet de réduire l’Opéra de
Montréal à uneinstitution culturelle de second

ordre sur l’échiquier international. C’est la :

‘ Gestion. Des chercheurs universitaires se penchent sur la composition des c.a. des organismes.
miste spécialisé en arts à l'UQAM. « Renoncer : j .
question que se pose Doug Hodgson, écono-

à desinitiatives audacieuses fait économiser
à court terme, mais à moyen terme, on n’amène
pasle public à un autre niveau »,fait-il valoir.
Partout dans le monde,l’opéra connaît une :

renaissance. Avec son budget actuel réduit à
6 millions de dollars, l'ODM ne peuts'inscrire :

dans cette mouvance mondiale.
D'autre part, on ne peut sabrer dansle per-

sonnel de cette façon sur une longue période.
Si] signale avoir « capitalisé sur l'esprit d’équi-
pe », Pierre Dufour admet qu’à 12 employés, son
organisation manque de personnel. Si 'ODM
ramèneàcinq le nombre deses productions,ce

ne sera « pas gérable », prévient-il.
Or,les bailleurs de fonds ne se sont pas com-

mis au-delà de l’appel au secours. Le défi sera
de les renouveler. Après avoir créé un fonds de
dotation dont l’objectif est de 10 millions de
dollars en 2012,le conseil est à monter un Cer-
cle de gouverneurs. Aucun nom n’a été an-

noncéàcejour.à

 

Les mécènessefont rares

spectacles et le budget, on fait passer le pour-

par le privé, et sa nouvelle maison, à 66 % !

L'offre culturelle est-elle trop abondante ?
demande Alexandre Taillefer, le nouveau pré-
sident. Selon lui,il faudrait arrêter le « saupou-
drage » pour pouvoir renforcerles institutions
méritant de croître. « Mais je ne voudrais pas
être celui chargé de l'exercice », s'empresse-t-il
d'ajouter. Comment juger la créativité sans
risquer d’éliminer le prochain Guy Laliberté ?
Enfin, Montréal peut-elle avoir à la fois un

orchestre symphonique et un opéra de calibre

Prévenir les crises financières

 

  

   

mondial ? Il est rare qu’une ville ait les deux,
souligne l’économiste Doug Hodgson. Etl'OSM,
qui est présentement en phase de développe-
ment - comme l'ODM avantla crise - risquelui
aussi de se casserla figuresi le financement ne
suit pas. Saufque Montréala un énormebassin
de talentslyriques et de créateurs et elle est la
deuxième métropole culturelle française au
monde... Bien des débats en perspective pour
le Sommetde la culture. S.D.

 

 

L'Opéra de Montréal, la Fondation Jean-Pierre
Perrault, le Théâtre du Nouveau-Monde,le

Théâtre du Rideau Vert... Plusieurs organismes
culturels québécois ont vécu descrises finan-
cières au cours des dernières années. Certains

s'en sont relevés - avec brio, comme le TNM

- d’autres non.

Grâce à une subvention du Conseil de recher-

ches en sciences humaines du Canada (CRSH),

une équipe de chercheurs universitaires et
d'experts du milieu se penche depuis un an sur
les façons de prévenir plutôt que guérir ces
crises financières. Selon Johanne Turbide,

\ professeure de sciences comptables à HEC
Montréal,qui dirige la recherche,le groupe a
déjà fait quatre constats.
Premièrement, les conseils d'administration

de ces organismes sont souvent trop réactifs
au lieu d’être proactifs.
«Les membres du c.a. sont mis au courant de

la crise quand il est trop tard », indique Johanne
Turbide. Selon elle,il faut revoir la composition
de cesc.a. en s’assurant d’un bon équilibre entre
trois types de membres: les leaders,qui font
de la levée de fonds, les experts, qui apportent
un soutien technique,et les artistes, qui sont
les gardiens de la mission de l’organisme. Non
seulement certains conseils sont déséquili-
brés, mais en plus les rôles sont souvent mal

définis.
C’estle juste dosage qui a permis au Théâtre

du Nouveau Monde (TNM) de traverser sa
crise et de prendre un virage de croissance, croit
Lorraine Pintal, directrice du TNM.
Le deuxième constat relève des ressources

humaines.Les directions d’organismes culturels
manquent trop souvent de personnel et ce
dernier, en plus d'être mal payé, est épuisé et
ne suffit pas à la tâche.

souventlorsquel'entreprise connaît du succès
avec une production et se met à croître.
« Le personnel devient débordé,il n'apas

le temps de s'occuper de ses finances, le€.a.
ne reçoit pas l’information financière dont
il a besoin et un jour, la banquetéléphone
pour dire qu'il n’y a plus de fonds », explique
M" Turbide. -
La difficulté de gérerla croissance est donc

un troisième constat. Le quatrièmeest la forté
dépendance des organismes aux subventions
qui ne suiventpas leur rythme de croissance et
qui arrivent souventtrop tard. =
Le projet de recherche est d’une duréede

cing ans. En plus de déterminerles causes des
crises financières,il développera pour les or-
ganismes culturels une typologie de gouver-
nance adaptée à leur réalité et ouvriraun
centre d’aide et de référence en santé finän-
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Hors du commun n’est jamais hors de question. Vos envois sont bien plus que des boîtes. En fait, ils contiennent

vos idées, vos rêves et le fruit de votre travail. Comme Zorbog, le guerrier du jeu électronique ci-dessus. De ses plans et

programmesd'origine jusqu'aux DVD,figurines et tee-shirts, nous avons manipulé tous les articles imaginables qui ont fait de

lui le dominateur du monde qu'il est devenu.À titre de plus grande entreprise de messagerie du Canada, nous pouvons travailler

avec vous pour déterminer ce qui vous convient le mieux. Que vos envois soient hors du commun ou pas, nous pouvons vous

offrir des solutions éprouvées, pour votre tranquillité d'esprit. Comme notre propre champion électronique à la conquête du

monde : Utilisez Purolator Expédition" en ligne. Sa technologie améliorée vous offrira une souplesse accrue et un meilleur

contrôle de la façon dont vous expédiez vos envois ainsi que la capacité de tout faire facilement, en quelques clics de la souris…

Même si vous affrontez des forces du mal venues de contrées inconnues.

JIPurofator
Prenez la route des affaires
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« À 17 ans, je rêvais d'être à la tête d'une entreprise internationale », dit Mariouche Gagné. [Photo Gilles Delisle].-

Leluxe écolo d'Harricana
fait le tour du monde
 

Profil. Mariouche Gagné fête les 10ans de son entreprise et la réalisation d’un rêve:
devenir le leader mondial dansson secteur. <
 

parAurore Lehmann > aurore.lehmann@transcontinental.ca

La designer Mariouche Gagné
à gagné son pari : faire de son
entreprise, créée il y a 10 ans,
une référence de la mode, tant
au Canada que sur le marché
international.
Harricana, qui a fait samarque

en transformant de vieilles
fourrures en vêtements haut
de gamme, peutse targuer de
réaliser la moitié de son chiffre
d'affaires à l’étranger. Une
gageure dans un secteur où le
Québec peine à se vendre à
l'extérieur.
L'entreprise de Montréal étu-

die sérieusementla possibilité
d'ouvrir des boutiquesà Paris
et à New York. « Nous étudions
la faisabilité d’une boutique
parisienne. Pour que ça fonc-
tionne, nous avons intérêt à

avoir un bon plan d’affaires »,
dit M™ Gagné.Elle ouvrira un
bureau à Paris dès le mois de
décembre, « pour bien com-

prendre, sur place, quelle est
notre marge de manœuvre et
définir une image de marque
claire ».
La créatrice et inspiratrice de

la marque ne s’en cache pas:
en France,elle vise le marché

du luxe, uneclientèle suffisam-

ment fortunée pour acquérir
des produits trois fois plus
cher que ceuxvendus à Mont-
réal, « à cause du transport ».

La tâche est ardue, mais pas
impossible. La marque Har-
ricana est déjà présente dans
les magasins les plus chics

de la capitale et les stations
de ski les plus prestigieu-
ses.
« J'ai soigneusement choisi

les points de vente pour que
nos produits soient synonymes

de qualité », explique-t-elle.

Trouver son créneau
Le projet est à la mesure de
l’ambition dela jeune femme.
Lorsqu'elle se lance en affaires
une première fois en 1994,
M" Gagné n’a pas d’expérien-
ce, mais des principes et une

tête solidementvissée sur les
épaules. À 17 ans,elle rêve déjà
de diriger une entrepriseinter-
nationale.
« Dès l’âge de 10 ans, j'ai

commencéàplacer de l’argent
en Bourse, raconte-t-elle. À

chacun des anniversaires qui

ontsuivi, j'ai demandé de l’ar-

gent, que j'ai investi. »
Les placements seront assez

fructueux pour permettre à
l'artiste en herbe de s'inscrire
en 1989 au collège LaSalle, en

design de mode.Le reste tient
presque dela légende. Un prix
prestigieux à Paris, des études
au Danemark et enItalie, jus-

qu’à la genèse dece quifera le
succès de la marque. En 1993,
faute de matières pour ses
créations, Mariouche se rabat
sur un vieux manteau de sa
mère. Elle remporte le second
prix du concours jeune créa-
teur organisé par le Conseil
canadien de la fourrure.

« La force d’Harricana,cest
d’avoirtrouvé sa niche,ditelle.

Nous sommes arrivés au bon
moment. Nousétionsles seuls

à proposer un produit à la fois
écologique et de grande qua-
lité, de style moderne. »

La formule luxe écolo de-

vient le leitmotiv de la pre-
mière entreprise qu’elle crée
en 1994 avec un associé. Le

succèsest très rapide. L'année
suivante, les créations Harri-
cana sont vendues dans

60 points de vente aux États-
Unis et au Canada.

Entre 30 et 50 %
de croissance par an

L'expérience tourne pourtant

court : l'associé se révèle
« épouvantable » et la pres-
sion, trop forte. Mariouche
Gagné se retire et revoit son

modèle d'entreprise. « J’avais
fait les choses à l'envers, et
pourles mauvaisesraisons.Je

travaillais 18 heuresparjour,le
plaisir n’était plus là. »
En 1996,elle se relance, seule,

et ajuste le tir. Elle confie la
fabrication des produits à des
sous-traitants et passe de 25 à
4 employés. Côté finances,
elle fait appel au coach Farès
Khoury, qui lui apprend 4 mai-
triser les outils de gestion.
En période de pointe, la so-

ciété compte une vingtaine
d’employés. « Nous sommes
une mini-PME », se plait a dire
Mariouche Gagné. La mini-

 

PME enregistre une croissance

de 30 à 50 % par année. Depuis
sa création, elle a recyclé plus
de 60 000 manteaux. De quoi
en faire une référence dansle
monde.
« Nous voulons aussi offrir

notre savoir-faire en ce qui a
trait à la transformation de la
matiére », dit M™ Gagné.
La designer exerce ses talents

non seulementsurla fourrure,

mais aussi sur la soie, à partir
de laquelle elle a bâti sa pre-
mière collection d’été en
2006.
« Je travaille aussi le cache-

mire et le tweed depuis 7 ans »,
précise-t-elle. Harricana,c’est

aussi une gammepour enfants
et des objets de décoration,
secteur dont la croissance a
été la plus forte en 2006. #

 

 

Purolator
Expédition"
en ligne

« Expédition en ligne » signifie

pour vous la simplification de

vos activités quotidiennes. La

raison en est simple: notre

solution d'expédition en ligne

nouvellement actualisée et

améliorée fait bien plus que vous

brancher sur la plus grande

entreprise de messagerie du

Canada. Elle vous permet de faire

le suivi de votre envoi en temps

réel ainsi que d'envoyer et de

recevoir des préavis d'expédition.

Tant vous que vos clients, êtes

mieux informés du moment où

vous nous confiez vos envois,

jusqu'au moment où ils arrivent

à leur destination. Et, mieux

encore, vous pouvez accéder

à toute cette information en

quelques clics de la souris,

n'importe où et n'importe quand.

Apprenez-en davantage sur

cette méthode d'expédition

plus facile. Visitez notre site

Web, à www.purolator.com,

ou appelez-nous au

1 888 SHIP-123 pour

obtenir de plus amples

renseignements.

Certaines modalités et conditions de même que des
restrictions géographiques s'appliquent. Visitez le site

www.purolator.com pour tous les détails ou appelez au
1 888 SHIP-123 pour parler à un professionnel du Service
à la clientèle et voir comment Purolator peut vous aider
pour vos envois communs et hors du commun.

“Purolator
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Robert Dutton. Le pdg deRonarneveut passsee laisserdistraire parLowe’settlorgne les indépendants

par Jean-Paul Gagné >jean-paul.gagne@transcontinental,ca

Alors que Lowe’s prévoit
ouvrir six magasins à grande
surface au Canadad’ici février
prochain, Rona continue sa

pénétration du marché cana-
dien. En plus de l’annonce
récente de l’achat des maga-
sins et des cours à bois de
Dick’s Lumber en Colombie-
Britannique, Rona ouvrira six
magasins en Ontario et dans

l’Ouest canadien d'ici la fin
de l’année.
L'arrivée du géant américain

Lowe's (deuxième en impor-
tance après Home Depot)
va-t-elle changerla stratégie de
Rona ? Nousl'avons demandé
à son pdg, Robert Dutton.

Les Affaires : Après le
géant américain Home
Depot, voilà que Lowe's
s'implante au Canada avec

la volonté d'ouvrir une
centaine de magasins à
grande surface. Craignez-

vous Lowe's ?
Robert Dutton : J'ai du res-
pect pour tous mes concur-

rents, y compris Lowe's. Il y

 

Rona
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a tout de même déjà 270 ma-

gasins à grande surface au
Canada. Lowe’s n’a qu’unseul
type de magasin, une con-
trainte que nous n’avons pas.
Or, la croissance du marché
est plus limitée pourles gran-
des surfaces que pour les ma-
gasins de 50 000 a 70 000 pi?
qui offrent tout de méme
25 000 produits. Les magasins
de proximité offrent plus de
possibilités de développement
et de croissance. Il arrive sou-

vent que l’on y donne un
meilleur service. Nous conti-
nuerons de nous développer
dansce segment de marché.

Contrairement aux deux

géants américains, Rona
exploite plusieurs types

de magasins et bannières.

Leur modèle d'entreprise
‘n'est-il pas plus compé-
titif que celui de Rona ?

Tous nos magasins ont pour
but de bien servir les con-

sommateurs. Nous avons dé-

buté avec des magasins de
quartier et nous nous som-
mes diversifiés dans d’autres

magasins pour répondre à
d’autres besoins.

Certains consommateurs

veulent avoir beaucoup de
choix. D'autres recherchent

surtout un service personna-
lisé. Néanmoins, nous cher-

chonstoujours à avoir le nom

Rona dans nos bannières.

Par contre, nous avons con-
servé Totem dans l’Ouest

parce qu’il s’agit d’un concept
totalement différent. Nous

avonsaussi gardé Réno-Dépôt,
qui plaît plus aux hommes,
alors queles femmes semblent
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« Ma passion première, c'est les gens. J'aurai rencontré 8 000 employés

au cours de 2007», dit-Robert Dutton. {Photo : Giltes.Deliste]

préférer Rona L’entrepôt [où
l’on retrouve plus d’articles de
décoration], L'important,c’est
d'avoir le portefeuille de-ma-
gasins et de bannièresqui sert
le mieux possible le marché
canadien.

 

Y a-t-ilencore beaucoup
de possibilités de con-
solidation dans le marché
canadien pour Rona ?
Les plus gros indépendants
ont été consolidés. Mais il y a
encorel0 à 15 indépendantsqui
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font entre 50 et 250 millions

de dollars de chiffre d’affaires.

Is détiennent environ 55 % du
marché canadien. Or, environ

70 % de ces détaillants de-

vraient vendre leur entreprise
aurcours des 10 prochaines

années. Et parmi eux, 70 %
n’ont pas de plan de relève,
notamment dans les marchés
régionaux.
Les acquisitions et le recru-

temient de nouveaux franchisés

nous permettront d’augmenter
de.200 millions de dollars le
chiffre d’affaires au détail du

groupe cette année et ainsi
d’atteindre notre objectif de
7 milliards de dollars de ventes
au détail en 2007.

Quelle est votre stratégie
à l'égard des marques
privées ?
Nous avons déjà la marque

- Rona et nous voulonsla déve-

lopper parce qu’elle fidélise
nosclients. De plus,elle nous
donne une meilleure marge
parce que nous n’avons pas à
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payer la commercialisation
des marques des fournisseurs.
Nous visons une très bonne
qualité de produits parce que
c’est l’imagedel’entreprise qui

- esten jeu. Nos marquesprivées

et exclusives comptent pour
15% des ventes du groupe.

uelest votre plus grand
défi comme chef de la
direction d'un groupe de

plus25 000 employés ?

Monplus grand défi, c'est de
‘mobiliser les gens derrière
mon objectif de créer la
meilleure entreprise de dis-
tribution en Amérique.Je vois
grand pour Ronaet je n’ai pas
peur de voir grand. Je veux
arriver à faire partager cette
vision.
Mapassion première, c’est

les gens. Il faut quel’organisa-
tion soit capable d'identifier,
de développer, de conserver
et de mobiliser le talent que
nous avons dansl’organisation.
J'aurai rencontré 8 000 em-

ployés au cours de 2007. De-
main, je vais dans une grande

surface pour travailler sur le
plancher avec les personnes
qui reçoiventles clients.Je l'ai
déjà fait et je le ferai encore
d’ici la fin de 2007. Je veux
mieux comprendre leur réa-
lité pour arriver à mieux servir
le client.
Nous avons beau avoir les

plus beaux programmes de
marketing et les plus beaux
designs,si nous servons mal le
consommateur, nous sommes
foutus. Le service est la pre-
mière valeur que nous avons
identifiée dans notre culture

d’entreprise.
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EN ROUTE VERS
DES VENTES
DE 7 MILLARDS
Les récentes acquisitions

ajoutent des revenus

du 6 au 12 octobre 2007

  

» Rona acquiert beaucoup

d’entreprises qui, par

la force des choses,

ont parfois des cultures

différentes. Comment
les intégrez-vous ?
Ça dépendde leurdifférence.
J'en distingue deux. Il y a
d’abord la raison d’être de
l’entreprise,qui doit être effi-
cace pour survivre. Nous avons
déjà acquis une entreprise
familiale qui ne faisait pas de
budget. Pour Rona, ce n'est

pas négociable. Ils ont dû en
faire un!
Par ailleurs, il y a aussi la

facon d’étre. Les employés
peuvent rester différents sous
certains aspects pourvu que
les valeurs fondamentales
soient partagées. Par exemple,
les directeurs d’une entreprise
acquise se payaient un voyage

ensemble avec leur famille au
lieu de recevoir un boni annuel
en argent. Ils ont voulu conser-
vercette pratique. J’ai accepté,

parce que c’était leur façon à
eux de se motiver, ce qui ré-

pondà l’objectif. Par contre, on
pourrait aller jusqu'à refuser
une acquisition s’il y avait des
divergences de vue majeures
sur les valeurs.

Qu'en est-il de
l'intégration des jeunes

des générations X et Y ?
Les X et les Ÿ présentent de
nouveaux défis de gestion,

maisils n’ont pas de mauvaises
valeurs. Nous pouvons les
mobiliser parce qu’ils se re-
trouvent dans nos valeurs
(le respect des personnes, la
communication, etc.). Notre
modèle et notre culture sont
connus. Nous pouvons ainsi

aller chercherle bon talent.

Qu'est-ce qu’un leader ?
C'est quelqu’un qui peut servir
un projet plus grand queluiet
qui est capable de consacrer
son énergie pour transmettre
sa passion et mobiliser les
autres sur sa vison. Leader et
service vont de pair. Le leader
est au service desgens de son
organisation, qui, eux, sont au

service desclients, d’où la né-
cessité de la cohérence.
Le leader garde le cap, sans

perdre de vue son objectif et
sansse laisser distraire par des
questions secondaires et des
données conjoncturelles. Ce
n’est pas le discours qui
compte le plus, ce sont les
actions qu’il pose. Le leader
travaille sur la durée, comme
L'hommequi plantait des
arbres, de Giono. #

de 200 millions de dollars employés dans tout le pays

GE Commercial Finance

 

magasins au Canada
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magasins au Québec

Solution de capital sensée
Toutes les liquidités ne sont pas créées de la mêmefaçon.

Pour prendre l'avantage sur la concurrence, le capital dont

vous avez besoin afin d'élargir vos activités et d'optimiser votre

bilan devrait représenter une solution plus sensée. Bénéficiant

d'experts spécialisés dans plus de 10 secteurs industriels, GE

Corporate Lending connaît intimement les marchés et peut gérer

vos besoins de finoncement, quelles que soient leurtaille et leur

complexité. De 20 millions $ à 2 milliards $ où plus, choisissez

parmi une trésorerie basée sur l'actif et un financementstructuré

pour mieux atteindre vos objectifs :

» Fonds de roulementet capital de croissance

+ Fusions et acquisitions

+ Refinancementet recapitalisation

* Financement avec

avantage fiscal

* Restructuration interne

* Investissements

« Financement de projets

e Etplus encore

   
Mieux encore, avec Access GE,

les clients ont gratuitement accès

aux meilleures pratiques de gestion

et techniques d'amélioration des
processus GE de renommée mondiale,

qui peuventles aider à augmenterle

rendement de leurs activités, au-delà del'entente prévue.

Appelez le 1 800 326-6342 pour tirer parti du capital intellectuel

et financier que seul GE Corporate Lending peut vous offrir.

Pour en savoir plus, téléchargez « À la recherche d'une solution

de capital sensée - L'importance de trouverle meilleur prêteur et

pas seulementle meilleur taux », en visitantle site:

gelending.com/solutionssensees

imagination at work

l'imagination en action

Secteur spécialisé : Aérospatiale et défense; Automobile;

Produits chimiques et plostiques; Construction;
Alimentation, boissons et industries agricoles; Fabrication

générale; Papier, emballages et produits forestiers; Vente ou

détail, Métaux et exploitation minière; Technologie et élec-
tronique; Services financiers et commerciaux, et Transports.

 

Arrangeur principal

C$600,000,000

Facilités de crédit reposant
surl'actif

MTERRA

Co-orrangeurprincipal

C$600,000,000

Facilités de crédit reposant
sur l'actif

P
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Arrangeurprincipal

C$300,000,000

Facilités de crédit reposant
sur fa trésorerie

P
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Co-arrangeur principal

€$150,000,000
Facilités de crédit reposant
sur la trésorerie

Meridian
TECHNOLOGIES INC

{mprovmg Fuel Economy with Megnesium Sotupons

 

 

 
Agent

C$90,000,000
Facilités de crédit reposant
sur l'actif

Cie     
Agent

C$80,000,000

Facilités de crédit reposant
sur l'actif

vicwest
come Fund   

30 bureaux au Canada et aux États-Unis
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stratégies marketing

 

« Je suis parti pour créer une nouvelle entité »
 

Publicité. L'ex-Bos AndréBeauchesne présente Tank, déjà une des 10 plus grandes agences de communication-marketing.
 

 

par Aurore Lehmann > aurore.lehmann@transcontinental.ca

André Beauchesne a créé la
surprise en avril en quittant
l'agence Bos,qu'il avait fondée
il y a 17 ans. Après avoir gardé
le silence sur les motifs de son
départ, il lève le voile sur les
activités de son nouveau bébé,
l'agence Tank.
Fruit de la fusion des agences

 

Arthur et Merlin, Sky com-
munications et Next Moove,

Tank possède des bureaux à
Montréal et à Paris, où elle a
veut prendre de l’expansion
rapidement. L'agence affiche
des honoraires de 8 millions de
dollars. En comparaison, le
leader Cossette a enregistré

des honoraires de 215 millions

en 2006.

Les Affaires : La décision
de vousjoindre à Arthur
et Merlin a beaucoup

surpris.

André Beauchesne : Je ne
suis pas parti de Bos pour me

 

 

 

  
   

joindre à Arthur et Merlin,

mais pour créer une nouvelle

entité. Arthur et Merlin était
forte dansles activitésliées au
commerce de détail, Next
Moove était spécialisée en
branding et Sky communica-
tionsétait bien implantée dans
le domaine pharmaceutique.
Tank existe depuis le prin-
temps, même si nous venons
tout juste de l’officialiser, et

est déjà l’une des 10 plus im-
portantes agences au Québec.
Nous comptons parmi nos
clients Vidéotron, Softimage,
Jacob, la Cage aux sports,
Abbott Laboratoires et la
Monnaie royale canadienne.

“ Nous comptons bien doubler
nos revenus dans les deux

prochaines années.

Votre départ de Bos était-
il dû à des divergences
d'opinions ?
C’est un sujet délicat. Je suis
encore actionnaire de Bos.Il
est vrai que mes partenaires et

. moi-même ne partagions pas
nécessairement la mêmevi-
sion de ce que doit être une
agence dansle futur. Particu-
lièrement dans un contexte de
grands changements.

Vousfaites référenceà
l'arrivée d'Internet ?
Pas seulement. Internet est
une composante importante

de ce changement, mais elle

n'est pas la seule. La conver-

gence médiatique a considéra-
blement changé la donne pour
les agences de publicité. Astral
Media, Rogers, Transcontinen-
tal au Québec, ou Global,
CanWest Global au Canada,
passent des ententes directe-
mentavec les annonceurs, sans
passerpar les agences.
Les secteurs publicitaires à

l’intérieur de ces entreprises
sont tellement développés
qu’elles peuvent proposer non
seulement des formats publi-
citaires, mais aussi du contenu.

Et elles fournissent de plus en
plus de supportsàleursclients.
Astral Media est devenu au
début de septembre le four-
nisseur exclusif de près de
27 000 abris-bus et colonnes
Morris à Toronto. Tout cela

nous oblige à repenser notre
manière de faire les choses.

Les agences doivent deve-

nir muttidisciplinaires ?

C'est notre cas. Le budget des
clients s’est considérablement
segmenté. I] y a IS ou 20 ans,
ils investissaient 60 ou 70 %
de leur budget dans les cam-

André Beauchesne, président de

Tank : « Aujourd'hui, pour être

concurrentiel, il faut que nous

soyons en mesure de déterminer

quel sera le meilleur marché

pour un produit, et l'adapter à ce

marché. » [Photo : Gilles Deliste]

pagnesclassiques.Aujourd’hui,
on parle de 40 %. Le reste est
consacré à Internet, à des évé-
nements spéciaux, ou au mar-
keting de type guérilla [coups
d’éclat, commandos de rue,
etc, qui visent à mettre un
produit directemententre les
mains du consommateur].
Tank ne répond pas seulement
aux besoins de ses clients en
termes de communication.
C’est une agence de marketing

qui intègre la communication
à ses activités.

Ce qui veut dire que vous

faites plus que concevoir
des campagnes ?

Nous suivonsle produità I'in-
térieur du réseau de diffusion.
Nous veillons à ce qu’il soit
davantage intégré à son envi-
ronnement dansles points de
vente. Nous ailons dans les
magasins, voir commentle pro-

duit est présenté. Nous nous
intéressons mêmeà la manière
dontil est proposé aux consom-
mateurs par les vendeurs.

Vousallez jusqu'à parti-
ciper à la conception de
certains produits.

Nous travaillons actuellement
avec uné entreprise très im-
portante sur un nouveau breu-
vage nutritif. Nous avons

donné notre avis sur la com-
position du produit, en fonc-
tion de la clientèle visée.

Aujourd'hui, pour être con-
currentiel, il faut que nous
soyons en mesure de détermi-

ner avec le client quel sera le
meilleur marché pour un pro-
duit, et l’adapter à ce marché.

 

 

 

 

     

La France représente-

t-elle un enjeu pour

l'agence ?

Pourl’instant, le marché fran-
çais représente 15 % de nos
activités. Mais nous visons la
parité avec Montréal. C’est un
défi, mais il y a beaucoup de
place sur le marché français
pour une autre agence capable

d'apporter des solutions. Nous
sommes déjà en discussions
avec la Société Nationale de
Chemin de Fer, qui souhaite
rafraîchir son image.

( REPÈRES )
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dans le monde tendances

 

Israël, une inspiration pour le Québec ?
 

Technologie. Sociétés et investisseurs québécois auraient tout intérêt à s'intéresser à l'État hébreu et à ses atouts.
 

par Jérôme Plantevin > jerome.plantevin@transcontinental.ca

Israël est depuis les années
1990 une puissance mondiale
en matière de haute technolo-
gie. Si l’État hébreu n’a pas
échappéà la débâcle Internet
de 2000,ses industries techno-
logiques ont de nouveau le
vent dansles voiles. Les jeunes
pousses israéliennes crèvent
l’écran et d'importants dé-
bouchés s’ouvrent aux entre-
preneurs et investisseurs
québécois.
Selon le rapport Global Com-

petitiveness2006 publié par le
Forum économique mondial,

Israël se classe au premier rang
mondial-pour ce qui est de la
quantité de scientifiques et
d'ingénieurs, deuxième pour
la disponibilité des capitaux de
risque, troisième en matière
d'avancement technologique
et septième en innovation.Elle
compte depuis plusieurs an-
néesla plus grande densité par
habitant d’entreprises en dé-
marrage en haute technologie.
Le pays investit près de 5 % de
son produit intérieur brut en
R-D, un pourcentage presque

deux fois plus élevé que celui
des États-Unis.

L'importancede l'armée
Le secteur israélien des hautes
technologies doit son succès à
l'intervention de l’État et aux
investissements massifs de

l’armée dans ce domaine.
Conflit avec les Arabesoblige,

Tsahal, l’armée israélienne, a
investi massivement depuis
plus de 30 ans dansles techno-
logies de pointe. Une pléthore
de jeunes entreprises est née
de ce bouillonnement.
Le secteur des hautes tech-

nologies israéliennes doit
aussi son succès aux politi-
ques interventionnistes du
gouvernement. Ce dernier

travaille depuis les années
1970 à attirer des investis-
seurs et des entrepreneurs
étrangers en créant des fonds
d'investissement partagés.Il
a égalementfavorisé l’immi-
gration de Russes scolarisés
(pastousjuifs) qui ont cham-
boulé en bien le secteur des
hautes technologies.

S’inspirer d'Israël
Si le modèle de l'armée est
difficilement applicable au
Québec, la création de fonds
d'investissement partagés et
des politiques pour favoriser
l'immigration hautement sco-
larisée pourraient être appli-
quéesici, dit Henri Rothschild,

président de la Fondation
Canada-Israël pour la R-D in-

- -dustriels » ; BANE Red

 

Des entreprises israéliennes a suivre
selon le magazine américain Red Herring
 

 

 

 

Nom secteur

Algatechnologies Nutraceutique/Biotechnologie

Amimon Semi-conducteur pour sansfil

Dyuna Blue Application en téléphonie sansfil
 
Atlantium Technologies Désinfection des eaux usées

par rayons ultraviolets
 

 

 

 

BrainsGate Appareils médicaux de stimulation cérébrale

Fring Application en téléphonie sansfil

nSightec Appareils médicaux d'imagerie
par résonnance magnétique

Lumus Écran de vision
 
TransPharma Medical Appareil pour appliquer

des médicaments sous la peau
 
Yoggie Security Système de sécurité informatique

pour ordinateurs sansfil
 
Source : Red Herring

 

« Les Israéliens ont compris

que l'avenir économique de
leur pays était intimementlié
à l’éduction,et qu'il était cru-
cial de former en quantité des
ingénieurs, des scientifiques,
des spécialistes du commerce,

du marketing, de la finance,etc.
Les Québécois devraient s’en
inspirer », ajoute M. Roths-
child. Selon l'étude World in
2007 du magazine The Eco-

nomist, Israël dépense 7,5 %
de son produit intérieur brut
en éducation, et le Canada,
5,2 %.

Le mondeà l’affût
Le 6 septembre, le gouverne-
ment américain a mis sur pied
un forum de haute technologie
avec Israël, qui doit permettre
d'améliorer et d’accélérer le
dialoguebilatéral entre politi-
ciens, chefs d'entreprises et
investisseurs des deux pays.
Les grandes entreprises amé-

ricaines n’ont toutefois pas

attendu le gouvernement Bush
pour prendre pied en Israël et
profiter du bassin de main-
d'œuvre qualifiée et bon mar-
ché ainsi que de la présence de
jeunes pousses innovatrices.

Cisco Systems, Intel, Moto-
rola, IBM et Microsoft ont

ouvert il y a plusieurs années
descentres de recherche ou de
production,et ont mis la main
sur des entreprises israélien-
nes. Aujourd’hui, plusieurs ont
commencé à agrandir leurs
installations, comme Motorola,
le fabricant d’équipement de
télécommunication et d’appa-
reils téléphoniques qui a an-
noncéenjuillet dernier vouloir
créer un quatrième centre de
recherche en Israël, alors
qu’elle vient de fermer son
centre montréalais.
Les Allemands, les Français,

les, Anglais,mais aussi les

Chinoiset les Indiens ont éga-
lement multiplié les rappro-
chements depuis les années
1990.

Bientôt un accord ?
Le gouvernement québecois

pourrait prochainement em-
boîter le pas. Un accord éco-
nomique dans le secteur des
technologies serait actuelle-
ment en préparation. « Nous

discutons de cet accord depuis
un an, Il pourrait y avoir une

annonce dans quelques mois »,
dit Sandra Winston, déléguée

commerciale adjointe de la

Mission économique d’Israël
au Canada.
Le Canada a déjà signé un

accord de libre-échange avec
Israël et les deux pays ont mis
sur pied en 1994 la Fondation
Canada-Israël pour la recher-
che et le développement in-
dustriels pour promouvoir la
coopération industrielle entre
les sociétés canadiennes et
israéliennes.
Accord ou pas,le succès du

secteur israélien des hautes
technologies peut profiter aux
entrepreneurset investisseurs

québécois. Certains l’ont
d’ailleurs compris.
« Nous avons trouvé une

jeune entreprise israélienne

qui développait une technolo-
gie defiltration. En s’associant
à eux, nous sommes en train
de fabriquer des équipements
plus performants pour recy-
cler les solvants industriels »,
observe Sam Suissa, dirigeant

d’Omega.
De son côté, Venmar Venti-

lation, de Drummondville,

s’est associée l’an dernier à
Silentium. La technologie de
l’israélienne laisse espérer
aux dirigeants québécois de
produire des hottes de cuisines
5a 10 fois moins bruyantes
qu’avant. t

 

 

CANDEREL
 

 

AVIS DE NOMINATION
 

 

 

M. Jonathan Wener, président-directeur général du groupe

de sociétés Canderel, a le plaisir de vous annoncer la nomi-

nation de M. Douglas Pascal au poste de vice-président du

conseil d'administration.

M. Pascal a exercé le poste de président de Canderel pen-

dant les 20 dernières années et a veillé aux opérations de

l'entreprise à Montréal, Ottawa, Toronto, Vancouver et au

Texas. M. Pascal a su être un partenaire d’une grande valeur

et un collaborateur clef au succès de la compagnie. Sasolide

expérience dans l'immobilier, ses connaissances et son ex-

pertise continuerontà faire bénéficier l'entreprise alors qu'il

assumera son nouveau rôle. M. Wener aimerait remercier sin-

cèrement M. Pascal pour ses contributions exceptionnelles et

son leadership.

Depuis ses débuts en 1975, le groupe de sociétés Canderel

n’a cessé de s’accroître pour devenir l’une des entreprises de

développementet de gestion immobilière ayant connu le plus

de succès dans l’est du Canada.
ati RU MR C5 215   

   SC ENTRE-VUES
du Réseau HEC Montréal

«Les défis de la gestion de la création:
vers un nouveau modèle
de management? »

La gestion de la création dans l'économie del'innovation

appelle-t-elle un nouveau modèle de management? Le

cas de Ubisoft Montréal, leader reconnu dans le domaine

dela création, du développementet de la production de

jeux vidéos offre une illustration remarquable des enjeux

liés aux nouvelles réalités des affaires : maîtrise et dévelop-

pementdes connaissances, stimulation et mobilisation

de la créativité individuelle et collective, et management
rigoureux des projets innovants.

 

      

 

À Présidentdirecteur général
Ubisoft Canada ;

  

  

 

      
“LaurentSimon

rofesseur agrégé
EC Montréal

Mardi 16 octobre 2007 à 7 h 15
Un petit déjeuner complet sera servi

Club Saint-James de Montréal
1145, avenue Union

Commanditaire de l'événement: @®
Mandrake

avantagesdel'abonnement!
Pourinformationet réservation
Téléphone: 514 340-60:
ou1888 861-2222

   
élécopie : 5143406508.

www.reseauhec.ca
(Section: Activités à Montréal, -

:., Sous-section : Entre-vues)...

 

LES GRANDS PARTENAIRES DU RÉSEAU HEC MONTRÉAL

BANQUE
o

RD store Momma ailes Alogient lesaffairesAarauausproiesarermat et diet.   
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Lesvilles plus présentes dans Le Logement
 

Réglementation. Les proprio
 

s dénoncent L
 

par Pierre Picard > lesaffaires.redaction@transcontinental.ca

Les propriétaires d'immeubles
locatifs doivent maintenant
rendre des comptes aux villes,
qui s'intéressent de plus en
plus aux questions touchant
les logementslocatifs.
Gatineau a un nouveau rè-

glement sur la salubrité et
l'entretien des logements.Elle
emboîte ainsi le pas à Mont-
réal, Saguenay et Québec.
La majorité des municipali-

tés du Québec interviennent
en matière de salubrité des
logements, soit par le biais de
leurs règlements d'urbanisme
et de construction ou par la Loi
québécoise sur la qualité de
l’environnement.
Mais l'adoption de règle-

ments visant expressément
la salubrité et l’entretien des
logements hausse d’un cran
l’action desvilles.
Avec ce nouveau règlement,

Gatineau pourra obtenir des
ordonnances de la cour obli-

geantles propriétaires à réno-
ver leurs logements. S’ils ne le
font pas,la ville exécutera les
travaux à leursfrais.
Gatineau s'attend à ce qu’une

dizaine de dossiers par année
soient portés en Cour.
À Montréal,l'arrondissement

Ville-Marie a mis en vigueur
le 1°" juin un règlement sur la
propreté, qui oblige les pro-
priétaires à entretenir les
trottoirs devantleur bâtiment.
Une semaine après son en-

trée en vigueur,les inspecteurs
avaient remis 116 contraven-
tionstotalisant 60 000 $.
Or,les propriétaires estiment

qu’ils n’ont pas à être tenus
- responsables des poubelles de
leurs locataires.

Dédoublement dénoncé
Pour ce qui est du règlement
sur la salubrité, les associations
de propriétaires dénoncent
l'enchevêtrent de règles issues

 

 

Astral Media inc. est heureuse

Martin Messier, président de l'Association des propriétaires du Québec,

souhaite que les municipalités optent pour des campagnes de

sensibilisation sur la salubrité visant autant propriétaires que

locataires. [Photo : Gilles Deliste]

des règlements municipaux,
du Codecivil, du Code de
construction et des décision
de la Régie du logement.
« La Régie du logement est

là justement pour sanctionner
des propriétaires, dit M°Martin
Messier, président de I'Asso-
ciation des propriétaires du

 

Québec. Il y a déjà un méca-
nisme en place. Il faut éviter
d'instaurer des mesures redon-
dantes. »

I] n’y apas de dédoublement,
rétorque Michael Hiller, direc-
teur de l'aménagement et du
développementdu territoire à
Trois-Rivières. Il voit plutôt
une complémentarité, puisque
les municipalités ont à leur

   
service des inspecteurs,ce que
la Régie n’a pas.

Jean-Pierre Leblanc, porte-
parole de la Régie du logement,
indique que l'organisme est un
tribunal administratif quasi-
judiciaire appelé à trancherles
différends entre propriétaires
et locataires, tandis que les

municipalités ont la respon-
sabilité de gérer leur parc
d'immeubles. « Nous ne nous
marchonspas surles pieds. »

Une simple question

de bon sens (
De son côté, Yves Papineau,
avocat spécialisé dans les
questions de logement,tient à

 

 

rassurer les propriétaires de-
vant l’émergence de ces nou-

; veaux règlements.

« Lamajorité des propriétai-
res les respectent déjà sans
mêmeles connaître parcequ'il
s’agit avant tout de logique et
de gros bon sens. »
Le règlementde Gatineau va

assez loin. Il oblige entre autres
la pose de moustiquaires du
1 mai au 30 septembre à
certains types de fenêtres.
Reconnaissant qu’il existe

des taudis, Martin Messier
souhaite que les municipalités
optent plutôt pour des campa-
gnes de sensibilisation sur la
salubrité visant autant proprié-
taires que locataires.

Le rapport de l'inspecteur

servira à la Régie
De son côté, André Trépanier,
responsable des dossiers poli-
tiques au Regroupement des

comités logement et associa-
tions de locataires du Québec,
applaudit l’adoption de règle-
ments municipaux musclés.
Si son logis est insalubre,le

locataire est invité à mener
deux démarches à la fois, une
à la Régieet l’autre à sa muni-
cipalité. Ce faisant, le locataire
pourra faire témoignerl’ins-
pecteur de sa municipalité et
présenter le rapport d’inspec-
tion lors de l’audition de sa  

   

  

       

  

           

   

  

    

  

  
  

d'annoncer la nomination de
M. Luc Sabbatini au poste
de président, Astral Media
Affichage, qui entre en vigueur
immédiatement,

cause devantla Régie. #

x

Les règles
Luc Sabbatini s'est joint à .
I'équipe d’Astral Media en 2000, de Gatineau
a titre de vice-président, Ventes
et Marketing d'Astral Media
Radio. Plus tard cette même
année, il a été nommé au poste
de vice-président exécutif.

Depuis 2004, il occupe le poste de vice-président exécutif et
chef de l’exploitation d’Astral Media Radio et d’Astral Media
Affichage (divisions d'Astral Media inc.).

Avant de se joindre à Astral Media, M. Sabbatini a occupé
divers postes de direction dans les industries dela radio et de
la télévision. M. Sabbatini est titulaire d’un baccalauréat en
administration des affaires (B.A.A.) (spécialisation en
marketing et en gestion financière) de HEC Montréal. Il est
aussi diplômé de l’Université Harvard, où il a suivi le
Advanced Management Program (programme de
perfectionnementdes cadres); et en 2004, son nom a figuré au
palmarès du Top 40 Under 40 Award, qui reconnaît
l'excellence des chefs de file du monde des affaires dans
l’ensemble du Canada.

Astral Media inc. (TSX : ACM.A/ACM.B}, l’une des plus
grandes entreprises médias au Canada, exerce ses activités

. dans les secteurs de la télévision spécialisée, payante et à la
carte, de la radio, de l’affichage extérieur ainsi que sur
Internet. Sa présence solide et dynamique dans les grands
marchés du pays repose sur
sa volonté d'offrir une
‘combinaison unique de médias
de grande qualité, adaptés à
tous ses auditoires ciblés.

Le règlement de Gatineau
détermine les conditions
minimales d’occupation et
d’entretien des bâtiments
d'habitation. Voici certaines

de ses dispositions.
> Un logement doit avoir une
superficie de plancher mini-
male de 18,5 m°, dans le cas

d’un logementd’une pièce ou
de30 m? dansle cas d’un loge-

ment de deux pièces.
> Un logementdoit compren-

dre au moins unesalle de bains
fermée.
> Unepièce habitable doit être
ventilée par une circulation
d'air naturelle au moyen
d’une ou de plusieurs fenêtres
donnantsur l’extérieur.
> l’eau chaude doit être dis-
pensée à une température mi-
nimale de 45 degrés Celsius.
>Unlogement où une chambre
doit être pourvu d’uneinstal-
lation permanente de chauf-
fage en bon état de fonction-

nement. PP.

 

Luc Sabbatini

 

  AVIS DE NOMINATION

Avis de nomination

 

M. Jonathan Wener, président-directeur général du groupe
de sociétés Canderel, a le plaisir de vous annoncer la nomi-
nation de M. Luc Sicotte au poste de président et chef de
la direction. °

Messieurs Jacques Dion, pré-
sident & chef de l'exploitation

et Michel Montreuil, vice-

président technologie, ont
le plaisir de vous annoncer
la nomination de Monsieur

André Dussault ing. a titre de

responsable de la division re-

cherche et développement.

 
Gradué de l'École HEC-Montréal avec un baccalauréat en

administration et marketing, ainsi qu’un MBA-Finance,
M. Sicotte possède une vaste expérience en matière de
transactions financières, d'intégration d'entreprises ainsi
que le développement corporatif. Depuis 2003, il occupait
la position de président, chef de la direction de Gaz Métro
Plus, une filiale de Gaz Métro, spécialisée dans les activités
non-règlementées. Également, au cours des vingt dernières
années, M. Sicotte a occupé plusieurs postes de direction fi-
nancière au sein d'entreprises publiques cotées en bourse.
Il est aussi très impliqué en tant que membre de conseils
d'administration dans plusieurs organismes communautaires,

d'affaires et d'œuvres de charité.

Monsieur Dussault est en

fonction depuis le 4 sep-
tembre dernier et il assume

l'entière responsabilité du
Département.

Corporation Nuvolt inc. est

une société publique (TSX
croissance - NCO) spéeiali-
sée dans l’analyse des ré-
seaux électriques de fermes
d’élevage, le monitorage de ré-
seaux électriques, de courants

de fuite et d’harmoniques.

Depuis ses débuts en 1975, le groupe de sociétés Canderel
n'a cessé de s'accroître pour devenir l’une des entreprises de
développementet de gestion immobilière ayant connu le plus
de succès dans l'est du Canada.

Astral Media’
Pour divertir votre monde
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Un nombre record de propriétaires
mais le Québec toujours bon dernier
Le « peuple de locataires »
auquel faisait référence Plume
Latraverse dans une de ses
chansons existe de moins en

moins.

La propriété ne s’est jamais
aussi bien portée au Québec,
révèlent les données sur le
logementtirées du recense-

mopeese «J’Al CONFIANCE QUE J
ee1 MON AMIENS TIENNE LE COUP
priétaires y reste le plus faible
parmi les 10 provinces cana-

diennes.
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Gatineau en téte
Avec 6 ménages propriétaires
sur 10 en 2000,la propriété fait
des gains presque partout dans
les grandes villes québécoises,
en particulier à Gatineau et à

Montréal.
La proportion de proprié-

taires est passée de 62,7 à
675 % entre 2001 et 2006 à
Gatineau.

Gatineau, Saguenay (63,3 %)

et Saint-Jean-sur-Richelieu

(60,6 %) sont les agglomé-
rations urbaines de plus de

50 000 habitants qui comptent

les plus fortes proportions de
propriétaires.

Dansla région de Montréal,
la propriété a conquis trois
points de part de marché. En
2006, 53,4 % des ménages de
Montréal et de sa banlieue
étaient maîtres chez eux.
Ailleurs dansla province,la

propriété a légèrement pro-
gressé, saufà Saint-Hyacinthe
et Shawinigan, où la propor-
tion de propriétaires est res-
tée stable entre les deux re-
censements.
Les comparaisons entre 2001

et 2006 ont été établies selon
le territoire des aggloméra- A +A Fi 1 1cons en 2006. Lesdonnées Sécurité financière & Cie
de 2001 ont été ajustées en
conséquence.

   

  
Un expert à votre service pour vos assurancesvie, invalidité et santé.

. 5 o Si une maladie ou un déces venait bouleverser vos projets, auriez-vous les reins assez solides pour:
Le Québec a la traine
Dans l’ensemble du Québec, payer tous les frais d'exploitation de votre entreprise (loyer, chauffage, électricité, taxes d'affaires, etc.) ?

le taux de propriété est passé e racheter les parts d'un associé?

de 57,9 à 60,1 % entre 2001 et * faire face à des pertes financières sans mettre en péril la sécurité financière de votre famille ?

2006. 0 ; Afin que votre entreprise puisse toujours maintenir le cap, quoi qu'il arrive, le conseiller en sécurité financière*

Au pays, la propriété a gagné vous aidera à protéger vos avoirs.
2,6 points de pourcentage pour

s’établir à 68,4% des ménages.
Il s'agit du taux le plus élevé
depuis 1961, année où le gou-

Pour le rencontrer, adressez-vous à votre caisse ou
à votre centre financier aux entreprises Desjardins.

à ! jardins qui appuie les entreprises. : î
vernement a commencé à C’est tout Desjar q pp p Desjardins

mesurer le phénomène. Les desjardins.com Sécurité financière»
bas taux d’intérêt entre les Cont

ji onjuguer avoirs et étre
deux derniers recensements = Employé de Desjardins Sécurité financière, cabinet de servicesfinanciers jug ê $
expliqueraient cette poussée, + Marque de commerce propriété de Desjardins Sécurité financière

selon Statistique Canada.C’est R Vie, santé,retraite

dans les provinces atlantiques :

que le taux de propriéts est le
plus élevé, et au Québec qu’il
estle plus faible. A.D.
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‘exotisme séduit les jeunes retraités
Loisirs. Les baby-boomers sont plutôt créatifs quand vient le temps de meubler leurs temps libres.

www.lesaffaires.com

 

par Sylvie Lemieux > lesaffaires.redactions@transcontinental.ca

Sauter sur la glace a Helsinki
ou a Chamonix pour affronter
une équipe locale dans une
partie de hockey amicale.
C'est le genre de voyage que

propose le Groupe Dinamo a

des sportifs amateurs. Tout a
fait le type d’aventure qui
plait aux baby-boomers.
« Ils veulent vivre une ex-

périence unique, un voyage

en Europe a la maniére des
joueurs des Boys. Le hockey
devient alors un prétexte
pour visiter la Suisse, la
France ou la République

Retraite

tchèque », dit Michel Dorais,
associé du Groupe Dinamo,

qui compte une clientèle
grandissante de jeunes re-
traités.

Les aventures
touristiques

Cette génération affiche une
forte propension à voyager.
Libérée de ses obligations fi-
nancières, elle meuble ses
loisirs en jouantles touristes.
Desvacancessur la plage,oui,
mais pas queça.

« Les baby-boomersveulent

hit

Investissements

Compagnie d'assurance Standard Life du Canada

. Fonds de placement Standard Life Ltée
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vivre des expériences qui
sortent de l’ordinaire, décou-

vrir denouvelles destinations »,

dit Michel Archambault,titu-
laire de la Chaire de tourisme
Transatà l’École des sciences

de la gestion de l'UQAM.
Ils rêvent de participer à un

safari, sont adeptes de voyages
éducatifs et d’aventures gas-
tronomiques.

« Et ils sont soucieux de leur
santé, ajoute M. Archambault.

Ils n’ont pas envie de s’empif-
frer juste avant d’aller dormir.

Les restaurateurs doivent en

4 tye. of
dues Foods Ke

gE 

tenir compte et leur servir, par
exemple, du vin au verre. Ils
recherchent plus la qualité
que la quantité. »
Cette clientèle voyage en

couple, et aussi avec les petits-
enfants.
« Les baby-boomers consti-

tuent la premiere génération
de grands-parents aussi mas-
sivement éduqués, ajoute
Michel Archambault. Ils par-
tent moins en groupe, davan-
tage en famille. »
Les hôtels commencent

d’ailleurs à développer des

 

   
Assurance

offres promotionnelles pour
cette clientèle. Hilton offre aux

moins de 18 ans de séjourner
gratuitementdansla chambre
de leurs grands-parents.

Les amoureux
de la moto
Ils sont également friands de
voyages en moto. En fait, les
baby-boomers seraient les
principaux acheteurs de ce
véhicule à deux roues. Leur
marque préférée : la mythique
Harley-Davidson. Chez Moto
International, à Montréal, ils

représentent environ 60 % de
la clientèle.
« Maintenantqueles enfants

sont élevés, ils décident de
renouer avec une activité qu’ils
ont pratiquée plus jeunes »,

explique Chantal Cournoyer,
responsable de la promotion
et des événements chez Moto
International.
L'acheteur type est Âgé entre

45 et 59 ans et il a une nette
préférence pour le modèle de
moto de tourisme, tout équipé,
idéal pour de longues randon-
nées. « Ils veulent voyager
tout confort », dit M™ Cour-
noyer.
Et ils ne lésinent pas sur la

dépense. Manteau et pantalon
de cuir, bottes et casque; leur
facture d’accessoires peut fa-
cilement atteindre 1 000 $.

Quant à la moto, elle coûte
entre 20 000 et 25 000 $.
« Ils ont les moyens et ils

veulent se gâter », dit Chantal
Cournoyer.

L'art de vieillir
en bonne santé
Maisil n’y a pas queles voya-
ges qui occupentles loisirs des
boomers. Le golf, tout comme
le vélo, restent des activités

très prisées chez les sportifs
aux cheveux gris.
« Les plus de 40 ans consti-

tuent aujourd’hui la moitié de

notre clientèle », affirme Alain
Beaudry, président fondateur
d’Énergie Cardio.
Ils ne visent pas la perfor-

mance à tout prix, plutôt la
mise en forme. Pour répondre
aux besoinsdecette clientèle,
Énergie Cardio a développéle
programme d’entrainement
Energie 55, adapté aux 55 ans
et plus, qui connait un vif
succès. Il combine des exer-
cices musculaires, cardiovas-
culaires et de flexibilité et
prévoit un suivi plus poussé
avec un entraîneur personnel.
« Avoir un entraîneur privé

est très important pour les
baby-boomers, explique Alain
Beaudry. Les gens veulent per-

sister dans leur entrainement
et sa présence influence leur
motivation. » #

Nouvelle image,
même mission
 

« Âge d'or » ? Pas cool pantoute!
 

L’« âge d’or » n’est plus un
concepttrès vendeur auprès
des 50 ans et plus. Pour en
avoir un exemple éloquent,
rendez-vous sur le site Web
de la Fédération de l’Âge
d'Or du Québec (FADOQ) et
tentez de retrouverl'expression
ailleurs que dans l’acronyme
de l'organisme!
Le regroupement,qui compte

plus de 280 000 membres,
vient de lancer une impor-
tante campagne de recrute-
menten ciblant la génération
des baby-boomers. Il adopte
un nouveau nom, le réseau
FADOQ,et un logo moderne.
Il s’est trouvé un ambassadeur,
PaulHervieux, a I'allure jeune
et dynamique, incarné par le
comédien Laurent Imbeault.
Dans la foulée, le réseau
FADOQentenddiversifier ses
services. il a d’ailleurs consul-

té sa clientèle cible pour savoir
ce quil’intéressait.
« Nous offrirons plus d’ac-

tivités sportives et culturelles,
dit Karine Genest, directrice
des programmes. Nous vou-
lons aussi développer de
nouvelles formations, no-
tamment dans le domaine
des technologies, un thème
fort populaire auprès des
boomers qui veulent conti-
nuer d'apprendre », explique
Karine Genest, directrice

des programmes.
Cela dit, le réseau FADOQ

maintient le cap sur sa mission,
qui est de défendre les intérêts

des personnesde 50 anset plus
dansdifférents dossiers, com-
mela gratuité des médica-
ments, le partage des revenus
de retraite et la réinsertion en
emploi des travailleurs âgés.
S.L.

ve
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Retour du péage, retour au bon sens
n apprenait récemment qu’unefois
le prolongement de l'autoroute
25 complété,un tarifvariant entre
1,80 et 2,40 $ sera imposé aux auto-
mobilistes qui emprunterontcette

nouvelle voie d’accès pour franchir la rivière
des Prairies.

Il s’agit d’une excellente nouvelle pour
plusieurs raisons.
Premièrement, la réhabilitation du concept

de péage n’a jamais été aussi politiquement
rentable. L'instauration de passagestarifés sur
nos ponts récolterait l’aval de deux personnes
sur trois, à Montréal commeen banlieue.I] s’agit
donc d’une première initiative qui pourrait
faire tache d'huile et tranquillement s'imposer
comme une solution de premier plan aux
problèmes environnementaux ainsi qu’à la
perte de productivité engendrés par la con-
gestion routière.
L'analyse en faveur du péage sur les ponts

et les grandes autoroutes est tellement con-

 

vaincante qu’on se demande d’ailleurs ce
qu’attendent les gouvernements pour les
remettre en service.

Deuxièmement, l’utilisation du transport en
commun augmente quand l'offre de service
devientflexible, moderneet pratique. Le métro
de Laval et le train de banlieue constituent
deux exemples probants de cette réalité toute
simple. Le péage est en ce sensl’option la plus
directe pour y parvenir dans une optique de

saine gestion des finances publiques.
Deplus, en développant une source de finan-

cement directementliée à l'alternative qui
s'offre au consommateur (payer pour financer
les transports collectifs ou payer pour les
utiliser), on rapproche portefeuille et choix de
consommation, meilleure méthode pour
changerles habitudes de vie de tous.
Troisièmement, miser surles transports col-

lectifs se marie bien avec nos forces économiques.
Le Québecn’est pas un producteur de pétrole
ou un manufacturier d’automobiles, mais plutôt

Pourquoi Montréal

ne pourrait pas rêver

defaire comme

Vancouver ?

un fabricant de trains électriques, de voitures
de métros et un producteur d’électricité !
Finalement, on sait déja que la recette fait

fureur partouit. En Angleterre, Londresse targue
d’avoir diminué la circulation de 20 % au centre-
ville depuisl’implantation de son péage urbain
il y a quatre ans.
Alors qu’est-ce qu’on attend ? Récemment,le

v-p. de l'Association des MBA du Québec met-
tait en garde le gouvernementcontre les effets
pervers du péage, argumentant qu'il s'agirait
d'une autre mesure favorisant le développe-
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Nous avons des

millions
de pieds? d'espace industriel et commercial pour vous.

-<, Un espace ou
prendre racine

ment des banlieues au détriment de Montréal.
Cetargumentnetient pasla route. L’urgence

d’agir contrele réchauffementplanétaire devrait
constituer une priorité et le manque d’imagi-
nation ou la peur de la décroissance ne peuvent
servir à justifierl’inaction. Les banlieues n’ont
pas attendu le retour du péage pourse déve-
lopper, offrir des emplois, des loisirs et une
qualité de vie à leurs citoyens et cette tendance
ne sera pas freinée parle statu quo.

Vancouver a d’ailleurs compris quele fait de
créerplusieurs centres-villes satellites autour
de son centre principal s’avérait un choix ren-

table des points de vue économiqueet environ-
nemental, Résultat : aujourd’hui, 70 %des ci-

toyens de la région de Vancouver marchent,
pédalent ouutilisentle transport en commun
pour se rendre au boulot. Pourquoi Montréal
ne pourrait-elle pas rêver d'en faire autant ?

Stéphanie Kennan est présidente
de Bang Marketing.
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Découvrez notre site Web nouvelle formule
Internet. Une approche axée surl'investissementet sur le monde desaffaires.

 

repérer rapidement.

Notre site Web offre toujours un panorama

L'essentiel d'abord

En un coup d'œil, notre page

d'accueil présente les nouvelles

sur les sociétés inscrites en

Bourse et les informations

qui ont un impact sur les

marchés. D'un simpleclic,

vous accédez aux autres

nouvetles d'importance.

les affaires.com
HALLE 12 OCTORRE 2487 Hé lesaffaires
  

uelques semaines après la refonte du jour-

nal Les Affaires, notre site Web LesAffaires.

x. COM fait également peau neuve, Son nou-

veau design est au service d'une stratégie éditoriale

qui vise à répondre à vos nouvelles attentes.

Les choix que nous avons faits pour établir la

structure du site permettent de présenter une

information mieux segmentée, donc plus facile à

 
Affaires

  

Les meilleurs outils

complet de l'actualité économique et financière,

d'heure en heure. Mais nous avons mis l'accent sur

les informations qui touchent les investisseurs, les

entrepreneurs, les dirigeants et les gestionnaires.

Ainsi, notre équipe de journalistes suit à la trace

les sociétés en Bourse et traite toute nouvelle

susceptible d'influer sur les marchés boursiers.

Chaque jour, vous avez accès à trois revues des

marchés, et davantage en période de turbulences.

Une entreprise inscrite en Bourse ou un secteur

Notre site offre les meilleurs outils

pour l'investisseur, grâce à notre

partenariat avec le quotidien

The Globe and Mail. Dans la section

Investir, vous avez accès à une série

de tableaux prédéfinis, mais vous
pouvez aussi confectionner des

tableaux sur mesure.

 

industriel est également passé au peigne fin,

chaque jour.

Plus que jamais, notre journal permet de prendre

le recul nécessaire pour donner de la perspective et

annoncer ce qui s'en vient dans le monde des

affaires et de l'investissement. Notre site Web est

tout autant indispensable. Il offre un panorama

instantané de l'actualité économique et financière,

parce que vous voulez connaître rapidement les

nouvelles qui vous touchent.

: Les guides
Nous avons ajouté des

1guides pour faciliter la

i recherche de conseils

: pratiques. Un premier
: guide surl'investissement

est en ligne, et d'autres

: suivront. Dans la section

En affaires, découvrezLe

iguide sur le leadership et

; celui sur Montréal.

     
De nos ours, ccongmiser etinvexir est

plus. mportant quejamais. Solonle Grand
érologique1investir signifie
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STEPHLAOECHE 01102007 , 15 30 | Lerati mes com

Le titre de {a Banque TD chutait de

4.97% à 72,54$ à la Bourse de
Toronto en milieu d'après-midi après
avoir annoncé l acquisition de :

I” institution americaine Commerce | Publics
Bancorp pour 8,5 GS US. :

Le thre dela TD chute 
energie

Crarcup lance un avertissement

Kruget forme temporarement deux usines

La Banque du Cannog nienvient sour ue

PRE ! Lesmarchés‘le TSXon'teoÿ avec tes auriéreset

québétones

Actas

 

be : DÉCOUVREZ TOUTE L'ÉTENDUE DES
,Ç POSSIBILITÉS DE LA NOUVELLE

-Canyonunede

; PLATEFORME DE COURTAGE

1 DISNAT WEB.      
En affaires

Ceuxet celles qui évoluent dans le monde

des affaires trouveront dans la section

En affaires des informations pertinentes et

pratiques. À commencerparles chroniques

rédigées par une équipe de huit experts, sur

des sujets commela gestion,Le droit, la
technologie, le financement,etc.

 

AecuaSse-industnes

Les blogues

de l'investissement

pas à émettre vos

commentaires! 
Les industries

l'ensemble de nos

Une large place est

accordée aux blogueurs,
issus autant du monde

que
des affaires. N'hésitez

Une autre nouveauté :

BÉSONAITIQUE

À

ACAOTPAT

PSL)

|

momomaesamm i” * 4 2 contenusrépartis en
ACR tremper :Ÿ 18 grands secteurs

 Eotte aveQurail ideainLettre deThesatuztnoioaies boostd'activité. Voilà une façon
ASAE LAANENT a a MAIRE CESRRUa Doe : » 4‘ rapide d'accéder aux

informations qui vousIAEA AWW ATP ST DES ASE Medisys

   
  

intéressent en priorité.

L'abonnementaux fils RSS

vous permet d'obtenir

directementles nouvelles

suf vos champsd'intérêt.

 

LesAffaires.TV
Débutezla journée avec

nos nouvelles chroniques

financières et terminez-la

avecle bulletin qui fait Le

bilan de l'actualité.

Découvrez aussi nos riches

contenus télévisuels, dont

les entrevues exclusives

avecles leaders du monde

des affaires.

Voyagez
sans perdre
de vitesse.

 

Les classements
Seul LesAffaires.com
vous offreles
classements des
500plus grandes

entreprises au Québec

et au Canada,ainsi
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300 plus importantes

PME québécoises.
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Les dossiers

 

Dansla section Dossiers. exptorez

de grands thèmessélectionnés

par notre équipe de journalistes

et collaborateurs expérimentés. Entre

autres : Lessix grandes tendances
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Quand l'art motive les employés
Gestion. Huit entreprises québécoises exposent dans leurs locaux les œuvres réalisées en communpar leur personnel.

ParSuzanne Dansereau > suzanne.dansereau@transcontinental.ca

Pendant plusieurs jours, huit
entreprises québécoises ont

chacune accueilli un artiste et
dégagé leurs employés pour
créer une œuvre d'art qui leur

a ensuite été léguée.
Le projet est original. Il avait

déjà été réalisé à Régina, en
Saskatchewan, et vient d’être
repris à Montréal, en Beauce
et à Deschambault.
L'organisme promoteur de

l’événement voulait s'associer
avec onze entreprises. Il en a

trouvé huit, mais les objectifs

visés semblent avoir été
atteints.

Lesparticipantes ont bénéficié
d’une campagne médiatique et
ouvert leurs portes au grand
public lors des Journées de la
culture, le week-end dernier.
Le projet aura donccontribué
au positionnementde l’entre-
priseet à son image de marque.
Mais des bénéfices encore plus
durables ont été observés à
l’interne : la participation etla
valorisation des employés,
autrement dit leur engage-
ment, cet élémentsi cher aux

gestionnaires de ressources

humaines.

La murale de Rona
Le projet tombait à pic pour le
quincaillier Rona. L’agrandis-
sement de son siège social à
Boucherville, où travaillent
1200 employés, prévoyait un
grand corridor quel’on voulait
aménager de façon dynamique.
Comme on avait envisagé de

le convertir en lieu d'exposition,

l’idée d’une murale peinte
par les employés a séduit les
responsables.
Ils ont recruté 300 employés

Ci-dessus, les employés de Rona

ont réalisé une muraleintitulée

The sky is the Limit. Ci-contre,la

CSN a offert à ses employés une

fin de semaine sur le thème de la

culture autochtone.

dans sept services. Chacun
d’entre eux devait peindre en
une demi-heure une partie de
la murale, formée de sept ta-
bleaux différents. Le service
de la distributions’est toutefois
désisté, incapable de libérer
son personnel.

Six tableaux ont donc été
réalisés grâce au travail de
50 employés par jour, réunis
en groupes de six. Un puissant

exercice de consolidation
d’équipe, note le chargé du
projet, Daniel Bouchard.
« Chacun a mis une pierre

à l’édifice. »
Nancy Saint-Pierre, assis-

tante marchandiseuse,raconte

quelle a failli annuler sa parti-
cipation le jour venu, en raison
d’un horaire très chargé. « Mais
j'y suis allée, et contre toute
attente,j'ai vraiment décroché
durant cette demi-heure, ra-
conte-t-elle. Je me sentaistrès

fière devantla toile. J'ai passé
dix minutes à la regarder,
bouche bée.C’est magique! »

  
Lors du dévoilement de

l’œuvre, Rona a organisé une
grande fête pour tous les em-
ployés. Dirigée par le peintre
Gilles Doré,l’œuvre s'intitule

“ The Sky is the Limit.

La 13*lune de la CSN
En s’associant avec l'artiste

ojibway Dolorés Contré-Mi-

gwans, la centrale syndicale
poursuivait un double objectif.
Elle souhaitait se rapprocher
des communautés autochtones,
à qui elle vient d’offrir son
soutien politique dans une
cause surles droits ancestraux,

et éduquer ses propres em-
ployés à la culture et aux valeurs
autochtones. Douze employés
- toutes des femmes - ont
répondu à l'appel du service
des ressources humaines.Elles
ont participé à une fin de se-
maine intensive dans un centre

de villégiature en Estrie. Au
programmedu séjour, légen-
des amérindiennes, balades en
forêt et création d'une œuvre
de techniques mixtes sur le
thème ducalendrier lunaire
autochtone.

Résultat : aux 12 lunes
autochtones, la CSN en ajoute

une 13“, accrochée au mur

de la cafétéria du siège social.
l'opération a été filmée et
sera diffusée devant des cen-
taines de délégués syndicaux.
« Une expérience riche, un
privilège, qui m'a permis de
vaincre mes peurs face à la

création artistique et de tisser
des liens serrés avec mes
collègues », relate Anne Le-
blanc. Elle souligne par ailleurs
que les valeurs de son em-
ployeur y sont bien exprimées
: solidarité, justice, équilibre.

L’atbum de famille
de Casacom
La petite entreprise derelations
publiques et de communica-
tions, qui se veut à l’avant-
garde, avait choisi le thème de
la famille pour l’œuvre pro-
duite avec le photographe John

. REPERES |
8 artistes, 8 entreprises

Christian Barré et Telus

. Jérôme Bourque et
“Image de'Mark

Bolorès Coritré-Migwans
‘etla CSN

Gilles Doré:et-Rona

Jérôme Fortinetla
“Caisse de dépôt et

placement du Québec

“Tristan Fortin LeBreton et
Alcoa-Aluminerie
Deschambauilt

Caroline Hayeur etla

Chambre decommérce

du Montréalmétropolitain

John Londofño et Casacom

Londoño. « Nous sommes
comme une famille, explique
la vice-présidente 1sabelle
Thellen. Dans notre salle à
manger, il y a mêmela table
d'enfance de notre présidente
fondatrice », raconte-t-elle.
Chacun des 15 employés est

allé chercherdes photos dans
son album de famille, qui ont
ensuite été retravaillées.
« J'ai découvert des facettes

de mes collègues que je ne
connaissais pas », raconte la

conseillère Joelle Sarraich.
Mais pour Casacom,l’œuvre,

encastrée dans le murdevitre
à l'entrée du bureau, devient
un outil de développement des
affaires, nous indique encore
Mme Thellen.
« Nous avons invité les gens

de l’immeuble, nos amis, nos
clients, nos fournisseurs pour

célébrer son installation. »#
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Un discours d'adieu bien réfléchi
Leadership. Définir son héritage et laisser une impression positive, voilà tout l'art du discours d'adieu. Et rien de mieux que celui

qu'a prononcé Tony Blair devant les membres du parti travailliste pour s'inspirer!

par Nick Morgan, Harvard Business School Publishing

De nos jours, les cadres sont

appelés à changer d'entreprise
plusieurs fois en cours de
carrière. Et il arrive souvent
que, malgré les meilleures in-
tentionset les efforts déployés,
l’héritage laissé derrière eux
soit mitigé.
À titre de leader, il vous

faut répondre aux attenteset
exigencesparticulières dedif-
férents groupes. Chaquecéré-
monie d’adieu estl’occasion de
définir votre héritage et les
circonstances de votre départ
en des termes positifs, mais
réalistes.
Quand le premier ministre

britannique TonyBlair - l’un
des plus brillants orateurs
parmi les leaders mondiaux
actuels - a prononcé son der-
nier discours avant de quitter
la direction du Parti travail-

  RG
Tony Blair salue la foule en quittant Downing Street, le 27 juin 2007, avant de se rendre a une ultime

     
audience avecla reine d'Angleterre. [Photo : Michael Crabtree/Bloomberg News]

liste en mai 2007,il a eu beau-
coup de mal à définir l’héri-
tage qu'il laissait à ses
compatriotes. Certes, on lui

 

 

  
 

doit plusieurs réalisations
honorables. Mais ses 10 an-
nées au pouvoir ont aussi été
marquéesparla participation

 
L’impression redéfinie pour les entreprises.

— — Lorsque vous étiez enfant, la page imprimée vous aidait à exprimer des idées. Kyocera

peut maintenant vous aider à transformer des concepts d'entreprise en documents

convaincants, informatifs et persuasifs. Notre gamme complète d'imprimantesproduit

des pages en noir et blanc ou en de vibrantes couleurs. Elles sont faciles à utiliser et

fiables en réseau. Mieux encore,les imprimantes Kyocera ont un coût de possession

très bas et nos solutions en matière de logiciel aident à maximiser vos investissements matériels. Goûtez

au pouvoir de l'impression de Kyocera. Pour en savoir plus : wwwkyoceramita.com/ca/impression.

KYOCERA MITA Corporation. KYOCERA MITA CANADA, INC, Kyocera Mita Corporation 2007. « Usage convivial », « La qualité redéfinie -.
le < sourire » Kyocera et te logo Kyocera sont des marques de commerce de Kyocera.

THE NEW VALUE FRONTIER

I} KYOCERA
KYOCERA MITA Conoda

KYOCERA MITA Corporation

britannique a la guerre en
Irak et le soutien de M. Blair
au président américain
George W. Bush. C’est ce qui,

 

Usa Como)ge Convivial.

=

  
 

plus que toute autre chose, a
défini son héritage aux yeux
de la majorité.
Son défi consistait a élargir

ce cadreet à inciter son audi-
toire à entrevoir un legs plus
complet et plus positif. En exa-
minant attentivement com-
mentil s’y est pris, vous serez
peut-être en mesure, lorsque
viendra votre tour, de dresser
le meilleur bilan possible.

  

 

  

Adressez-vous.
directement
aux gens
Le charisme d’unlea-

der repose en grande partie
sur la personnalisation de ses
rapports avec ses admirateurs.
Du coup, nous espérons et
attendonsdelui qu’il admette,
sur un ton franc, authentique
et humainles réussites et les
échecs qui ont marqué ses
années en poste.

Voici la conclusion du dis-
cours de M. Blair : « Je vous

remercie, vous, mes conci-
toyens britanniques, pour tout
ce quej'ai réussi à accomplir,
et je vous demande pardon
pourtoutesles erreurs quej'ai

commises. Bonne chance. »
Quand vousfaites vos adieux

à des gens que vous avez diri-
gés, faites-le sur le ton de la
conversation, demeurez
authentique comme l’a fait
Tony Blair.

 

    

à Soulignez
le caractère
durable de vos

æxx réussites

Quand vous laissez derrière

2
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vous un héritage mitigé - et
c’est le cas pourla majorité des
leaders —, ce sont ces aspects
négatifs que votre auditoire
sera plus enclin à se rappeler,
commeles décisions stratégi-
ques qui ont mal tourné, les
occasions loupées.
Vous ne vousen tirerez pas

en passant simplement sous
silence les aspects négatifs,
mais vous pouvez encourager
votre auditoire à voir plus
loin.
Dans son discours, M. Blair

admet que, durant ses 10 an-
nées au pouvoir, « de grandes
attentes n'avaient sûrement
pas été satisfaites ». Il re-
connaît que la réaction qui
a suivi la destitution du pré-
sident irakien Saddam Hus-
sein « était féroce, tenace et

coûteuse ».
Mais il invite aussi son

auditoire à prendre du recul
pour mieux apprécier la si-
tuation : « Souvenez-vous de

1997. Comparez votre propre

niveau de vie en mai 1997 à
ce qu’il est maintenant. Visitez
l’école de votre quartier ou
n’importe quelle autre
ailleurs en Grande-Bretagne.
Demandez-vous à quandre-
monte la dernière fois que
votre nom est resté plus d'un
an surla liste d'attente d'un
hôpital, ou que vous avez
entendu parler de retraités
morts de froid en plein hiver
parce qu’ils n’avaient pas les

moyensde se chauffer. »
Et il ajoute : « Il n’y a qu’un

seul gouvernementqui, depuis
1945, peut affirmer ceci: plus
d’emplois, moins de chômeurs,
de meilleurs soins de santé, de
meilleurs résultats scolaires,
moins de criminalité et une
croissance économique à
chaque trimestre. C’est le
nôtre. »

Laissez-leur
une vision claire
d'eux-mêmes et

3 de leur avenir
Vos succes et vos échecs sont
aussi enbonne partie ceux des
membres de votre équipe. Si
vous voulez qu’ils portent un
jugement favorable sur votre
leadership,ils doivent être fiers

de ce qu’ils ont accompli sous
votre gouverne et fiers de ce
qu’ils sont aujourd’hui.
Dans son discours, M. Blair

trace brillamment un por-
trait optimiste de la Grande-
Bretagne d’aujourd’hui. En
mettant de l’avant la stature
internationale de la Grande-
Bretagne,il invite implicite-
ment ses compatriotes à
s’enorgueillir des efforts
qu’ils y avaient consacrés.
Lorsque viendra le temps de

faire vos adieux, assurez-vous

de tracer un portrait simple,
vivant etclair de ce que vous
et vos coéquipiers avez ac-
compli ensemble. Essayez de
formuler vos idéesen clips de
12 secondes. Plus vous saurez

expliquer succinctement en

quoi la situation de vos coéqui-
piers est aujourd’hui meilleure,
plusils seront prêts à perpé-
tuer cette image positive et à
la mettre au service de leur
prochain leader.

 

Nick Morgan est président de
Public Words, une firme de
consultants en communication
de Boston. Il est aussi l'auteur
de Give Your Speech, Change
the World: How to Move Your
Audience to Action, publié en
2005 par Harvard Business

School Press.  
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Nul besoin d’un titre pourêtre leader
par Jean-François St-Pierre, Directeurde ia Librairie, Coop HEC Montréal

« Tout le monde, à tous les
niveaux, peut apprendre à
devenir leader, car le lea-
dership authentique ne tient
pas à un titre », affirme Mark
Sanborn, conférencier spécia-
lisé en motivation.
Reprenantla formule de son

livre à succès Lefacteur Fred, il

utilise la fable dans son nouvel
ouvrage Nul besoin d’un titre
pour être leader. Au départ,
M. Sanborn cherche à définir
ce qu'est, justement, un leader.

  

CHARGEDE PROJETS - PAIE — RH- PASSERELLE EXPERTISE SERVICES CONSEILS

Àpartir de personnes qu'il tient
pourtels, l'auteur relève les
qualités quifont d'elles deslea-
ders, mêmesanstitre.

Il a constaté qu’elles possèdent
toutes la capacité d’influencer
positivement leur entourage.

Mark Sanborn ajoute queles
vrais leaders utilisent sciem-
menttout ce quiles caractérise
pour faire une différence et
pour améliorer les choses avec
le souci de l’excellence.
L'auteur complète le ta-

bleau parla présentation des
six principes du leadership,
insistant sur le pouvoir du
don.
Son livre, avec ses notions

élémentaires, saura plaire à
ceux qui voudraient s'initier
au leadership.

Nul besoin d’un titre pourêtre
leader, Mark Sanborn, Édi-

‘tions du trésor caché, 2007,--

154 pages. Prix CoopHEC |

 

Montréal : 1595 $.

 

  
Principales responsabilités : Sousla direction du Directeur deportefeuille. te chargé de projet à pour man-
dat de livrer les différents projets dont il est responsable. I] doit établir la meilleure stratégie de réalisation
possible tout en utilisant pleinementles ressources qui lui ont été assignées pourla durée des projets. Définir
la stratégie de réalisation de ses projets : contenu, portée. ressources, délais, coûts, risques, gestion de kaqua-
lité, communicationset formation.

Profil recherché : Détenir un diplôme d'études universitaires en informatique oul'équivalent. Posséder 8 à
10-ans‘d'expérienceengestion de projets, dont5 à titre de chargé de projets. Posséderde l'expérience dans

le commerce dedétail et delà distribution

Les personnes. intéressées par le poste sont invitées à soumettre leur candidature

àl'adresse suivante : mbouchard@passerelle.ca

; Pour plus de détails sur ce poste, consultez www.lesaffaires.com\carrieres
sousle ERde référence 103667

LoAQ Le réseaudes TouQuiche : Devenez membre de laEn collaboration avechb FiQ www.fig.qc.ca

   Avantages
Services Financiers

Spécialiste en
épargne collective

avantages
  

 

 

Nature du poste :

- Soutien aux opérations

- Traitementdes fichiers

FundServ

- Réglement des transactions
- Conciliation des comptes

Une initiative de

$e STIQ XLws Sa

200SousTraitance Industrielle Québec
stmulateurd'affaires

   
  
     

  

  

 

    
  

Journée

Donneurs d'ordres/
_ Fournisseurs

   

   

ELE
LALes défis des maîtres d'œuvre et

leurs impacts sur les approvisionnements locaux »

Leplus important rassemblement

 

  

 

Qualification :

- Diplôme d'études collégiales

 

 

donnent 50 $,  

 

  

Quand84 personnesd'ici 5

- Bilinguisme

; - Expériences pertinentes :
Développement «back office»

; et Paix ’

 

Rémunération :

Entre 28000 $ et 35000 $
selon expérience

1-888-234-8533
www.devp.org

Veuillez envoyer votre

curriculum vitae

avant le

1“ novembre 2007 à

mj@avantages.com    
INTÉGRITÉ. TRAVAIL D'ÉQUIPE.

Fondée en 1923et fière d’être canadienne, L’Empire,
Compagnie d’Assurance-Vie (Empire Vie) n’a
cessé de croître et figure aujourd’hui parmi les 10
principales compagniesd’assurance vie au Canada. La

 

+. RAY & BERNDTSON

LH] Vancouver
[11) Calgary

Toronto

Ottawa

Montréal

Halifax

St. John's

 

Compagnie offre une gamme complete de produits et
de services financiers aux Canadienneset aux Canadiens,
notamment de assurance vie et de assurance en cas
de maladies graves,des options de placementet de
retraite, de assurance vie et maladie collective ainsi que
desrégimes d’épargne-retraite. L'Empire Vie maintient
un bilan solide et jouit dela cote « À (Excellent) » que
lui a attribuée la société A.M. Best.

L'Empire Vie distribue ses produits principalement par
l'entremise d’agents généraux administrateurs. Ses
produits d'assurance vie concurrentiels, jumelés à
ses antécédents de rendements des fonds distincts
s’échelonnant sur 40 ans et à des frais de gestion
modiques, lui ont également permis de bâtir de solides
relations de marketing avec ses conseillers autonomes
et son réseau de comptes nationaux : des firmes de
courtage en fonds communs de placement,des firmes

INNOVATION.

s Alcan inc.

+Alstom HydroCanadainc.

. BombardierTransport

* CAEinc. Le,

+ Camoplastiinc.

erline CMC-Électronique   
AS:(Canada)inc.

 

“e Nova Bus Division de Prévost Cariinc

* QIT-Fer et Titane inc: :

¢ Rheinmetall cardanin

+. Rolls-RoyceCanadatee

   
   

   

  

   

  

 

informations: ContacterMarie-Josée Lamoureuxau5144 875-878 oo

ouu consulter.le site Internet àl'adresse suivante:www.stig.com

+ Sonaca NMFCanadaific.

* ThalesCanada inc.

* Voith Siemens Hydro Poy
   

 

   
r Generation inc.

 

   

  “Québec88

a. Investissement
- A QOuétres |. : Partenaires del'événement

; Novaxat
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Vice-président(e) régional(e), Distribution
produits de l'individuelle, Québec

de courtiers en valeurs mobilières appartenant à des
banques et d’importants cabinets de planification
financière.

À titre de Vice-président(e) régional(e), vous serez
responsable de développeret d'augmenterles ventes au
sein des affaires de l’individuelle et des produits de
retraite collectifs de l'Empire Vie au Québec, par
l’entremise de tous les réseaux de distribution de la
Compagnie. Avec votre équipe, qui compte environ 20
personnes, vous concevrez des stratégies, fixerez des
objectifs, développerez des normes; participerez au
processus d'établissement des prix des produits et gérerez
les relations avec les partenaires de la distribution. Vous
continuerez égalementà faire progresser l’Empire Vie
en tablantsur lestrès solides fondationsquilui ont déjà
valu tant de succès au Québec.

Pour répondre aux exigences de ce poste, vous comptez
de solides bases dans la vente de produits d'assurance
individuelle, une vaste expérience de la gestion des
ventes et une formation universitaire pertinente. Vous

IMPUTABILITÉ. RENDEMENT.

Empire Vie

avéz su gagnerle respect de vos pairs dansle secteur en
faisant preuve d’un leadership qui privilégie la
collaborationetla crédibilité, vous savez travailler en
équipe, vousfaites preuve d’une éthique élevée et vous
possédez de bonnes connaissances en matière de
conformité. De plus, vous êtes bilingue,ce qui représente
un atout considérable à ce poste en tant que membre de
l’équipe de direction de l’Empire Vie.

Pour de plus amples renseignements ou pour donner
suite à cette offre de poste exceptionnelle, veuillez
communiquer avec Gail Williams à notre bureau
d'Ottawa par téléphone au (613) 742-3199 ou par
courriel à gail.williams@rayberndtson.ca Poursoumettre
votre candidature à ce poste, veuillez transmettre votre
curriculum vitae et toute information connexeen ligne
à www.rayberndtson.ca/en/careers/7037
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DÉCOUVREZ TOUTE L'ÉTENDUE DES POSSIBILITÉS DE LA NOUVELLE

PLATEFORME DE COURTAGE DISNAT WEB SUR DISNAT.COM/XXL.

  
  Planifiez, faites vos transactions et suivez le cours

de vos placements sur une seule et mêmeinterface.
Plus d'info, plus d'outils, moins declics! ;

 

1. Recherches et analyses facilement accessibles à mêmela plateforme. ]
2. Transactions sans intermédiaire et confirmations immédiates.

3. Suivi du portefeuille, du marché et deslistes de surveillance. 

 

Visionnez notre démo sur disnat.com/xxi . .
et courez la chance de gagner l'un des Desjardins Pisnat
cing ordinateurs ThinkPad T60. Courtage en ligne 25ans

Disnat est une division de Valeurs mobiliéres Desjardins, membre du FCPE. Le réglement complet du concours ainsi que la description des
prix sont disponibles sur disnat.convxx!. La valeur approximative de chaque ordinateur ThinkPad T60 est de 1600$. Aucun achat requis.    

       

 



     

Les 10 meilleurs

titres boursiers

mondiaux

 

[Photo : Bloomberg News]

La citation

« Si une récession s'en vient, on a oublié

de le dire au marché boursier. »

- Edward Yardeni, présidentet stratege
en chef, Yardeni Research

L'outit
Une léttrefinancière très
intéressante en français
Il n'y a pas beaucoup de lettres
financières intéressantes en français.

Celle que publie société montréalaise
Blue Bridge Consultants en Gestion de

Patrimoine est fort intéressante

et bien écrite. Un incontournable pour les

investisseurs. En plus, etle est offerte

gratuitement. IL suffit de s'inscrire surle
site www.bluebridge.ca.

p. 48 diversification

 

La Banque Scotia
profite de sa

p. 52

 

Quatre critères pour
évaluer les gestionnaires
de fonds communs p. 59
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Abonnez-vous au 1] 800 351-7215   

Les experts restent optimistes à l'égard du prix des denrées à long terme car les producteurs de métaux peinent à répondre à la demande.[Photo: Bioomberg]

Danger de repli des denrées
  

Perspective. L'intérêt des investisseurs pour les matières premières est trop marqué.
 

par Dominique Beauchamp >-dominique.beauchamp@transcontinental.ca

Les cours des denrées sont exposées à un repli
car les prix sont fortement à la hausse et l’inté-
rêt des investisseursest un peu trop marqué.
L'indice Reuters/Jefferies-CRB de 19 denrées

a bondi de 8% en septembre, sa plus forte
hausse mensuelle en 32 ans!
Les spéculateurs sont actifs, le pouls du mar-

ché des denrées mesuré parl'indice de Market
Vane touche un sommetetlestitres des pro-

ducteurs BHP Billiton et Rio Tinto atteignent
des cours records, énumère BCA Research.
Cette conjoncture ressemble à celle qui a pré-

valu lors des quatre mouvements de repli des
denrées depuis quatre ans.
Deplus, l’économie américaine ralentit à un

moment où la consommation chinoise de
métaux industriels plafonne, ce qui risque
aussi de faire baisser leurs prix à
court terme,affirme Martin Roberge,stratège
quantitatif chez Valeurs mobilières Dundee.
À long terme,les stratègesrestent optimistes

parce quela Chineet l’Inde s’industrialisent et
que les producteurs peinent à répondre à la
demande. #

Indice Jefferies-CRB 333,67 points
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Sur la piste des
10 meilleurstitres
boursiers mondiaux
   

Placement. Avecl'aide de StockPointer, nous avons repéré les meilleures sociétésparmi 4 000 au monde.
 

par Yannick Clérouin > yannick.clerouin@transcontinental.ca

i on vous demandait de nommer
les titres les plus intéressants
actuellement, vous citeriez

sans hésiter Research In Motion
ou Google.
Oubliez ces vedettes connues

de tousles investisseurs. On re-
trouve plutôt parmi les 10 sociétés
mondiales qui offrent présente-
ment le meilleur rapport qualité-
prix un fabricant de camions
d'incendie, une banqueirlandaise,

un constructeur industriel de l’Ouest canadien
et trois raffineurs.
Les entreprises qui composent notre classe-

ment n'apparaissent pas sur l’écran radar de

bien des investisseurs.
Mis à part la Financière Power, une société

faisant partie de l'empire Desmarais,et
Goldman Sachs, la plus puissante
banqued’affaires du monde,les autres

entreprises sont peu
connues des inves-
tisseurs québécois.

4 Cela s'explique
@ par le fait que nous
25 avons cherché

pe” à déterminer
les entreprises

qui non seule-
ment créent le plus

de valeur pour leurs
actionnaires, mais
qui présentent aussi
un faible risque aux
investisseurs.

C’est le meilleur des
deux mondes pourles
investisseurs.

  

  

 

  

 

  

 

  

    

  
    

La recette de StockPointer
Pourtrouver la crèmedespla-
cements, nous avonsfait appel

à StockPointer, un logiciel qué-
bécois qui évalue la performance
économique des titres boursiers

nord-américains en appliquant
l'approche de la valeur économique
ajoutée (VEA).
Carl Simard, président de StockPointer,
a évalué à notre demande quelque 4 000
entreprises inscrites à une des Bourses
nord-américaines - y compristoutesles
entreprises étrangères - dont la valeur
boursière est supérieure à 100 millions
de dollars. Dans un premier temps,
M. Simard a passé en revuela perfor-

mance économique des sociétés. Son analyse
repose sur six critères qui ont été pondérés en
fonction de l'importance qu'il leur a accordée.
C'est ce qui a servi à établir la cote de perfor-

mance économique qui figure dans la cin-
quième colonne de notre tableau.
M. Simard a accordéle plus d'importance au

rapport entre le rendementdu capital et le coût
du capital des quatre derniers trimestres publiés
par les entreprises. Ce calcul détermine si
l’entreprise crée ou dilapide de la valeur.
Parmiles autrescritères pris en considération

pourcalculer la cote de performance,il y a la
croissance du bénéfice par action des cinq
dernières annéeset la croissance du dividende
des quatre dernières années.
Le fabricant de camions spécialisés Oshkosh

Truck a obtenu la meilleure note à ce chapitre,
soit 94 %. Cela indique que Oshkosh a surpassé
94 % des 4 000 sociétés examinées par Stock-
Pointer. Oshkosh conçoit et fabrique une mul-
_titude de véhicules spécialisés, tels des ambu-
lances, des camions militaires et des camions
pourl'entretien des routes.
Oshkosh, qui était principalement un fournis-

seur de véhicules militaires au milieu des années
1990, est devenu le chef de file de plusieurs
créneaux en acquérant les meilleures sociétés
de leurs secteurs. Ses revenus ont plus que
doublé en cing ans.
Au cours des quatre dernières années, son

rendementdu capital s’est constamment amé-

lioré pour atteindre un sommet de 34% en juin
dernier. À titre de comparaison. le rendement
du capital du fabricant de camions Paccar,
qui exploite une usine à Sainte-Thérèse, a touché
un sommet de 12,6 % au cours des quatre
dernières années.

Bird, la meilleure
société canadienne
La société canadienne qui obtient la meilleure
cote de performance, Bird Construction Income
Fund, est aussi méconnue des investisseurs
québécois.
L'entreprise de Toronto a eu une performance

économique supérieure à celle de 92 % des
entreprises analysées par StockPointer.
Bird est un entrepreneur général spécialisé

dans les projets industriels, commerciaux et
institutionnels.
La présence d’une société spécialisée en

construction dansle classement des meilleures
entreprises est surprenante, puisquel’industrie
danslaquelle elle œuvre requiert des capitaux
importants. Étant donnéqu’elle donneen sous-
traitance la majorité des mandats qui lui sont
confiés, Bird investit peu en équipements et en
immobilisations.
Commeplusieurs entreprises de construction,

Bird a profité ces dernières années du boom
économiquede l'Ouest canadien. Par exemple,
son carnet de commandes a augmenté de 90 %
durantles six premiers mois de 2007.

Commentles titres sont sélectionnés

StockPointer est un système d’analyse basé sur
l’approche de la valeur économique ajoutée
(VEA)desactions.
Comme l'explique son président, Carl Simard,

StockPointer produit un bulletin économique
chiffré des quelque 6 500 entreprises canadien-
nes, américaines et d'ailleurs dans le monde
inscrites à une Bourse nord-américaine.
Les tenants de cette formule font valoir

quelle donne uneidée plusprécise de la capa-
cité d’une entreprise à créer de la valeur que
des mesures classiques comme le bénéfice
par action et le rendementde l’avoir, car elle
tient compte du rendementqueles actionnaires
et les créanciers exigent pour le risque qu'ils
prennent.
Pourl'essentiel, la VEA se calcule en appli-

quant une charge au bénéfice d'exploitation
après impôts réalisé par l'entreprise. Cette
charge équivaut au rendement que l’investis-

seur s’attend à obtenir pour le risque qu’il
prend.
Supposons qu’une entreprise a réalisé un

bénéfice net de 150 $ avec le capital de 1000 $
quelui ont confié les investisseurs. Cela donne
un rendementdu capital de 15 %.Il faut main-
tenant tenir compte du coût du capital. Si les
investisseurs exigent un rendement de 10 % sur
le capital, il faudra donc retrancher 100 $ du
bénéfice net de 150 $. La différence entre le

rendement du capital et le coût du capital re-
présente la VEA.
Danscet exemple, l'entreprise a dégagé une
VEA de 50 $. Plus la VEA est élevée, plus
une entreprise crée dela valeur pourses action-
naires. A l'inverse, une VEA négative signifie

qu’elle dilapide cette valeur.
À longterme, une société qui fait progresser

régulièrement sa VEA est plus susceptible
queles autres de s’apprécier en Bourse. Y.C.
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Les 10 meilleurs titres selon StockPointer
 

Risque? Cote

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Titre Symbole Secteur Rend. annuet Cote de Rend.
d'activité sur5ans performance! (%) globale divid.*

_ 06055) 08
Holly Corp. HOC Raffinerie 72 93 8 4,93 06

State Auto Financial STFC Assurance 14 91 9 491 oo 13oTer Sena; = oo SeTas

BirdConstruction BDTUN Constructionind. 48 92 = 13 490 54
Willis Group WSH  Courtierenass. 8 88 = 10 489 24
Oshkosh Truck OSK  Fab.decamions 34 94 … 17 489 07
Frontier Oil FTO Raffinerie 60 92 15 4,88 0,3

FinancierePowerPWFServfinanciers 1883 7 488 26
Valero Energy VLO  Raffinerie 528 12 487 06
Goldman Sachs GS Finance 19 88 He 15 0,74,86
 

1. Une cote de 80 indique que l'entreprise se classe parmi Les 20 % des sociétés les plus performantes

économiquement parmi les 4 000 plus grandes sociétés ouvertes en Amérique du Nord quifont partie de ta

banque de données StockPointer. Plus la cote est élevée, plusle titre est performant. La performance est établie

au moyen d'une analyse systématique des résultats financiers historiques des entreprises selon plusieurs

critères, dont le rendement du capital par rapport au coût du capitalet la croissance du dividende. 2. Une cote

de 20 indique que la société se classe parmiles 20 % moins risquées des 4 000 plus grandes sociétés. Plus la

cote est basse, moins le titre est risqué. Le risque est calculé à partir de plusieurs facteurs dontl'évaluation et

la stabilité du modèle d'entreprise de la société. 3. Pour les 12 derniers mois: dansle cas de Bird, le rendement

est celui de la distribution.

Source: StockPointer

» Ce contexte favorable a fait exploser sa ren-

tabilité. Son rendement du capital est passé de
30,7 à 68 % entre juin 2003et juin 2007, selon

StockPointer. Commeelle a utilisé très peu de
capital pour assurer sa croissance, elle crée
beaucoup de valeur pour ses actionnaires.
La présence de Bird dans notre palmarès

démontre qu’il y a encore des entreprises de
qualité qui se négocient à un prix attrayant
parmiles fiducies de revenu canadiennes.

Power, la moins risquée
Mêmesi les entreprises brillent sur le plan
économique, cela n’en fait pas pour autant

 

de bons placements. L'investisseur doit égale-
ment évaluer les risques auxquels ces sociétés
sont exposées.
M. Simard a donc attribué à chaque entre-

prise une cote qui mesurele risque d’investis-

sement. La cote de risque est établie à partir
de cinq critères. Le principal élément, qui
compte pour la moitié de cette cote, repré-
sente la prime comprise dans le cours d'une
action attribuable à la croissance anticipée par
les investisseurs.
La cote tient aussi compte de l’endettement

des entreprises, de leurtaille et dela volatilité
ducours de l’action.

 

 

 

La Financière Power, seule société québé-
coise faisant partie de notre palmarès, a obtenu
la meilleure note au chapitre du risque,soit 7 %.
Unetelle note signifie que Power est moins
risquée que 93 % des sociétés analysées par
StockPointer.

- Holly obtient la

meilleure note globale

Finalement, M. Simard a attribué à chaque
entreprise une note globale qui combine la
cote de performanceet la cote de risque, que
l'on retrouve à la septième colonne de notre
tableau.
Le raffineur indépendant Holly Corp. obtient

la meilleure note globale.
Les raffineurs ont joui de conditions excep-

tionnelles au cours des dernières années. Voilà
pourquoi trois d’entre eux figurent parmi les
titres les plus intéressants sélectionnés par
StockPointer. Puisqueles investisseurs doutent
que ces conditions favorables perdurent, leur
titre obtient une bonne note en matière de
risque.

Notre classement comprend aussi plusieurs
sociétés gravitant dans le domaine de la fi-
nance. State Auto Financial, qui a obtient la
deuxièmeplace,est un assureur de dommages
de l’Ohio dontla valeur boursière est d’à peine
1,27 milliard de dollars américains.

Peu de sociétés européennes
et asiatiques

Les entreprises étrangères, soit les européennes

et asiatiques qui se négocient aux Bourses de

New York et de Toronto, se font rares parmi les
10 meilleures entreprises mondiales repérées
par StockPointer.
La banqueirlandaise Allied Irish Banks est la

seule à se hisser parmil'élite. Principale banque
d'Irlande, Allied contrôle, avec sa principale
rivale, la Banque d'Irlande, plus de 70 % des

comptes courants personnels.

 

Joyau du secteur bancaire européen, Allied
est une banquegérée de façonprudenteet dont
la qualité du crédit est jugée excellente par
Morningstar.

La présence de Goldman Sachs dans notre
palmarès en surprendra aussi plusieurs,

compte tenu de la crise du crédit qui secoue les
marchés financiers depuis plusieurs mois.

GoldmanSachs est une banqued’affaires qui
jouit d’une des meilleures réputations au
monde. Même dans le contexte actuel, elle
réussit à tirer son épingle du jeu. À sonplus
récent trimestre, elle a dévoilé des résultats

que l’analyste Ryan Lentell, de Morningstar,
qualifie d’impressionnants. « Goldman Sachs
continueà briller en dépit des tumultes actuels

du marché », écrit-il.

Entre août 2003 et août 2007, le rendement

du capital de Goldman Sachs s'est amélioré
constamment, passant de 12,4 %à 32,4 %.

D'autres éléments à analyser
Notre classement a pour objectif de mettre
les investisseurs surla piste des candidats de
placements intéressants.

Celadit, nous n'avonsfait qu’un travail d’éclai-

reur. Il reste en effet à poursuivre l'analyse de
ces entreprises de façon approfondie pour
s'assurer qu’elles continueront d'accroître la
valeur des actionnaires.
Certaines d’entre elles-se négocient à un prix

attrayant, soit parce queles investisseurs dou-
tent qu’elles puissent continueràafficher des
résultats supérieurs, soit parce que leur secteur
d'activité comporte d'importants dangers.
C'est le cas entre autres de Goldman Sachs.

Selon StockPointer, les investisseurs n’accor-

dent plus de prime à ses bénéfices futurs. Le
titre paraît donc sous-évalué. Mais puisque son
modèle d'entreprise repose de plus en plus sur
ses propres investissements, une détérioration
marquée des marchés financiers plomberait
sa rentabilité. #

Des performances exceptionnelles pourles raffineurs
  

Pétrole. Trois des dix meilleures sociétés œuvrent dans ce secteur.
  

Les raffineurs vivent un véritable âge d’or.
Jouissant de conditions de marché idéales, les

sociétés de ce secteur ont enregistré des per-
formances économiques exceptionnelles au
cours des cinq dernières années.
À preuve, trois raffineurs indépendants,

Holly Corp.Frontier Oil et Valero Energy figu-
rent parmiles 10 entreprises repérées Stock-
Pointer qui présentent le meilleur bulletin
économique du moment.

Frontier Oil

En Bourse : NY, FTO, 42,05 S US

@ Peutdevenir unecible d'acquisition.

@ Est peu diversifiée.

Frontier Oil a suivi un parcours similaire à celui

de Holly. L'entreprise de Houston possède deux

raffineries, dontla principale, située au Kansas,

a une capacité de production quotidienne de

110 000 barils de pétrole.

Sur cing ans, ses revenus et ses bénéfices

ont crû respectivement de 20 et 41 %, selon

Value Line. Entre juin 2003 et juin 2007, son

rendementdu capital est passé de 4,1 à 48,5 %.

Holly Corp.

En Bourse : NY, HOC, 47,74 SUS

@ Son bilan est immaculé.

@ La concurrences'intensifie.

Holly Corp, de Dallas, a obtenu la meilleure
note globale parmi les 4 000 sociétés analysées
par StockPointer. Holly exploite deux raffine-
ries, dont la principale, située au Nouveau-
Mexique, a une capacité de production quoti-
dienne de 83 000 barils de pétrole.
La montée vertigineuse des marges bénéfi-

ciaires des raffineurs et sa présence dans des
marchés où la concurrence est plus faible ont
propulsé sa croissance.
Sur cing ans, ses revenus et son bénéfice net

ontcrû respectivement de 30 et 37,5 %par année,
selon Value Line Investment Survey. Entre juin
2003 et juin 2007, le rendement du capital de
Holly Corp. est passé de 9,1 à 46,2 %, d'après
StockPointer.

Valero Energy

En Bourse: NY, VLO, 66,87 $ US

Possède une des meilleures combinaisons
de raffineries au monde.

La croissance des coûts de ‘construction

menacel'expansion de ses raffineries.

Valero Energy brille aussi de tous ses feux.
L'entreprise texane a été le consolidateur d’une
industrie très fragmentée au cours des 10 der-
nières années. Elle est aujourd’hui le plus im-
portant raffineur des États-Unis. Ses revenus
sont environ 19 fois plus élevés que ceux de

Holly et Frontier. Spécialisée dansle raffinage
de pétrole lourd - un pétrole de moindre qua-
lité — Valero a enregistré un bénéfice net record
à son deuxième trimestre.
Sur cinq ans, ses revenus et ses bénéfices ont

grimpé de 24 et 38 % par année, selon Value
Line. Son rendement du capital est passé de
6,6 % en juin 2003 à 20,3 % en juin 2006. Valero
affiche un rendement du capital de 2,6 fois le
coût de son capital, ce qui indique que
l'entreprise crée beaucoup de valeur selon les
critères d'évaluation de StockPointer.

Des bonds d'environ
1 000 % en Bourse
La performance économique des raffineurs a
été reconnue en Bourse.En cing ans, Frontier
et Holly ont grimpé d’environ 1 300 % et Valero,
de 900 %. Disposant d’abondantesliquidités,
ces trois entreprises rachètent abondamment
de leurs actions, moussant ainsi la croissance

de leur bénéfice par action.
Mais en dépit de la performance économique

de ces raffineurs, certains analystes émettent
des réserves sur leur avenir. L'industrie du
raffinage est très concurrentielle et tributaire
des cycles économiques. MêmeValero ne pos-
sède pas d’avantage concurrentiel soutenable
à long terme, écrit Justin Perucki, analyste chez

Morningstar.

L'investisseur qui s'intéresse aux raffineurs
doit donc se souvernir que le contexte d’affaires
de l’industrie peut changer rapidement. Y.C.

À lire à la page suivante :
ce que sont devenus les 20 meilleurs
titres déterminés par StockPointer
l'année dernière.
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StockPointer: les petits titres dominent
Bourse. Les 10 sociétés de petite capitalisation sélectionnées il y a un an ont donné un rendement de 9,9 %.
 

Les titres des 10 sociétés de
petite capitalisation que le

logiciel d’analyse StockPointer
avait sélectionnés comme

ayant le plus de potentiel en
octobre 2006 ont gagné en
moyenne 9,9 % (en comptant

le dividende) au cours des

 

11 derniers mois. Cette perfor-
mance se compare au gain de
9,8 % enregistré par le iShares
S&P SmCp 600 ETF, un fonds

négocié en Bourse qui repro-

duit la performance du S&P
600, baromètre des petites
capitalisations américaines.
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Ces sociétés, dont la valeur
boursière varie entre let 5 mil-
liards de dollars américains,

ont perdu dela vitesse au cours
des trois derniers mois, mais

elles ont quand mêmeréussi
à se maintenir au-dessus de
la mêlée.

Pour leur part, les 10 grandes
sociétés ciblées par Stock-
Pointeril y a un an restent à la
traîne de leur indice repère.
Après 11 mois, cestitres ont

gagné en moyenne 6,4 % (en
comptant le dividende), com-

. parativement a 13,1 % pourle
iShares S&P 500 ETF,le fonds
négocié en Bourse qui repro-

duit la performance de I'indice
S&P 500.

Dans l’ensemble,les titres de
4 des 20 sociétés américaines

que StockPointer a choisies
en octobre 2006 à titre de
championnes de la création
de valeur sont en hausse de
plus de 35 %.
La détérioration du climat

boursierfait toutefois ombrage
à la brillante performance de
cestitres. Plusieurs entreprises
repérées par StockPointer
ont en effet pâti des craintes
entourant le ralentissement
de l’économie américaine et
de la récente volatilité des
marchés boursiers.

Hansen, la championne

des petites sociétés
Du côté des petites sociétés,
le champion est le producteur
de boissons Hansen Natural

(Nasdaq, HANS,54,82 $ US),
avec uh gain de 67 %.
Hansen a connu un autre

excellent trimestre, marqué
par une augmentation de 36 %

de son bénéfice net.
Le raffineur texan Holly

Corp. (NY, HOC,62,88 $ US)

“ PROFILS ;

Hansen Natural

> Valeur boursière :

5,17 milliards
de dollars américains:

> Hansen Natural continue

de surfer'sur la vague de

popularité de ses boissons

énergisantes de la gamme

Monster.

> Son titre est en hausse de

67 % depuis que nous

avons publié notre analyse

sur les as américains de la

création de valeur, dans te

numéro du 21 octobre:
20086.

> Hansen pourrait éventuel-

lementse faire acheter par —
un plus grand distributeur,

estime Matthew Reilly,

analyste chez Morningstar. |

affiche le deuxièmegain parmi
les 20 titres choisis par Stock-
Pointer, soit 43,6 % en 11 mois.

Un volumede production re-
cord et de juteuses marges
bénéficiaires lui ont permis
d'accroître son bénéfice par
action de 80 % à son plus ré-
cent trimestre.

Nuveen Investments (NY,
JNC,61,30 $ US) a gagné 22 %.
La société de fonds communs
a reçu une offre d’achat de
65 $ US l’action de Madison
Dearborn Partners.
D'autres petites sociétés ont

connu un sort moins heureux.
Par exemple, le constructeur
de maisons NVR (NY, NVR,
456,35 $ US) a cédé33 % en
seulementtrois mois.
Pour sa part, Harte Hanks

(NY, HHS, 21,12 $ US), spécia-
liste du marketing direct, reste
au dernier rang. Son titre a
cédé 19,3 % en 11 mois.

Exxon et Carolina
Group se distinguent

Poussée par les prix records
des produits pétroliers, Exxon
Mobil (NY, XOM, 91,65 $ US)
a gagné 40 % en 11 mois.
Le fabricant de cigarettes

Carolina Group (NY, CG,
81,28 $ US) suit avec un gain
de 39 %.

En baisse de 30 %, Forest
Labs (NY, FRX, 36,91 $ US) a
encore nui à la performance
globale des sociétés de grande
capitalisation. La pharma-
ceutique a publié des résultats
supérieurs aux attentes à son
plus récent trimestre, mais

les investisseurs doutent de
sa capacité à remplacer
ses médicaments-vedettes,
dont les brevets arriveront à
échéance à compter de 2012.
Y. Clérouin

Carolina Group
“:- > Valeur boursière :

9,12 milliards
de-dollars américains

> Le fabricant de cigarettes

CarolinaGroup a beau

ceuvrerdans une industrie

endéclin, ellereste un
excellent investissement.

> Son'titre a grimpé de 39 %

depuis le 21 octobre2006,
ce qui erifait Le deuxième
titre parmi les as

américains de ta création -

de valeur sélectionnés

par StockPointer.

> Au moment d'écrire ces
lignes, létitré de Caroline
senégociait à un sommet
historique.
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Attention au piége des ressources naturelles
ne statistique parue dans notre
numéro de la semaine dernière
m'’a fait sursauter. Pour illustrer

le parcours du dollar canadien
depuis 30 ans, nous avons com-

paré plusieurs données de 1976 avec celles
. d'aujourd'hui, commeleprix d’une auto,le prix

d'une maison, etc.
La performance du prix de lor et du pétrole

depuis 30 ans m'a étonné. L'or s’est apprécié
d’environ 490 % etle pétrole, de 530 %.
Par contre, pendant la mêmepériode,l'indice

S&P/TSX dela Bourse de Torontos’est appré-
cié de1275% et le S&P500 dela Bourse de New
York, de 1326 %. La Bourse a donc fourni un
rendemient au moins deux fois supérieur. Cela
est surprenant dans le cas du S&P 500, qui a
moins profité du boom des ressources natu-
relles. En fait, cet indice n’a presquerien gagné
depuis sept ans.

Aprèsréflexion, ma surprises’est transformée
en crainte. Les bonnes années que viennent de

 

vivre les matières premières sontloin de garan-
tir leur performancefuture. Les investisseurs
qui présagent de l’avenir en se fondantsur les
cinq dernières années font une grave-erreur. La
vigueur du secteur des ressources naturelles
pendantcette période est uneillusion.
Ce n’est pas nouveau, mais j'en ai pris cons-

cience davantage en lisant la présentation que
Gérard Gaudet, professeur d’économieà l’Uni-
versité de Montréal, a faite en juin au congrès
annuel de l'Association canadienne d’écono-
mique, dontil est président.
Intitulé « Natural Resource Prices underthe

Rule ofHotelling », le texte decette présentation
paraîtra dans le numéro de novembre de la
Revue canadienne d’économique.
M. Gaudetfait référence à Harold Hotelling,

qui a écrit en 1931 TheEconomics ofExhaustible
Resources.

Ce texte a servi de base à la compréhension
de l’économie des matières premières et de
l’évolution de leurs prix a long terme. Selon

Les prix des

matieres premieres

n‘augmentent pas

a tres long terme.

l’économiste Hotelling, le prix des matières
premières devrait augmenter à un rythmelié
aux taux d'intérêt en vigueur. Mais M. Gaudet

a été surpris de constater que ce n’est pas le cas
lorsqu'on étudie l’évolution des prix à long
terme.

Il s’est penché sur la variation du prix de

10 matières premières de 1870 à 2004. Tous ces

graphiquesont deux points communs. D'abord,
ils montrent desvariations importantes témoi-
gnant de la grande volatilité des prix. L'autre
point commun: le taux de variation annuelle

 

moyen à très long terme approche de zéro!
Autrement dit, les prix n’augmententpasà très
long terme,alors que pourle marché boursier,
la tendancesur plusieurs décennies est décidé-
ment haussière.
Ce quisignifie qu’avecla Bourse, vousprofitez

d'un vent favorable sivous avez une approche
d'investissement à long terme.
Ce n’est pas le cas lorsque vous investissez

dans les matières premières, I] est vrai que les
fortes fluctuations créent des occasions de
s'enrichir. Celui qui achète au creux cyclique
peut profiter de l'inévitable reprise des prix.
Par contre, le secteur desressources naturelles

présente d’assez forts risques pourl’investis-
seur, parce que très volatil et très cyclique. C’est
encore plus vrai après cinq bonnes années.
Personne ne sait quandle cycle se renversera,
mais onsait que c’est inévitable.
Commeà chaque fois, le renversementse fera

rapidement. Ne soyez pas de ceux qui se feront

prendre les culottes baissées ! #

 

___Participez à cet événement incontournable de l'automne
27 et 28 novembre 2007, Hôtel Omni Mont-Royal, Montréal

Pierre Marc Johnson, co-président
Avocat-conseil, Heenan Blaikie, et président du conseil d'administration d'Unisféra
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Javier San Juan, Président et directeur général, L'Oréal Canada
Raymond Royer, Président et chef de la direction, Domtar
Mike Russill, Président et chef de la direction, WWF-Canada
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a Banque Scotia
mieux protégée que
ses concurrentes
Profil - Canada.L'étenduedes activités internationales
rend ses résultats moins volatils.

par Jean Gagnon > jean.gagnon@transcontinental.ca

La Banque Scotia (Tor, BNS,
52,25 $) est mieux protégée que
les autres banques du pays
contre une éventuelle récession
de l’économie canadienne.
En effet, la diversification

de ses activités à
de l'Amérique de Nord fait

activités à l'extérieur

en sorte que ses résultats

* sont moinsvariables que ceux
des autres banques. Les béné-
fices provenantde ses activités

internationales représentent
30 % de ses bénéfices totaux.
La BanqueScotia a poursuivi

ses efforts de diversification
enannonçant,le 31 août, l’achat
de 79 % des actions de Banco
del Desarrolo, la septième
banque du Chili, au coût de
810 millions de dollars améri-
cains (M$US). co
Cette acquisition s'intègre

bien dansla stratégie interna-
tionale de la Banque,soit de se
développer dansles régions où
elle est déjàprésente, explique
André-Philippe Hardy, ana-
lystechez RBCMarchés des

capitaux. :
‘L’acquisition de Banco del

Desarrolo permettra à la
Banque de doubler au moins
ses parts de marché dans les

bh prêts etles dépôts bancaires
“au Chili, quipasseront à 6,4 %
“et 5,2 % respectivement.

Très présente en
Amériquelatine
La Banque Scotia est très pré-
sente au sud du pays, particu-
lièrement au Mexique, où
le réseau de plus de 400 suc-
cursales bancaires de Grupo
Financiero Scotia Inverlat
génère 1 % de ses bénéfices.
Elle a aussi procédé en 2006

à des acquisitionstotalisant un
milliard de dollars (G$) au
Salvador, au Pérou, au Costa

Rica et en République domini-
caine l’année dernière.
« À cause de sa présence en

Amérique latine et dans les

Caraïbes, les perspectives de
“croissance de la Scotia sont
supérieures à celles de ses

“compétiteurs », dit M. Hardy.
“Elle se développe également
en Asie, ‘où elle a acquis
cette année près de 25 % des
actions de la banque Thana-
chart, la huitième banquede

 

“la Thaïlande.

Pirecine

Banque Scotia
Tor. BNS, 52,25 $

1

ot 

 

 
morceau.2 SEMBiNESLL

12-2006 03-2007 06-2007 09-2007

Source : Bloomberg, au 28-09-2007

Parce que la Banque Scotia
est moins concentrée au Ca-
nada que ses concurrentes, ses
bénéfices sont moins volatils.
« La variabilité des bénéfices
de la Scotia est la plus faible
de toutes les banques cana-
diennes», indique Emmanuel

Tessier-Fleury, analyste chez
. Gestion de placements Eterna.

Investissements graduels

Les investissementsà l’étran-
ger de la Scotia favoriseront
sa croissance au coursdes pro-
chaines années, car ils visent
des marchés en développe-
mentet fragmentés, explique

M. Tessier-Fleury. « C'est sa
façon de faire », dit-il. La Ban-
que Scotia effectue d'abord
un investissement modeste,

qu'elle bonifie parla suite.
La Banque Scotia constitue

le placement de choix dans
le secteur bancaire canadien,
à égalité avec la Banque
Royale, selonl'analyste,
De plus, son ratio cours-

bénéfice, d’environ 11, et son
dividende de 3,4 % se compa-
rent avantageusement aux
performances des autres ban-
ques canadiennes.

Des progrés dans la
gestion du patrimoine
La Banque Scotia réalise éga-
lementdesprogrès au chapitre
de la gestion du patrimoine.
Pourle troisième trimestre,

terminéle 31 juillet, ses béné-

fices provenant de ce secteur
ont augmenté de 19 % com-
parativement au trimestre
correspondant de l'année
précédente, grâce à une aug-

 

Potentiel

> Croissance des activités
dansplusieurs pays.

> Poussée dansla gestion
de patrimoine grâce à une
participation dans Dundee.

Risques
> Instabilité politique dans
les pays où elle possède
des investissements.

> Unerécession ferait

augmenterles provisions
pour pertes.

mentation de ventes de fonds
communs ainsi que des reve-
nus provenant de ses activités
de courtage au détail et de
gestion privée.

Lapart des bénéfices générée
par ses activités canadiennes
a atteint 18 % durant le tri-
mestre, comparativement a
17 % l’année dernière.
Elle tente maintenant de

faire un bond significatif en
offrant d'acheter une première
participation de 18 % dans
Patrimoine Dundee. Mais la
compétition sera forte, puis-
que la Fiducie de revenu CI a
lancé une offre pour l’achat
de la totalité de Patrimoine
Dundee.
La partie ne sera pas facile

pour la Banque Scotia, dit
Luc Grenier, gestionnaire de
portefeuilles à I'Industrielle
Alliance. « Les actions desges-
tionnaires de portefeuilles se
négocient à des multiples plus
élevés quecelles des banques,
ce qui leur permet d’offrir
un prix plus élevé pour les
sociétés qu'elles cherchent à
acquérir », explique-t-il. #
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Vous prenez de l’expansion pour mieux répondre aux besoins dg vi

un partenaire financier qui comprend vos défis et qui reconnaît Wi ë

met à votre service des directeurs de comptes spécialisés dans vote s

ouvrir de nouvelles possibilités à chaque stade de développement de

°et des solutions sur mesure. Prenez rendez-vous dès aujourd’hui! |:

  
 

® Marques déposées de ia Banque Royaledu Canada. “ Marque de commerce de la Banque Royale du Canada.
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L'avenir d'Uni-Sélect

  

se joue aux E.-U.
Profil — Québec. Le distributeur de pièces automobiles

peut-il atteindre ses objectifs de croissance ?

par Daniel Renaud > daniel.renaud@transcontinental.ca

L'avenir du distributeur de
pièces automobiles Uni-Sélect
(Tor, UNS, 30,56 $) se joue

aux États-Unis.

Bien que le spectre d’un

ralentissementde l'économie
nord-américaine freine les
perspectives de la société de
Boucherville, les analystes
croient qu’elle pourra tirer son
épingle du jeu en mettantl’ac-
cent sur sa stratégie de crois-
sance aux États-Unis.

En raison des acquisitions
qu’elle y a faites depuis 2004,
ses revenus américains sont

maintenant supérieurs à ceux

réalisés au Canada.

Trois divisions
Uni-Sélectse retrouve à l’étroit
au Canada, où elle occupe le
deuxième rang de l’industrie
des pièces de rechange,
d'outillage, d’équipement et
accessoires pour véhicules
motorisés.
Toutefois, malgré les transac-

tions des trois dernières an-
nées, la société ne s’est hissée
qu’au huitièmerang de l’indus-
trie américaine.
Uni-Sélect, qui fêtera ses

40 ans l’an prochain, est un
groupement d'achat dont les
activités s’articulent autour de
trois pôles distincts : le Groupe
Automotive USA (chiffre d’af-
faires de 567,4 millions de dol-
lars (M$)), le Groupe Auto-
motive Canada (489,6 M$),
et le Groupe Poids Lourds
(66,9 M$). Elle emploie 3 750
travailleurs.
Les deux groupes Automo-

tive se spécialisent dans la
distribution en gros et la vente
de pièces de rechangeet d’ac-
cessoires pour automobiles,
d’équipement, d’outils, de
peinture et de produits de car-

rosserie. La clientèle des deux
groupes se compose surtout
de commerçants indépendants
quifont de la vente en gros et
au détail.
Deson côté, le Groupe Poids

Lourds exploite deux centres
de distribution et 22 succur-
sales se spécialisant dans la
vente et la distribution de
pièces pour camions, remor-
ques et autobus.
Uni-Sélect se distingue dans

l'industrie de pièces pour véhi-
cules en offrant à ses clients la
possibilité de s'approvisionner
directement auprès de ses
fournisseurs ou de ses centres

Uni-Sélect
Tor, UNS 30,56 $
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Source : Bloomberg, au 28-09-2007

de distribution. De plus, elle
approvisionne en pièces cer-

taines chaînes nationales, dont

SMK Speedy, Minute Muffler,
OKTire, Petro-Canada, Irving
et Midas.
Au Québec,les installateurs

Uni Pro et les spécialistes en
carrosserie ProColor figurent

parmises clients.

Percée insuffisante
aux États-Unis
Lessor des activités améri-
caines d’Uni-Sélect remonte à
novembre 2004, avec l’achat
du distributeur-magasinier
Middle Atlantic Warehouse
Distributor. Ce dernier exploi-
tait 31 centres de distribution
et 145 magasins dans 18 États
américains.
La transaction de plus de

300 M$ US a constitué la bou-
gie d'allumage de Groupe
Automotive USA, rappelle
Sara O'Brien, de RBC Marchés
des capitaux. En effet, le chiffre

d’affaires de ce groupe a plus
que doublé entre 2004 et 2006,

passant de 209 a 5674 M$.
« Nous applaudissons les

efforts de consolidation d'Uni-
Sélect, mais elle devra mettre
la main sur une société de
bonnetaille ou bénéficier de
synergies plus importantes

pour afficher une croissance
annuelle de 15% du bénéfice
par action », dit M™ O’Brien.
D'ailleurs, l'acquisition des

distributeurs de pièces Consu-
mer Auto Parts, en août der-

nier, et Parts Holding, en sep-
tembre, a été insuffisante pour
modifier les attentes de RBC
et de Jessy Hayem, de Valeurs
mobilières Desjardins. L'achat
de ces deux entreprises accroît
de 90 M$ USle chiffre d’affai-
res annuel d’Uni-Sélect.

  

Potentiel

>Elle est un fournisseur
privitégié de Canadian Tire.

> Uni-Sélect constitue une
proie pourles sociétés
américaines, selon RBC.

Risques
>Le Groupe Poids Lourds
demeure déficitaire.

>La percée américaine est

insuffisante pour soutenir Fo
ta hausse du bénéfice. ;

 

 

“610 millions dedollars:
valeur boursière
1,2 milliard de doll:
chiffred'affaires prévu
en2008
3% : croissance duchiffre
d'affaires en2008"

“2,46 $: bénéficepar

action.prévu en 2008
12,7 : multiple'cours-

bénéfice Se
1,4 % :rendement en Pi

“dividende SE )
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Une cible entre
34 et 38 $ d'ici un an
Les trois analystes qui suivent
Uni-Sélect, M™* O’Brien et

Hayem et Anthony Zicha, de
Scotia Capitaux, prévoient que

le chiffre d'affaires atteindra
1,16 milliard de dollars (G$)
en 2007, et que le bénéfice par
action sera de 2,22 ou 2,23 $,
en hausse dans les deux cas
de 4 % par rapport à 2006.
La faiblesse des augmenta-

tions prévuesest attribuable à *
la déflation canadienne et au
ralentissement de l'industrie
américaine.
En 2008,les ventes devraient

s'établir à près de 1,2 G$. Les
trois analystes prévoient un
bénéfice par action moyen de
2,46 $, ce qui représente une
amélioration de 9 %. Le titre
se négociera entre 34 et 38 $
dans un an, selon eux.

Mm O’Brien avance que la
société serait plus rentable si |
elle se départissait du Groupe
Poids Lourds.
Les vente de ce groupe ont

reculé de 9,5% en 2006 par
rapport à l’exercice précédent, -
et la marge bénéficiaire est
passée à - 2,9 %. #
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par Dominique Beauchamp > dominique.beauchamp@transcontinental.ca -

Maintenant que le train des
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expriment leur déception face

La pression monte d'un cran sur Dorel
Profil-Québec.Le titredufabricant d'articleset de meubles pour enfants a chuté de 26 % depuis l'été dernier.

son action est peu chère par Mm O’Brien croit que des
acquisitions de 400 M$ USfusions et acquisitions est Industries Dorel Potentiei a l'incapacité de la société de rapport asavaleur comptable, siti

passé,les financiers souhaitent Tor. DITA, 30,49 $ >Son titre n'est pas cher en fouetter sa performance. La dit Richard Howson, gestion-  accroitraient de 15 %les béné-
qu’Industries Dorel (Tor, DIL 49Te fonction de ses bénéfices. croissance de ses bénéficesest naire chez Howson Tattersall.  fices de Dorel, si les sociétés
A, 30,49 $) s’attelle àredresserNN|.Elle a les moyensde inégale depuis 2004, alors Il considère que l’action de acquises affichent des ventes
sa performance. 38 racheter des actions, de qu’elle était de 30 % parannée Dorel est attrayante puisquelle de 590 M$ USet des marges
L'euphorie entourant la va- pu} relever son dividende oude entre 1993 et 2003. vaut moins de neuf fois le d'exploitation de 9 %.

gue des rachats d’entreprises
par desfonds d’investissement
a poussé l’action de Dorel à
un sommet annuel de 40 $,
le 19 juillet dernier.
Le fabricant d'articles pour

enfants, de meubles prêts-à-
    

 

rng DS,SSMBINGS
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réaliser des acquisitions.

Risques

>Un ralentissement de
l'économie américaine
nuirait à sa relance.

>La famille Schwartz se

Anthony Zicha, analyste chez
Scotia Capitaux, prévoit un
bénéficeparaction de3,48 $ US
en 2008,après quecelui-ci soit
resté au même niveau pendant
deux ans à 2,79 $ US.
Jusqu'ici, la famille Schwartz,

bénéfice prévu en 2008 et se
négocie près de sa valeur
comptable.

I] souligne que Dorel réalise
des ventes de 1,8 milliard de
dollars américains dans 60 pays
et dégage des fonds excéden-

Dorel songe à prendre de
l’expansion en Europe, où ses
produits pour enfants sont
populaires. Dorel a également
les moyens d'augmenter son
dividende annuel de 0,50 à
2 $ US par action, ou deverser

assembler et de vélos était satisfait du statu quo. qui contrôle 43 % des voix, a taires annuels de75millionsde un dividende supplémentaire; Source: Bloomberg, au 28-09-2007 . . pren Le ;perçucommeuneciblepoten- REsess. 1A1t Jasourde oreille. Par exem- dollars américains (M$ US). de 5 $ US.La société pourrait
tielle en raison de la valeur
accordée à ses marques, à ses
relations privilégiées avec les
grands détaillants et à ses flux
de trésorerie excédentaires.
Les financiers avançaient

que Dorel pourrait attirer des
offres d'achat de 35 à 50 $ par
action. Depuis,la crise du cré-

 

dit et une baisse des transac-

tions chez les fonds d’investis-

sement, ont fait chuter son titre

de 26 %, explique Sebastian
van Berkom, président de Van
Berkom et Associés.

Les financiers espèrent main-
tenant que la société tiendra

  

compte de leurs récrimina-
tionset posera des gestes pour
relever sa valeur. Plusieurs
perdent patience,car l’action
de Dorel est au même prix
qu’en1999,
Depuis quelques années,

analystes et actionnaires lui

ple, desfinancierslui ont main-
tes fois conseillé de se défaire

de sa division de meubles

prêts-à-assembler, mais Dorel
s’entête à la restructurer.

Des suggestions
Les financiers lui sont restés

fidèles malgré tout, parce que

Dans un rapport récent, Sara
O’Brien, analyste chez RBC
Marchésdes capitaux, suggère
des façons de mettre à profit
ces fonds libres.
Dorel a fait un premier pas

en instaurant un dividende
trimestiel de 0,125 $ US par

- action en mars.

aussi racheter cing millions
de ses actions,ce qui gonflerait
son bénéfice par action de 10 %
en 2008.
Mme O’Brien estime que

Dorel peut s’apprécier jusqu’a
36 $ d’ici 12 mois. Poursa part,
M. Zicha a un objectifde 39 $
d’ici un an.8
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; a 3x Montréal et New York { 24 septembre 2007)

; INTEGRO COURTIERS-D'ASSURANCE,une société internationale de courtage d'assuranceet gestion de
; risques, annonce aujourd'hui qu'une équipede spécialistes en assurance pour institutions financières

et risques de la direction se jointasonbureau de Montréal.
Gilles Felton, Louise Brunet et Valérie Manzo exergaient leur profession auprès d'une firme inter-
nationale de courtage d'assurance et apportent une expertise de pointe en matière de protection de
patrimoine et de conseils en gestion desrisques. :
M. RobertDunn, directeur dubureaude Montréal, se dit trés heureux qu'ils aient choisi de se joindre à
l'équipe dynamique et innovatrice-qu'estIntegro et entend faire bénéficier les clientsactuels et futurs
de leur précieuse contribution. : ;

GILLES FELTON, C.D'A:A
; Gilles compte plus de 35 années d'expérience en assurances et est spécialisé notammenten assurance

a % responsabilité professionnelle pour architectes, ingénieurs et avocats.Il était jusqu'à tout récemment
chef de la pratique canadienne d'assurance pour institutions financières auprès d’une firme inter-

¥ nationale de courtiers d’assurance. Chez integro, Gilles occupe le poste de Directeur Principal,
responsable du développement des affaires.

Gilles est courtier d'assurance agréé, fellow del'Institut d'Assurance du Canadaettitulaire d’un diplôme
4 ‘ en gestion desrisques et assurancesde l'Institut d'Assurance d'Amérique.
; LOUISE BRUNET, C.D'A.A.

; Louise se joint à Integro à titre d'Associée Sénior après plus de 25 ans passés dans le domaine du
courtage d'assurance des entreprises où elle a notamment développé une expertise de pointe en
garanties d'assurances pourles institutions financièreset les firmes œuvrant dans le domaine des
services professionnels et de l'insolvabilité.
Louise esttitulaire d'un Baccalauréat de l'Université Concordia, associée de l'Institut d'Assurance du
Canada et courtier d'assurance agréé.

VALERIE MANZO
Valerie a débuté sa carrière dansl'assurance il y a plus de 20 ans auprès d’un important assureur

: international où elle a créé et géré son service d'assurances spécialisées pour institutions financières.
i Pendant ses 10 ans passésdansle domaine du courtage d'assuranceelle a développé une expertise de
{ pointe en assurance de la direction et responsabilité professionnelle et ses compétences pointues ont
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Envotre qualité de membre Privilege Delta, chaque séjour effectué a Delta du 15 octobre
au 14 décembre prochains en vaudra deux, histoire d'accélérer votre accession au niveau
Privilege Delta suivant. Et ce n'est pas tout : vous obtiendrez aussi le double des milles
Aéroplan™P a chaque séjour.

 

  
    

 

Vous avez déjà accumulé 15 séjours ou plus? Logé dans au moins trois établissements Delta?
En vertu de cette promotion, il ne vous faut plus que cing séjours pour étre admissible a
Privilège Delta Platine Plus en 2008. Platine Plus relève d’un cran le niveau des primes
destinées aux gens d'affaires. Profitez d'avantages additionnels tels quele triple des milles
Aéroplan, des surclassements illimités au moment de réserver et un crédit de500 $ applicable
autarif de la chambre ou à la note de restaurant.
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C'est le moyen a peu prés le plus facile de doublerle rendement de votre placement!

   

grandementcontribué à aiderles dirigeants d’entreprise dansl'analyse et la gestion de leurs risques.
Valerie occupele poste d'Associée et Conseillère Sénior.

A PROPOS D'INTEGRO
: integro courtiers d'assurance est une firme de courtage d'assurance et de gestion des risques

dévouée à répondre aux besoins d'assurance et conseils en gestion desrisques pour des entreprises
ayant desrisques complexes. Integro a des bureaux en Amérique du Nord, incluant Montréal, Toronto
et Vancouver, de même qu'à Londres, aux Bermudes et en Suède. Le siège social est situé au 3 Times
Square, 9e étage, New York, NY 10036.

www.integrogroup.com

SE INTEGRO
- COURTIERS D ASSURANCE

Cabinet en assurance de dommages

  

Réservez votre prochain séjour en vous rendant au site
www.deltahotels.com/voyezdouble ou appelez-nous au 1-800-268-1133.  

  

Vous n'êtes pas encore membre Privilège Delta? Abonnez-vous sans tarder en visitant
le www.deltahotels.com/privilegedelta et commencez à doubler vos gains.

D
DELTA

HÔTELS erosion
MD Aëroplan est une marque déposéede Société en commandite Aéroplan. “Certaines modalités sont applicables.
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Deux

technos

veulent

entrer en

Bourse

Deux sociétés canadiennes
vantent la supériorité de leur

technologie pour convaincre

les épargnants d'investir dans
leurcapital-actions.
IMRIS, une société manito-

baine spécialisée dans l'image-
rie par résonance magnétique
pour les chirurgies, affirme
détenir un atout substantiel
face à ses concurrentes. Son
appareil IMRISneuro fournit
aux équipes médicales des
images des patients en temps
quasi réel. Ainsi, les chirur-
giens peuvent s’ajuster au

besoin pendantl’opération,ce
qui réduit le risque de devoir
faire d’autresinterventions.
L'appareil a obtenu les appro-

bations réglementaires pour
être commercialisé au Canada,
aux États-Unis et en Europe.

La société de 85 employés a
aussi déposé une demande
d'approbation pour la Chine.
Selon le prospectus, IMRIS

a l'intention d'utiliser pres de
12,5 millions de dollars (M$)
du produit net de l'émission
pour poursuivre la commer-
cialisation de IMRISneuro,
et un montant similaire pour
financer les travaux de re-
cherche et développement
d’une version pour les opéra-
tions cardiovasculaires.
En 2006, IMRIS a réalisé

un chiffre d’affaires de 4,3 M$
et subi une perte nette est
de 8 M$.

Redline mise
sur le WiMax

Le fabricant de produits sans
fil large bande Redline Com-
municatioñns Group lance
aussi un premier appel public
à l'épargne, sans préciser la
sommequ’il souhaite récolter.
La société ontarienne fonde

sa stratégie de croissance sur
la commercialisation de la
technologie WiMax en 2008,
qui assurera la transmission
à haut débit dans Internet. La
société-conseil Maravedis
estime que la technologie
WiMax dominera largement
le groupe des technologies
d'accès sans fil large bande
d'ici cing ans.
Sa part du marché mondial

pourrait atteindre 80 %.

La société de 230 employés
vend ses produits dans environ
80 pays.Elle a réalisé un chiffre
d’affaires de 35,5 M$ en 2006,

mais affiché une perte nette
de 15,2 M$. Son déficit accu-
mulé atteignait 76 M$ au 31 dé-
cembre 2006. D.R.

investir ce
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Transfert d'entreprise

> Le fruit de votre travail profite maintenant à la relève

» Des conseillers chevronnéset spécialisés suivent tout le transfert

» Planification sur le plan humain, financier, stratégique, juridique

1877 394-6611

bnc.ca/transfert
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NewellRubbermaid sur la bonne voie

 

  
 

Profil — États-Unis. Le fabricant augmente ses prévisions pour montrer qu'elle respecte son plan de restructuration.

par Marie-Claude Morin > marie-claude.morin@transcontinental.ca

Le plan de restructuration annuel qui se terminera le
Newell Rubbermaid

 

Potentiel

 

lars américains en 1999, ont fait

commence à porter fruit 3ldécembreaétéaugmentéde bondir le nombre de produits

chez le fabricant de biens 0,0120,02% US,cequile porte NY, NWL, 28825 US > La stratégie de et de marques.

de consommation américain entre 1,74 et 1,78 $ US. DITONTa renforcement des

Newell Rubbermaid (NY, La direction envoie ainsile marques donne de Un plan de

NWL, 28,82 $ US), qui hausse message qu’elle maintient le 30 bonsrésultats. trois ans

légèrement ses prévisions cap et respecte son plan de Tm Ri Le portefeuille comprend des
; , 28 sques : 2

pourle reste de l’année. restructuration. > Le prix des matières produits pourla cuisine (Rub-

pT bermaid, Calphalon), la quin-Son bénéfice par action pré-
vu pour le troisième trimestre
a été augmenté de 0,05 $ US,
ce qui le porte entre 0,48 et
0,50 $ US. Celui de I'exercice

Newell a connu une période
difficile au début des années
-2000.Denombreuses acquisi-
tions, dont celle de Rubber-
maid pour6 milliards de dol-
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Source : Bloomberg, au 28-09-2007

premières risque de monter.

> Ne doit pas trop miser sur
les résultats trimestriels.

  

caillerie (Irwin, Lenox), les

enfants (Graco), les cheveux
(Goody) et le bureau (Dymo,
Sanford, Sharpie).

 

traitement d'eau potable et les filtres 3 piscine.
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Caroline Gagnon, directrice au développement économique
SorclTracyRegion.net .

50, rue du Roi, bureau 1, Sorel-Tracy
Téléphone : 450 742-5933 + Télécopieur : 450 742-0234 -
cgagnon@bas-richelieu.net
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Outrele fait qu’il est difficile
de gérer autant de divisions
commerciales, Newell a été
très touchée par la hausse du
prix du plastiqueet la concur-
rence des marques maison.

Après avoir flirté avec les
50 $ US au printemps 1999,le
titre est descendu jusqu’à
20 $ US à l’automne2004.
L’ancien pdg, Joseph Galli,

s’est fait montrerla porteil y a
deux ans, après de vaines ten-
tatives pour remettre l’entre-
prise d'Atlanta sur lesrails. Son
successeur, Mark Ketchum,

a mis en place un plan de
restructuration de trois ans axé

sur le renforcement des mar-
ques, la vente de divisions

et la diminution des coûts
d’exploitation.

Unratio cours-bénéfice
attrayant
Le titre de Newell s’_échange
à un ratio cours-bénéfice
attrayant,à 13,7 fois les prévi-
sions de 2008, et offre un
bon dividende de 3 %, dit Budd
Bugatch, analyste chez Ray-
mondJames.Selonlui,la diver-

sité des produits permet à
Newell de traverserles turbu-
lences économiques.
L'achat de 20 000 actions

par le pdg Mark Ketchum, en
août dernier, rassure Linda
Bolton Weiser, analyste chez
Oppenheimer. Elle estime
que le titre est sous-évalué
parce quejugé trop dépendant
du secteur de la construction
(5% des ventes) et en raison
de la restructuration dela di-
vision des produits de bureau,
qui a perturbé les ventes au

dernier trimestre.
La plupart des analystes sont

optimistes : leurs cibles d’un

an pourle titre varient de 31 a

36 $ US, ce quireprésente une

appréciation de 9 a 26 %, en
fonction du cours récent.
L'amélioration des résultats

est en partie attribuable au
décalage de de ventes d’un
trimestre à l’autre et à des dé-
penses de marketing plus fai-
bles que prévue. Ce dernier
pointinquiètel'analyste Joseph

Altobello, de Marchés mon-

diaux CIBC, surtout que la

stratégie de Newell repose sur
une différenciation des mar-

ques. Newell affirme qu’il ne

s’agit que d’un délai, le temps

entre autres d'atteindre les

prévisions de rentabilité.

M.Altobello dit surveiller de

près la stratégie marketing,

dont dépendla croissance de

l’entreprise. Selon lui, le titre

est « légèrementattrayant » à

sa valeur actuelle. #

 

  



 

 
  

NSATISFAIT DE VOTRE
DERNIER VOYAGE?
ESSAYEZ LA CLASSE
CONFORT DE VIA.

  

59%
MONTREAL-TORONTO
Pour en savoir plus,
visitez viarail.ca
ou composez le
1888 842-7245

2 ATS 1 800 268-9503
(malentendants).

 

LA FAÇON HUMAINE DE VOYAGER VIA Rail Canadi

 

  
“Letarif indiqué (taxes non comprises) s'applique à unallersimple dé/vers Torontoen classe Confort. Placeslimitées. L'achatdoit se faire au moins un jour à l'avance. D’autres conditions s'appliquent. Marque de commerce propriété de VIA Rail Canada inc.
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fonds communs conseils

 

 

Quatre critères pour évaluer la conduite
des gestionnaires de fonds communs
  

Gestion. La société sert-elledd'abord ses propres intérêts, ou les vôtres ?

par BrianoNeill > lesaffaires.redaction@transcontinental.ca

Chaque mois, nous publions
une chronique de Morningstar,

un chefdefile de l'information
surlesfonds communs.

Avant d’acheter des parts dans
un fonds commun, vous auriez

tout intérêt à déterminer si
la société qui le gère cherche
plus à servir vos intérêts qu’à
se remplir les poches.
Ou commele dit John Bogle,

fondateur du Groupe Vanguard,
la société de fonds accorde-t-
elle la préséance à l’art de
gérer ou à celui de vendre ?
Plusieurs points permettent

d'analyser la gouvernance des
fonds communs.
Par exemple, les gestion-

naires de la société ont-ils
l'habitude de lancer des fonds
à la mode du jour pour gonfler
la croissance de leur actif?
Font-ils augmenter les frais
de leurs fonds même lorsque
l’actif a augmenté ? Permet-
tent-ils aux fonds de devenir
trop importants avant de les
fermer?

Si la réponse à ces questions
est oui, ces gestionnaires ac-

cordent peut-être la priorité à
l’actionnaire de la société de
fondset placentle porteur de
parts au second plan.
Pourtraiter de ces questions,

nous avons divisé l’analyse

 

Fonds communs

Tableau de la semaine les affaires.

de la gouvernance en quatre
catégories : les questions de

réglementation, la rémunéra-
tion des gestionnaires,les frais

et la culture d'entreprise.

1. La réglementation
Il est très rare qu’une société
canadiennede fonds communs
contrevienneà la loi.
Nous vous recommandons

cependant de privilégier les
sociétés qui font plus que ce
qui est prescrit par la régle-
-mentation.

Elles peuventêtre proactives
et informerles organismes de
réglementation sur leurs nou-
velles initiatives, ou simple-
ment suivre de leur propre

chef des pratiques prudentes.

2. La rémunération
des gestionnaires

Les conditions de rémuné-
ration d’un gestionnaire peu-
vent fortement influer sur la
façon dont un fonds est géré.
Nous préférons une rémuné-
ration qui fait dépendre les
intérêts des gestionnaires de
ceux des porteurs de parts.
Nous préféronsaussi les ges-

tionnaires qui goûtent à leur
propre cuisine en investissant

dansles fonds de leur société,
surtout ceux qu’ils gèrent eux-
mêmes.

 

De plus, nous pensons que
la rémunération d’un gestion-
naire devrait être liée au ren-
dement à long terme plutôt
qu'à la croissance de l’actif
qui, elle, peut être uniquement
stimulée par des tactiques de
vente énergiques.

3. Les frais
Morningstar a souventété cri-
tiqué pour les cris d'horreur
poussés à propos des frais de
gestion. Or, les frais sont la
seule composante d’un fonds
commun qui, à coup sûr, nuit
à son rendement.
Une société de fonds com-

munsqui exige des frais de
gestion élevés alors qu’elle a
la possibilité de faire profiter

l'investisseur d’économies réa-
liséesfait preuve de mauvaise
gouvernance.

11 faut également vérifier si
un fonds fait payer des primes
au rendement.
Nous ne voyons générale-

ment pas cette pratique d'un
très bon œil parce qu’il faudrait
prouver qu’il existe un barème
de primes au rendement qui
ne penche pas toujours en fa-
veur du gestionnaire.
Règle générale,le ratio des

frais de gestion pourra se
composer de 2 % de frais de
base, plus 20 % du niveau de
dépassement du fonds par
rapport à son point de repère
chaque trimestre, pourvu que
certaines conditions soient

 FENNHE

 

réunies. Mais méme durant
les périodes de rendement
insuffisant, les sociétés de
fonds communs se garantis-

sent habituellementles frais
de gestion de base. Ainsi, les
primes au rendementcondui-
sent à une hausse du ratio des
frais de gestion, mêmesi le

fonds n'affiche pas un rende-
ment supérieur.

4. La culture

d'entreprise

Les meilleures sociétés de
fonds se sont dotées de prin-
cipes éthiques très sérieux,
d’un environnementde travail
sain et d’un excellent pro-
gramme de communication
avec les investisseurs.

S'il vousestdifficile de trou-
ver des informations autres

quele strict minimum requis

à propos d’un fonds, deman-
dez-voussi cette société vous

cache quelque chose.
Parailleurs,il est important

que l’équipe de gestion soit
satisfaite de son environne-

mentdetravail, sans quoi elle
risque d'être moins perfor-
mante. Pour s’en assurer, il
suffit de vérifiers’il y a eu beau-
coup de départs parmile per-
sonnel de premier plan. Si le
responsable des grandes déci-
sions change à tous les deux
ans, le rendement du fonds
risque de se ressentir d’un
manquede cohérence dansles
styles de gestion. #

 

 

protéger?

votre portefeuille?
Avez-voustrop d’actions dans

La concentration de vos

placements en REERest-elle
une bombeà retardement?

Combien vous coûtent réellement

vos fonds mutuels et comment

réduire vos frais de milliers de $ ?

Commentéviter d’avoir à

Un crash boursier

menace-t-il votre retraite?
Si vous détenez plus de 250 000$ en placements

vous devez assister à cette conférence!
Vous obtiendrez des réponses a des questions comme:

Comment quantifier le risque
de votre portefeuille et vous

Commentprofiter des nouvelles
règles fiscales sur vos revenus
de retraite en 20077

Commentdiminuer votre facture

d'impôts au décès?

   

Commenttirer profit des règles
d’impôtet ne pas être la vache à
lait du gouvernement?

Comment augmenter votre revenu
de retraite sans augmenter le
risque de perdre du capital?

rembourser votre pension
de la vieillesse du fédéral?

Les meilleurs et les pires
fonds de revenuludepuistroisans

 
Fonds Rend. Rend. Actif Ratio des

3 fi 1 d . . + ’ :0 ween gestion Participez a une de ces conférences gratuites:ea we " |
mere Mercredi le 10 octobre Jeudi le 11 Octobre - -

LES CINQ MEILLEURS
19h00 à 20h30 _ , ol 19h00 à 20h30AGFRev.àrendementélevé mond.($ US) 12,4 5.0.

Hilton Laval
 

   

  

 

CI Santé obligation Signature ($ us) 107 58 5.0. 2.33

AGFrevenucourtterme($US) 10.0 81 so. 128 2225 Autoroute des Laurentides, Laval
Trimark Mond oblig. rend. élevé(s US) 9.8 70 so 1,74 Sortie 10 de l’autoroute 15 Nord, surla voie de service côté Est

‘ 86 94 77 200 ; . ;
Appelez dès maintenant pour réserver:

LEScingPIRESoo | ; (450) 663-5550
Franklin Revélevé ~~ - 70 "17 so. 175 (Ligne de réservation 24 heures)

, -65 -26 5.4 3.05

Canada- ieGén.Obli. international00768 721 142 244 Francois Gagnon, CA PLFin.est conseiller Industrielle Alliance Valeurs mobilières Inc. est une
Lutheran Life Global -65 -21 so. 251 en placements. Il aide des centaines de sociétéde courtage de plein exercice en valeurs
Scotia de rev, CanGlobal ‘59 19 197 2.09 personnes à minimiserleurs impôts et à mobilières. Filiale à part entière de l’industrielle “~~

Alliance, Assurances et services financiers, elle est
membre de l’ACCOVAM et du FCPE.

MEMBRE

 mieux faire fructifier leurs portefeuilles.
1-Rendementau 31 août 2007.

Cette semaine, nous déterminonsles meilleurs etles pires fonds de revenu

selon leur rendement depuis trois ans. Pour en savoir davantage ou pourfaire 7  INDUSTRIELLE
| ALLIANCE
VALEURS MOBILIÈRES INC.

votrepropre tri, consultez leasaffaires.comVinvestir/fonds.frhtmt.
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: marché immobilier aux Etats- Potentiel de production est établie en tions de Norbord, portant sa de endettement, « qui tend a
; 9 Unis, le fabricant de panneaux Tor. NBD,8$ > Possèdeles usines les plus Amérique du Nord,et27%en participation à 40%. Norbord augmenter au bas du cycle,
À a lamelles orientées (OSB) gr efficaces de son industrie. Europe. Ses revenus dépen- verse un dividende de 010$à mais qui sera beaucoup plus

, Norbord (Tor, NBD, 8$) est ~~ > Rentabilité accrue de ses dent du prix de OSB, qui est chaque trimestre. Au plus bas au sommet ».
un placement à considéreren 95 activités européennes. passé d'unsommetde 443$ US récenttrimestre, Brookfielda Selon M. Carreau,il faudra
vue d’une reprise éventuelle le 1000 pieds carrés au deu- choisi de recevoir son divi- surveiller si les deux usines de

; du secteur. 9 Risques ; ; xième trimestre de 2004 à  dende sous forme d’actions,au Norbord au Québec demeure-
Ë L’incertitude entourant la 55 > Baisse prolongée des mises 154 $US pourletrimestrecor- prix de 8,39 $ l'action. ront rentables maintenant que

durée et la gravité de leffon- | en chantier aux Etats-Unis. respondant de 2007. Depuis 1990, Norbord aversé le dollar canadien est à parité
drement du marchéimmobilier 8 CT > Hausse importante de la Hervé Carreau, analystechez sans interruptionce dividende avec celui des États-Unis. Par
américain constitue le princi- capacité de production Marchés mondiaux CIBC, ne trimestriel de 0,10 $. Elle l'a contre, les usines européennes

7,5 d'OSB dans le monde.
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Norbord bien positionnée pour profiter
d'une reprise immobilière aux Etats-Unis

  

du 6au12 octobre 2007
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Ressources naturelles.Beaucoup de risques planent surle titre du fabricant de panneaux OSB. |

par Frangois Riverin > lesaffaires.redaction@transcontinental.ca

En dépit de l’effondrement du

pal risque de cette société.
Après 10 années de crois-

sance,le secteur immobilier a
amorcé à la fin de 2005 une
descente qui pourrait durer de
trois à quatre ans selon plu-
sieurs spécialistes.
La hausse des taux d’intérêt

aux États-Unis, l'explosion des

Norbord

  

 

  

  

 

-2006

Source : Bloomberg, au 28-09-2007

défauts de paiement d’em-
prunts hypothécaires et les
ventes forcées qui en décou-
lent ontfait chuter les prix des

 

maisons et le nombre de mises

en chantier.

Norbord est le deuxième fa-

bricant d’OSB en importance

 

LY
FONDATION CANADIENNE

LOUIS PASTEUR

au monde; 73 % de sa capacité

se risque pasàprédirela fin de
la crise. « La correction immo-
bilière américaine va être plus
longue que prévu, dit-il. Mais
le prix de l’'OSB a probable-
mentatteint son plancher. »
Brookfield Asset Manage-

ment, une société de gestion
réputée pourla justesse de ses
prévisions à long terme, estime
qu’à 7,05 $,l’action de Norbord
s’échange a un cours raison-

nable. Brookfield a acheté ré-

Barometre des ressources

L'OR A NEW YORK

cemment 3,25 millions d’ac-

bonifié d’un dividende supplé-
mentaire de 1 $ par action en
2004, 2005 et 2006.

Par contre, Norbord a porté
sa dette à long termeà 642 mil-
lions de dollars américains

(M$ US), dont une tranche de
200 M$ US vient a échéance

en février 2008. L’avoir des

actionnaires de Norbordest de

389 M$ US.

Robin Lampard, vice-prési-
denteet trésorière de Norbord,
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ne s’inquiète pas du niveau

pourraientfaire contrepoids.

Des ciblestrès différentes
M. Carreau a une position

neutre sur le titre de Norbord.

Selon lui, la qualité des élé-

ments d’actifde Norbord et ses

faibles coûts d’exploitation
devraient empêcherle titre
de baisser sous sa valeur actua-

lisée nette de 8 $, malgré une
perte prévue de 0,09 $USl’ac-
tion en 2008.

Richard Kelertas, analyste de
Valeurs mobilières Dundee,

prévoit plutôt un bénéfice par
action de 0,35 $ US en 2008,et

un cours cible de 10 $ d'ici

un an.

De son côté, Benoit Laprade,
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prochain, au Parquet du Centre bogs comane  EnZ007 den dons Chaque semaine, dans notre
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ean-Faul Kiopeile, a Montréal. Aluminium ($ US a livre) 112 005 479 -1281 -423 3747 nous vulgarisons une notion
Cet événement qui se veut Argent(S US l'once) 1378 016 114 678 1926 10139 utile pour bien comprendre
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Uranium ($USla livre)? 8500 000 000 1806 6038 32500 > ented St JB
è Constituée en 1997, la FCLP est Zinc ($ US la livre) 139 008 647 760870 20561.on ent ron ou2 .
} un organisme sans but lucratif PETROLE ET GAZ du marchéds anneaux deŸ - qui se donne pour objectif . West Texas International($ US le baril) 8178 004 005 3448 3066 63,40 t ti A 2.1 d

d'accroître | ; d Brent (SUS le baril, livre à Montréal) 8225 024 029 2740 2876 5375  CONSUUCLION eN Amérique du
accroitré ‘a connaissance des Essur : ; Nord. Le panneau OSB est
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. } Réservez dès maintenant +... . Gaz naturel(S le gigajoule, en Alberta) 490 025 538 1388 2794 1907 fabriqué à partir de lamelles
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fabrication exige des billes
de qualité et de dimensions

supérieures. La technologie

OSBtrouve de plus en plus

d'applications dans les

industries de la construction
et du meuble.

1 Prix des métaux au Marché des métaux de Londres (LME) (saufindications
contraires). 2 Prix à Londres, 2° séance. 3 Prix selon Metal Bulletin. 4 Sapin,
pin et épinette, prix des contrats à terme de Chicago. 5 Prix dans Le Midwest
américain 6 Indice de prix PIX NBSK caloulé par Fœx Indexe. 7 Indice de
prix PIX US Newsprint 30 Lb calculé par Feex Indexe.

Aidez nos chercheurs a trouver!

FONDATION CANADIENNE LOUIS PASTEUR  
 1001, Square Victoria, Bloc E, 8° étage Montréal (Québec) H2Z 2B7 Canada es
Source : BloombergTéléphone : 514-270-1665 - fondation@fclp.ca - www.fclp.ca  
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La pâte reste le seul marché vigoureux de l'industrie forestière
La vigueur du marché de la

pâte constituera l'unique
source de réjouissance des

investisseurs friands de titres
de sociétés forestières, pré-
voient les analystes.
« Lafin de la poussée du mar-

ché de la pâte n’est pas pour
demain », affirme Hugues
Bourgeois, de la Financière
Banque Nationale.
La croissance de plus de 15 %

de la demande chinoise depuis
le début de l’année,la faiblesse
des stocks et l’atteinte de la
parité du dollar canadien face
à la devise américaine consti-
tuent les plus importants
facteurs de la vigueur du cours
de la pâte.
La plupart des experts de

l’industrie prévoient une nou-
velle augmentation du prix
d'ici quelques mois,car le taux
d'utilisation de la capacité
nord-américaine demeure à
unseuil élevé, soit 94 %.
Le titre de Canfor Pulp In-

come Fund (Tor, CFX.UN,
12,64 $) remporte la palme
au sein des analystes.

Le papier journal

en baisse
À l'opposé,la faiblesse prolon-
gée de la demande de papier
journal continuera de donner

des mauxdetête aux investis-
seurs durant encore quelques
trimestres.

« Les papetières ont échoué
dans leur tentative d’accroître
le prix de la tonne de papier
qu’elles avaient prévu pour
septembre 2007. En fait, il a
reculé de 5$ US la tonne »,
précisel’analyste Sean Steuart,
de TD Newcrest.

Le prix du papier a subi sa
douziéme diminution men-
suelle consécutive en aofit.
En fait, le taux d'utilisation

de la capacité de 95% dissi-
mule les difficultés du secteur.
Selon TD et BMO Marchés des
capitaux, quelques papetières
nord-américaines ont aug-

menté substantiellementleurs
exportations afin de tirer pro-
fit de la faiblesse du dollar
américain face à l'euro.
L'atteinte d’un équilibre entre

l’offre et la demande nord-
américaine nécessite une ré-
duction annuelle permanente

de 900 000 à un million de
tonnes.

Un début de solution
Les analystes Mark Bishop,
de RBC Marchésdes capitaux,
et Stephen Atkinson, de BMO

Marchésdescapitaux,croient
quela clôture prochaine dela
fusion d’Abitibi-Consolidated
(Tor, A, 1,77 $) et de Bowater

(NY, BOW, 14,95 $ US) mar-
quera l’amorce d’une solution

permanente au sein de l’in-

dustrie forestière.

Seloneux,le chefdefile pro-
cédera à une réduction impor-
tante de la production de ses

usines et à la conversion
d’unepartie de sa production
totale.

Brian F. Topp, de Maison Pla-
cements Canada, recommande
fortement l'achat d’Abitibi,

une remontée duprix de 15 à
20 $ US la tonne d'ici la fin
de 2008. DR.

car sontitre estceluiquile plus

en corrélation avecles fluctua-
tions de prix. L'analyste prévoit
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Conçue exclusivement à

plus facile d'atteindreles
résultats souhaités lorsqu’on

Courtage a escompte TD Waterhouse a été classée

meilleure plateforme pourles investisseurs actifs’.

l’intention des investisseurs actifs, notre plateforme

Investisseur actif vous offre tout ce dont vous avez besoin pour négocier des

actions et des options rapidement et avec assurance. Profitez de cette plateforme

de négociation personnalisable qui comporte des caractéristiques de pointe

comme la saisie des ordres par pointer-cliquer, des types d'ordres évolués, des

graphiques techniques en continu, le suivi des profits et des pertes en tempsréel,

et beaucoup plus. C’est simple et rapide. Et ce n’est que l’un des nombreux

services offerts par TD Waterhouse pour vous aider à atteindre vos objectifs

financiers. Faites l’expérience de la puissance par vous-même. Téléchargez

dès aujourd’hui la démo de la plateforme Investisseur actif à l’adresse

tdwaterhouse.ca/fr, ou composez le 1-888-666-5246.

COURTAGE À ESCOMPTE | PLANIFICATION FINANCIÈRE | SERVICES AUX CLIENTS PRIVÉS|

Clossement des investisseurs d'après l'étude sur le courtage à escompte en ligne ou Conodo, menée au quatrième trimestre de 2006 par Surviscot. Courtage à escompte TD Waterhouse est une division de TD Waterhouse Canada Inc, filiale de
La Banque Toronto-Dominion. TD Waterhouse Canada Inc. est membre du FCPE. TD Woterhouse est une marque de commerce de Lu Banque Toronto-Dominion, utilisée sous licence.

     

     

  

° Accès direct au marché

* Cotes de niveau ll en continu

* Mise a jour dynamique
du compte

* Frais fixes pour aussi peu que
7 $ par transaction

3] Waterhouse
La richesse de l'expérience

| 1-888-666-5246 | tdwaterhouse.ca/fr  
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Wyeth

44,55 $ usEVEN i 60   55
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VARIATION UNMOIS:- 4,3% UN AN:- 12,4 %

VAL. BOURS.: 60 G$ US COURS/BÉN.: 12,7 DIV. : 2,3 %

Bear Stearns recommandele titre de la

pharmaceutique Wyeth car son action est de

22 % moins chère que ses semblables. Cet

écart devrait rétrécir à mesure qu'évolue le

processus d'approbation de son antidépresseur

Pristig. Wyeth vient de relever son dividende

de 8 %, compte racheter de ses actions
pour une valeur de 3,8 milliards-de dollars

américains et dégage un rendement

de l'avoir des actionnaires de 29,8 %. D.B.

Boralex

IRRSUNME Tor, BLX 20

15  

10

U
T

VARIATION UN MOIS :+7,5% UNAN:+72%

VAL. BOURS.: 496 M$. COURS/BÉN,: 28,4

Boralex pourraittirer profit du succès de ses

trois soumissions conjointes de projets éoliens

d'une capacité de 375,5 mégawatts dans le

cadre de l'appel d'offres d'Hydro-Québec.
Selon Hugues Bourgeois, de la Financière

Banque Nationale, Les contrats représentent

une valeur de 6 $ par action de Boralex, en
fonction d'un tarif d'approvisionnement moyen

de 110 $ par mégawatt. La durée de chaque
contrat obtenu est évaluée a 20 ans. D.R.

| Groupe Santé Medisys

[AOE TOR, MHG.UN Ce 13

 

4

VARIATION UN MOIS:— UN AN:- 31,1%

VAL. BOURS.:61 M$ DIV. 6%

CML Healthcare Income Fund (Tor., CML.UN)

a mis un terme à son projet d'acquisition du

Fonds de revenu Groupe Santé Medisys. La
fiducie ontarienne offrait une somme de 9 $
par part, à la condition d'obtenir l'appui de

66,7 % des détenteurs. La famille Etman et
certains dirigeants de la fiducie montréalaise,
qui détiennent 35 % des parts, ont confirmé

leur refus de déposer leurs titres; its ont

aussi mis un terme à leur offre de 7 $. D.R.

 

VMSVentures

 

  
VARIATION UN MOIS : +337 % UN AN : + 600 %
VAL. BOURS. : 670 000 $

VMS Ventures a annoncé le 17 septembre ce

qui semble être une importante découverte

de minéralisation sulfurée sur sa propriété de

Reed Lake au Manitoba. Les résultats des

analyses devraient être annoncés
"incessamment. La société de Colombie-

Britannique se spécialise dans l'exploration

et le développement de mines de cuivre et de

zinc dans la région de Flin Flon-Snow Lake,
au Manitoba. J.6.

 

Labrador Iron Ore

EIRE1

 

VARIATIC JUN MOIS: + 10,1% UN AN: + 44,8 %

VAL. BOURS. :1,3 68 COURS/BÉN.: 16,9 DIST.: 3,6 %

Les géants CVRD, Rio Tinto et BHPBilliton
négocient actuellement avec leurs clients le
prix du minerai de fer pour le printemps
prochain. Le trio, qui représente 75 % des

exportations mondiales de fer, pourrait profiter

de la forte demande, surtout en Chine, pour

obtenir des augmentations de 30 %, voire
50 %. Les autres acteurs, dont la fiducie de

- revenus Labrador Iron Ore, profiteront eux

aussi dece marché favorable. M.-C.M.

EFAERHona? Sin Minai

“…Seurce: Bloomberg, fermeture du 28-09-2007
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Pour jauger la tempête
Afin de mesurerle niveau de crainte ou d’opti-
misme des investisseurs envers le marché
boursier canadien, la Bourse de Montréal
utilise un indice de volatilité implicite connu
sous le symbole MVX.
Cet indice se veut un baromètre des prévisions

des investisseurs quantà l’évolution de l’indice
S&P/TSX 60. Le MVX se compare à l'indice
américain VIX qui est une mesure dela volati-
lité implicite de l’indice S&P 500 de la Bourse
de New York.
L'indice canadien est mesuré à partir du

cours des options sur le fonds négocié en
bourse iShares CDN S&P/TSX 60 Fund (XIU).
Ce fonds reproduit la performance de l’indice
S&P/TSX 60.
Lindice s’appuie sur le principe que lorsque

les investisseurs s’inquiètent des perspectives
des marchés,les prix des optionssurlestitres
et les indices boursiers augmentent.
‘Un indiceà la hausseestle reflet des craintes
grandissantes des détenteurs d'actions pour

Indice MVX 16,43 points
5e LS 
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lemois à venir. Inversement, une baisse duMVX
indique que les investisseurs sont de plus en
plus optimistes.

Au cours des derniers 12 mois, le MVX a varié
entre 11,10 et 24,63 points. Ce sommet a été
atteint le 17 août, en plein cœur de la récente
correction boursière. L'indice a même grimpé
jusqu’à 27,64 points durant cette journée. J.G.

  COUVRI

Northstar soigne les
patients texans
Northstar Healthcare (Tor, NHC) possède
une participation indirecte majoritaire au

sein de deux centres de chirurgie ambula-

toire situés à Houston, au Texas, Elle gère

aussi un centre ambulatoire à Dallas ainsi

quetrois cliniques de traitement de la

douleur. La société est entrée en Bourse
en mai 2007, grâce à un premier appel

public à l'épargne qui lui a permis

d'amasser 148 millions de dollars (M$),
Le prix d'émission était de 12,25 $.

POTENTIEL
> Northstar privitégie une clientele
détenant une assuranceprivée.

> Le taux d'utilisation de la capacité

dessites est de 40 %.

> BMO Marchésdes capitaux prévoit

un cours de 18 $ dans 12 mois.

RISQUES

> La concentration géographique

desactivités.

> L'industrie américaine compte déjà
4 600 centres ambulatoires et

cliniques de traitement.

= La multiplication des recoursjudiciaires

découlant d’un échec d’une chirurgie.

CHIFFRES CLÉS |
COURS RECENT: .............. 17,95 $ |
VAR. DEPUISUNMOIS:....... +2,5% 4
REVENUS (12 DERN. MOIS) .... 47 M$ j
VALEUR BOURSIÈRE:235 M$ 1
RATIO COURS/BEN. (P.2007):..... 17,1 1
DIVIDENDE: .......ooovvunnnn, 6,7 %

Timminco brille 4
grace au solaire £
Timminco (Tor., TIM) fabrique du silicium
pourles industries chimique et électro-

nique, ainsi que du magnésium. Depuis

quelques mois, la société torontoise

diversifie sa clientèle en fabriquant un

silicium haut de gamme destiné à

l'industrie de l'énergie solaire. Ce silicium

est produit à son usine de Bécancour.

Timminco possède aussi une participation

de 47 % au sein de Fundo Wheels, un
fabricant de jantes en aluminium.

POTENTIEL
= La société a signé trois ententes
à long termevisant la fourniture de

13 000 tonnes métriques de silicium
haut de gamme.

> Timminco est autosuffisante puisqu'elle

produit son principal intrant.

RISQUES

> La société affiche une capacité de
production insuffisante pour répondre à
la demande de sesclients,

> Le titre se négocie à un cours supérieur à

La cible des deux analystes émettant une
opinion.

> La popularité de l'énergie solaire
demeurefaible.

CHIFFRES CLÉS  



  

www.lesaffaires.com _ les affaires du 6 au 12 octobre 2007

 

 

analyse des marchés conseils
a EST

 

Monde (MSCI)

   

 

  

Etats-Unis (S&P 500)

 

 

   

 

  

 

 

 

 

 

    
  

 

 

   
   

   

 

    

1250 “1570

1150. 1470

1050 1370

9507 4 m- a m j j a s 12701 0 na 15 a mj jas

1560
FERMETURE : 1 170 FERMETURE : 1 526,75
UNMOIS:+5,72% 1170 UN MOIS : + 6,59 % 1520
UNAN:+13,42% 1140 UN AN: + 14,29 % 1480

> 11104 1.440: 3
Slaoût 7‘sept. 14 21 28 © 3Laoot:Tent. A140 9 28.

INDICES Fermeture Variation INDICES= Ln Variation.

BOURSIERS, 28-09-07 Isemaine En2007 lan 3ans BOURSIERS See07 1semairie En2007 lan Jans.
_ es points % % % % % % %

MSCI Mendial 117096 901 078 | 63911342; 4863 S&P 152675
MSCIEAEO. - 115818 1552 136 457 1182) 6024 885,06
MSCI marché 50 221,13 152989 314 2707 44,93 130,35 423,43
Francfort (Dex 786151 “6708 086 {19,17 {3093 96,79 13 895,63

“2714247 129869 503 3595 54,72 106,88 4 836,32
648680 1010 016 395 8497 3878 501,54

Mexique(IPC 3020619 -286,88 -094 1455 ‘38,11 173,47 Russell 805,45
Paris (CAC): 571569 15,04 0,26“; 314 |. 887 5323 2 701,50

‘ 1684596 47308 290 256 4.081 52,80 10 039,28 “ 985: 18,53 5067

 

   

 

| Quelle crise du crédit ?
Bourse.Les marchés oublient leurs craintes et connaissent uuneenouvelle poussée.

par Dominique Beauchamp > dominique.beauchamp@transcontinental.ca

La crise du crédit de cet été

et les craintes de récession
quelle a suscitées ne sont plus
qu’un vilain souvenir.
Les Bourses du monde re-

nouent avec leurs sommets,
malgré le ralentissement éco-
nomiquedes États-Unis etles
pertes essuyées par les géants
financiers Citigroup et UBS.
L’indice mondial Morgan

Stanley Capital a entièrement
récupéré ses pertes de l'été le
26 septembre; l’indice des

marchés émergents avait déjà
fracassé son record antérieur,
le 24 septembre.
Et pour la première séance

du dernier trimestre de 2007
l’indice Dow Jones a franchi

la marque record de 14000
points établie le 17 juillet.
Les investisseurs semblent

pousser un énormesoupir de

soulagementcarles pires scé-
narios évoqués durant la crise
du crédit de l’été sont écartés.
pour le moment.
Pourtant, l’économie améri-

caine ne devrait croître que
de 2 % cette année,soit sa plus

modeste performance depuis
2002. Les bénéfices des entre-
prises du S&P 500 augmente-
ront d’à peine 3,8 % au troi-

sième trimestre, ce qui met fin

à une série de 20 trimestres
durantlesquels la croissance a
dépassé 10 %.
Citigroup, la plus importante

institution américaine, pré-

vient que ses bénéfices chute-
ront de 60 % au troisième tri-
mestre en raison d'une
radiation de trois milliards de
dollars américains. Sonhomo-

 

Croissancetrimestrielle des bénéfices des sociétés du S&P 500

40%

20

  

1987 1998 1999

Source: ArgueResearch Company

  

logue suisse UBS essuie sa

première perte trimestrielle

en neuf ans.
Mais comme les investis-

seurs avaient craintle pire,ils

prennent ces mauvaises nou-
velles avec un grain de sel.
Une bonne partie du rebond

boursier provient d’une nou-
velle vague d’achat d'actions
par les nombreux investisseurs

qui avaient misé sur une baisse
des marchés cet automne, à
l’aide d'optionsde vente surles
titres et les indices et de ventes
à découvert.
Ces investisseurs rachètent

des actions pourréduire leurs
pertes, ce qui amplifie le mou-
vement haussier.
Les résultats des prochaines

semaines diront si les assises

‘2000

 

— Dernière récession |.

aux Etats-Unis

2001 2002 2003

de la relance boursière sont

bien solides.

Moins de confessions
faut dire que la saison des

« confessions », la période
pendantlaquelle les entrepri-
ses font savoir si leurs pro-
chains résultats différeront des
attentes, a été plutôt calme.
Malgré le tumulte de juillet

et août, moins d'entreprises
qu'habitueilement ont annon-
cé queleurs bénéficesseraient

inférieurs aux prévisions à leur
troisième trimestre, observe
ThomsonFirst Call.
Les investisseurs sont aussi

rassurés par de nouvelles
données américaines. Les dé-
penses de consommation ont

crû de 0,6 % en août, leur plus

‘2004

 

2005 2006 2007P20089

 

forte hausse mensuelle depuis
plus de deux ans. Le revenu
réel des travailleurs en août a
atteint un record et augmenté
de 3,8 % par rapport à 2006.
Deplus, la composante des

prix incorporée dans les dé-
penses de consommation a crû
de 1,76 % en août, par rapport
à l'an dernier, soit son plus
faible rythme depuis janvier
2004. La composante des prix
payés dansl’indice national
des directeurs d'achat du sec-
teur manufacturier a aussi
baissé en septembre.
Ces données plaisent à

ceux qui appréhendaient une
recrudescencede l'inflation et,
à sa suite, le risque d’une re-
montée indésirable des taux
d'intérêt. #
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Abitibi-Consolidated A 176 —-001 06 141 -411 -365  -394 14834 00 4,10 1,66 —- 8000 +2,21 %
ACE Aviation Holdings (Air Canada) ACEA 2660 0,39 15 73 20,1 313 ~ 6462 00° 2814 1993 . 352 7857 07
Alcan AL 99.23  -0.18 -02 -48 748 1227 235 17805 10 104860 4325 181 8000 ,
Aliments Maple Leaf… > ‘MFI ‘1483 07 87 31 210 19:8 5,2 1282 10: 1693. ‘1121 415 1600 0,70
Astral Media ACMA 4384 1.97 47 30 9,8 8.9 16.5 970 08 4772 3750 187 1400
Banque CIBC CM 9938 1,31 13 38 11 179 173 14350 32 10745 8301 122 3153
Banque Laurentienne du Canada LB 42,65 1,67 41 14,2 41,0 48,3 22,2 1475 31 4428 28,75 14,6 2904
Banque Nationale-du Canada’ NA 54,50 0,467 :07 -0,8 172 107 109 10254 36: 66807 . 51,56" 97 . 10299 847 ee
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Banque Scotia BNS 52,25 0,70 14 0,0 03 8,8 161 24966 34 5473 4570 132 1500
Banque TD (Groupefinancier) TD 76,30 2,62 3,6 5,6 9,4 14,9 214 22696 3,0 77,10 62,80 138 2323 L d .
BCE(Bell Canada Entreprises):… BCE. 3880 . 025 -06 42 271 316 180 79266. 35 4180. 2679" 199 17241 er
BMO Groupefinancier BMO 6500 282 37 0.1 -5.8 -3,8 88 18425 40 7275 5903 115 5000 €S devises (1+ octobre 2007)
BMTC (Groupe) GBTA 2379 0,31 13 81 35,1 314 31.9 85 11 2400 1725 159 2752 Pays (unité monétaire} “1$ CA Pays (unité monétaire) 1$CA

« Bombardier BBD.B 5,91 0.11 18 -4,7 49,6 69.3 250 74478 0.0 6.97 348 457 13600 Afrique duSudjrép(rand) 68746 Japon{yen) ©. 1157330
CAE a 5 «CAE 1329 922 7 -L9 … 246. 405. 348 8236 03. 1525... 9,40. 248 3000 Argentine(peso). + 3.1468 Liban (ivre) 1512.0000
anadienPacifique { hemin de fer) CP 70.0 14 21 -5,7 14,0 26.0 305 9820 11 91.00 5485 170 1250 = : vier

Canam (Groupe) CAM 1880 008 05 02 501 S44 365 1823 15 1444 815 leg 1920 re LeNededre
Cascades CAS 9,95  -0.03 -03 12 248  -184 -85 1834 14 1580 823 147 5375 oo : a +
CGI(Groupe) ii ; GIBA 1139 028 25 27." 401. 556 106 13948 00 1224 698 163. ges  Cileess thE Lie
CN (Canadien National) CNR 5676 1.60 29 19 1384 M4 239 16464 14 6100 4598 167 3253  Chinelyvan 15188 Rôyaume-Unifivre 2042
Cogeco c6o 37.80 -0,80 21 15 292 60.9 26.4 93 07 4457° 2325 398 1355  Danemark couronne} 5.2421 : Russie (rouble). 250802
Couche-Tard (Alimentation) -0.62 -3,0 -6,1 -19,6 -14,6 10,6 4929 0,5 28,42 19,57 19,3 4 000 Hong-Kong (dollar) | 77703 ‘Singapour (dollar) 1,4802
Domtar. Pu -008 --LO 13,1 170 247 18,7 1643 + 1229; 6,4B..… —.F000. Indefroupie) . 39,835 Suède (courônne).. : “8,4813
Garda World (Corporation desécurité) 0,20 11 57 -15,3 -18.0 61,5 1104 0,0 25,00 1550 370 6325 “Israël (newshekel” ; ‘Bisse (franc)ce 11683
Gaz Métro (Sociétéen commandite) 023 14 -3,0 28 -9,9 -2,0 326 74 1850 1530 129 “ 1739
Genivar -0,88 -4,1 04 512 66.1 — 228 58 2280 755 209 = 1280
George Westan £5000 00 08 01 17 1334 19 8390. 6848 115. 22000 Marchés monétaires
Iamgold[anc. Cambior]w : -0,33 -37 23,0 -162 -8,5 -42 19684 08 1108 681 435 1017
Industriëllé Atllañce = 7 0,28 0,7 -0,6 78 222 187 1505 17 4083-3131 135 1905 CANADA . 1roet, 3 sept.

] ING Canada|_ 0.23 0,5 -15 -14,8 -19,9 —- 1374 2,2 59,70 41,52 10.9 2140 Taux d'escompte’Banque du Can. mai 06)%: 4,75 4,75

IPL i -0,10 -1,5 00 -37 T4 -9.8 50 0,0 8.45 5.86 131 883 Taux cible des prêts àun jour (10juillet 07}! 450 4,50
an Coutu (Group 155 105 -148 -3,6 114 67 8002 08 1650 1131 256 981 Touxpratérontiel (24 mai 0B) TERETE

Le Chateau’ . -0,10 -07 -5,7 -73 30,1 52,3 286 71 1787 1028 123 858 BonsduTré ETRE 308407
Magasins Hart 0,17 4,3 84 259 204 137 26 1, 659 356 134 1107 ons Cu reson mois 3
Mega Brands 137 75 184 -354 219 37 1669 00 2760. 1880 118 goo PensduTrésor (@mois*. 418 430
Metro 0.24 07 0.2 77 42 242 2485 12 4178 3323 134 720p Acceptations bancaires (AE 404
Mines Agnico-Eagle -0,32 -06 45 26 425 406 10734 03 5284 3072 455 893 Argentademande? Lu 450 4,50
Molson Coors 1,50 31 6.2 124 30.1 - 87 — 5501 3626 - 1800 ETATS-UNIS _Ioet._3 sept
Power Corporation duCanada. 0.31 0,8 -1,6 13,0 25,2 14.0 4745 21. 41/71 31,83 143 4519 Taux d'escompte (18 sept. 07)! ; Co 475. 5,25
Quebecor 1,42 39 31 4B 36,8 13.1 1219 05 4825 2702 165 11405 Faux cibledes Federal Funds (18sept orf" -486 CESR
Reitmans (Canada) -0.88 44-214  -139 -03 285 1415 26 2715 1800 189 1231 Taoxpréférentiel (29 juin 06) 7% 83
Rogers Communications -0.04 -0,1 -56 30,5 48,0 529 17996 05 5220 2935 370 3259 8 à = ! = EY
Rona % -0,43 19 13 37 2,9 90 5323 00 2526 2002 134 8160 ans gy Tresor ADIOS] 384 400
Saputo 4 -4,34 75 36 423 453 187 2015 18 5750 3491 216 2800 pi ib er OO), AOL 408
Sears Canada 0,00 0.0 79 93 442 541 588 - 3,00 2000 7100  Papiercommercial (0jours) 505 550
Shermag -0.12 -92 -326 —-506 -535  -510 74 0.0 2.80 1,12 — 1075  Eurodollars (jours) 525 578

” SNC-Lavalin (Groupe) 0,16 0.4 71 40.9 54,2 40,6 4186 0.8 44,81 26,10 3696 3925 1 Date du dernier changement. 2 Achat minimum de 1 MS.
Sportscene (Groupe) ~~ © 0.95 6.8 6.8 -8,5 -6,6 30,9 43 — 17,80 14,00 - 1700 ne
SunLite (Financière)1257 0.89 17 28 58 138 135 13291 24 5416 4411 135 1500

$ TELUS Communications 061 11 3,0 T4 -86 314 11264 22 6645 5112 184 4400 Gagnez en bourse
à Tembec -0.03 -4,3 141  -610  -518 -570 2239 0.0 3,15 0,64 — 2560 Augmentez vos revenus où même

; Transat-A.T. 0.05 01 222 12,5 48,3 18.7 878 10 3832 2430 142 2579 [vivez de la bourse. Vous ies
Ÿ Transcontinental : oR 0,86 4,1 81 45 18.8 -21 883 1,37 22,90 18,12 14,3 7007 investisseurs occasionnels, actifs ou

TransForce (Fondsde revenu) -0.26 -2,3 -10,5 -18.8 -33,1 87 1488 10,3 17.99 1083 79 5468. |néophytes. nous avons un pro-
i Velan : 0.01 0.1 17 30 185 67 30 00. 2100 1310 207 863 [arumme de formation en négoc
; ° - . tion sur Action/Option adapté à
:

vos besoins avec suivi personnalisé
i Société : - “ Variation : par des négociants professionnels.

lates canadiennes Devise Symb. Ferm. 1 semaine Imois ~En2007 lan Rend.ann. Div.ann. 52 semaines  :Ratio: Emplois
2 : +, boursier. 28sept….  $ % 00% 2% 3% 3ans%  % Haut Bas.cours/bén, au Qué.

ABB Can.wes ADR,New York) $US ABB 26.23 07 25 64 45 950 61.9 — 2648 18302 — 1187
Alcoa Can. (Alcoa, New York) $US AA 38.12 17 48 71 304 395 83 18 4877. 2639 182 3 . d 5Alstom Can. (Alstom. Paris) Euro AO 14410 28  -19 86 403 1020 97% — 15144 6875 425 fa Dédutbled'impôr à100%Piri
AXAGan.{AxaNeW cas sus AXA : pu i oF oi a? Ju 10 “10,6 20.8 338 = 4710 3657 —<; 1290 * Ordi/logiciels fournis pendant formation + Bi

ell Helicopter (Textron, New Yor , -0, | 327 422 26,1 14 64,00 43,22 19,5
Bridgestone Firestone Can. (Bridgestone, Tokyo) Yens 283,00 260 10,1 29 316 -30.3 — 07 40800 203,00 —- 1460 Montréal Seirtesdinformatonrat ki 24 oct:
Bureau en Gros (Staples, Nasdaq} SUS SPLS 21,49 -10 -4,4 -9,5 -19,5 11,7 37 13 28.00 21.04 15,5 2300 — vu
Coca-Cola (Embout)(Coca-Cola Ent. NewYork) SUS CCE © 2422 - 00° -01 17 186 163 88 10 2460 1953 184 885 RL MRRICIRUAIRMERENDMAEDPR
Compass Can. (Compass Group PLC, Londres) Livre CPG 30075  -205 -6,4 75 37 121 152 30 38425 263,00 193 2850 = www.daytradercanada.com
Casten (Les entrepôts) (Costco, Nasdaq): $US COST 6137 0,7 11 -05 16,1 235 143 10 65,57 47,89 25,3 3199

an. (Computer Sciences, New York) SUS CSC 55,90 0,4 0,7 -0,1 47 138 50 00 63,76 4695 14,
DMRConseil (FujitsulTD ADR,Tokyo) ii SUS.  FUTSYPK 81500. 410. - 53 30 .-127 163 92 08 105200 635,00 - Be 1200 Les obligations — 10 ans
Electrolux (Electrolux AB, Stockholm) Cour. 13325 —-53 - 14,0 312 304 — 19000 9964 162 1670 (Gouv. du Canada, rendement en % depuis un an}
Emb. Smurfit-Stone Can. {Smurfit-Stone, Nasdaq} SUS SSCC 11,68 10 106 43-157 00 1408 885 615 1600
Ericsson Can. (LM Ericsson ADR, Nasdaq) | SUS ERIC 39.80 07 11 155 95 — 4341 3366 224 1500 FERMETURE : 4,314 %

! Falconbridge {Xstrata PLC, Londres)... Livre. XTA 332000 310. 302 681 594 07 349300 1942.30 178 2500 UN AN;147,60 % CUNMOIS:— 2,31 % :;
| Financière Standard Life (Stand. Life PLC,Lond) Livre 28550 125 ; -35 54 . =~ 28 35725 263,25 176 1508 47 or Tm
Ë - Goodyear Can. (Goodyear Tire, New York) sus GT 30.41 1.3 43 99 "449 109,7 40,9 00 36490 13,61 32,4 1000
; Home Depot Can. (Home Depot, New York) SUS HD 3244 20 5598 -153 192 -106 -46 22 4201 3185 128 3500 4,4
# IBM Can. (IBM, NewYork) css SUS. IBM 11780: 10 . 08 10 213 438 12,0 12 11889. 8156 184 5500
ÿ Kraft Can. (Kraft Foods, New York) SUS KFT 3451  -03 -10 76 -33 -32 59 28 3720 2995 178 1850 41
E - Labatt {La brasserie) (InBev, Bruxelles) Euro INB 62,55 1,2 -18 3,9 25,3 44,1 34,0 12 67,60 42,76 23,7 1250

Lafarge Can. (Lafarge ADS, New York) SUS LR 38,15 00 00 - - — - — — - 899 BG EE UT RUE CP QUE 81
L'Oréal Can. (LOréalADR, NewYork) {- " SUS- LRLCY 2625. 03 © 10 ° 122 300 28,0 72 — 250 1855 - 800 “Cond jf mam FE j a°s
Merck (Frosst Can.) (Merck, New York) SUS MRK 5169 -0.1 -03 30 18,6 23,4 208 31 5514 412 194 1095 Ea
Mittal Can.(Arcelor Mittal, NewYork) : SUS" MT 78,36 23 30 184 858 1256 414 — 7924 - 3390 120 2285 . .PACCARdu San,Fondo) SUS PCAR 8525 47 52 04 34 485 69 33 SES S66 Lp 1000 Rendement des obligations
grmalat Can. (Parmalat Sp. land. are uro 51 - 004 0-53 -23,0 41,3 - 00 3,52: 2,32 ; %, ’éché ! 3

Pfizer Can, (Pfizer, New York) | sus PFE 24,43 -0.2 -07 AT 5.7 -13,9 -4,3 4,3 28,60 23,13 La 1000 (En 76, selon l'échéance en nombre d'années
Pratt & Whitney (United Technotogies, New York)  SUS  utx- 80,48 11 13 .78 287 270 21.2 15 8098 5180 201 5500 1 5 10 20 30
Prévost Car (Volvo AB, Nasdag) SUS VOLV 1735 —-10 -56 03 26.2 453 41,5 — 2293 1165 — 178  GouvemementduCanada 424 420 433 442 444

; > Feret Titane (RioTintoPLGADS, New York} $. x, 343,40. 148 45 “250 86 li 50,1 — 34798. 17870: ~ 1850  ProvincedOntario ._- A40 447 467 487 481
522,00 30 0.6 22 18,0 176 28.9 00 57900 40874 135 1442 Province de Québec 439 450 478 488 501

1 Sanmina-SCICan.(Sanmina-SCTCorp, Nasdaq) 212° -01 28 -74 -388 -433 341 00 444 1,88 — 800  Municipalités du Québec 449 460 488 508 511
1 Securitas Can. paiAB,Stockholm) 84.50 15 18 -71 -20,5 -8,2 10,5 — 11375 79,25 3915 2000 Entreprises can. {A} 484 517 560 582 593

- iV. 8210... 23 + 28 43 38 335 354 — 8888. 5383 - 783 Oblig démembrées Canada! 429 424 437 451 -440( 5864 10 17 59 240 229 277 00 6428 4499 200 1366 Oblig. démembrées Québec! 444 454 48) 507 497UAP(GenuineParts,NewYork) 5000 SA 06 54 159 118 28 5168 4260 174 1767 ge LS
F Ubisoft (Ubisoft, Paris) N 53 53 877 1103 836 © 50.78 2200 506 1700 ouvernement des États-Unis _4.05 424 459 487 484

i 7 Gltramar(Valero Ensrgy,New York) “54 18313 305 499 05 7868. 4752. 71 2695  Rendements offerts auxinstitutionsLe rendement pour l'éché-T UPSC } ; > : ’ ance d'un an supposele versement serni-annueldes intérêts.i an. (UPS, New York) 0.9 1.0 02 4,4 12 22 7972. 6866 188 1300 En fonction d'ün versement annteldes intérêts, le rendementP . Veolia Serv. Eiiviron:{VeolioaEn “34 119 145 427 469 — 8684 5800 850 à l'échéance seraït moins élevé. 1 Une obligation démembréeWal-Mart Can. (Wal-Mart, New York) 0.0 -55 115 -5,0 17 5215 4209 146 6925 estune obligation dont es couponsetle résidu sont vendus
WyethCan: (Wyeth,NewYor “38 1025 ads 81 -‘18- 6220. 4365 133“7342  séperémenten fonction d'une valeurentirement escomptée.
1 Les plus importants employeurs au Quebeciinscrits en Bourse, selon le classement annuel Les Affaires 500 Les rendementsréfèrent à la fermeture du 28-09-2007     
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Il sera bientôt possible d'acheter
desactions étrangères surInternet
 

Courtage.TDWaterhouse sera le premier courtierà‘escompte aoffrir leservice,dès l'anprochain.
  

par Yannick Clérouin > yannick.clerouin@transcontinental.ca

TD Waterhouse lancera l’an
prochain un service permet-
tant de négocier des actions
inscrites sur plusieurs Bourses

étrangères.
C'est une première au pays

qui pavela voie à ladémocra-
tisation de la négociation de
titres boursiers à l’échelle
mondiale. « Les investisseurs
montrent un intérêt croissant
pour les titres internationaux.
Nous voulons rendre la négo-
ciatioh d’actions étrangères
aussi simple et facile que
l’achat de titres canadiens ou

ESPRITS

 

américains », explique John
See, président de Courtage à

escompte TD Waterhouse,

qui a inauguré sa nouvelle suc-

cursale située au Centre Faton
de Montréal, le 26 septembre
dernier.
TD Waterhouse Canada

adaptera la plateforme de né-
gociation detitres internatio-
naux mise au pointpar la divi-
sion britannique du groupe.
TD Waterhouse UK permet
à ses clients de négocier les
titres inscrits à 16 Bourses
établies en Asie, en Europe

Taux d'intérêt (en vigueurle 2 octobre 2007)

 

  
  

  
 

  

et enAmérique du Nord, dans
quatre devises.
La date de lancement du

nouveau service n’a pas été
précisée. M. See ne s’est pas
avancé non plus quant aux
tarifs qui seront facturés pour
ce nouveau service, mais il
promet qu’ils seront moins
chers que ceux des courtiers
de plein exercice.
Selon Glenn LaCoste, prési-

dent de Surviscor, un cabinet

spécialisé dans l’évaluation des
services en ligne, la négocia-
tion de titres étrangers com-

  

 

mande généralement desfrais
supplémentaires.

Ses rivales

une plateformede négociation
de titres internationaux, en

février dernier. Pour sa part,
Nicolas Milette, président

de Courtage Direct Banque
Nationale, envisage aussi
d'offrir ce service, mais ce ne

sera pas à-court terme.#

 

devraient suivre    
Seineae&  

 

 

 

 

 

M. LaCoste croit les autresaes

courtiers à escompte seront Assemblées des actionnaires
poussés à offrir égalementce

. ; Société Date Heure Lieu
service dans les prochaines

années ExplorationAzimut10oct10000

E*Trade Canada pourrait [CORR Canada Jooet. 1h00 ve
être le prochain à l’offrir, car sa Groupe Jean Coutu 16 oct. 8 h30 551,rue Bériault, Longueuil

société mère, E*Trade Finan-  Amisk _Boct 19h30 Holiday Inn, Saguenay
 

cial, a été la première société

américaine de courtage à
commission réduite à lancer

Pour communiquer vos assemblées annuelles, faites parvenir par télécopieur

les renseignements un mois à l'avance à Rachel Tousignant, au 514-392-1586.
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Dépôts:à court terme Dépôts à terme garantis

| ; Intérêt verséannuellement Intérêt versé annuelle mi

Dépôt

:

30-

|

60- : 90-| :180-270- 1 Dépôt i 1 i 2 1 3 45 1 3 |

min. ($) 59j.  89j. 119j, 269) 364). min.($}) an ans ‘ ans @ ans | an ans | ans ans lan 5ans ouv. fer. ouv. fer ans ‘ans ans “ans

Commerce CIBC 5000 : 215 ° 215 : 225 : 230 : 1000 300 : 305 315 3,25 ; : 325 330; 340 : 350 380 325 360 855 675 9,20 705 730. 730 730-719

ING Direct : - — - -- 35-53-7786 - : 450 : 450 455 : 460 465 450 4,65 - - — 560 565: 570 585 584

Laurentienne : 3000>, 215 215 220 : 2,25 225 1000 305 315 325: 335: 345 | : 330 340 350 | 360 3,70 3,30 3,70 855 6,75 920; 695 7301 730 7,30 714

HSBC Canada ; 5000>; 215 215 : 220 : 225 - 230 : 1000 : 295 305 315 325 335 : 320 : 330 3,40 ; 350 3,60 3,20 3,60 855 6,75 920 705 730 730, 730 718--

Manuvie 25000>. 410 425 430 430 40° - 31-35-71 = 435 450 455 480 460 435 460 — 615 670 565 570 575 585 585

Montréal 5000>. 205 205 . 210 £210 : 220 1000 : 310 : 315 325 ; 335 345 : 325 | 330: 340 ; 350 360 325 360 855 6,75 9,20 705 730 730 730 719

Nationale 5000>; 215 215 2,20 225 230 1000 : 295 : 305 : 315 : 325 : 335 | 430 440 450 450 475 430 475 855 6,75 9,20 695 730 730 7,30 719

Royale 5000>; 205 205 210 , : 220 1000 300 305 315 325 : 3% 325 : 3, 3.40 ; 350 | 360 3,25 360 855 675 920) 705 730 730 730 719

Scotia 5000>; 230 230 2,35 :240 245 5000 300 305. 315 325 : 335 ; 3,26 : 3.40 : 350 : 360 | 325 3,60 855 6,70 9.15 710 730 730 730 7,19

TD Canada Trust 5000>: 215: 215 : 270 ; 225 230 : 1000 : 300 305 315 325 3,35 : : 325 i340 | 350 1360 325 360 — _ 920 715 730; 7.30 730 719

Caisses Desjardins" 5000 240 240 2,45 : 250 : 1000 315 315 325 335 : 345 330 340 : 350 360 370 330 3,70 855 6,75 9,20 695 730 730 730 715

Fiducie Desjardins 5000 240 240 2.45 : 2,50 fo - — — - 330 3,40 3,50: 360 3,70 3,30 370 855-; 6,75 9,20 695 7,30 7,30 730 715

Investors - —- - — — — — — — — — : 325 | 335 345 355 370 325.1 370 855 675.920 705] 730 730 730 724

Montréal Trust 5000> 230 230 235 : 240 245 - - - - = 325

:

330- 340

|

350

|

3,60

|

3,25 380 8.55 8,70 915

{

710 { 730

|

730

|

730 724

Clarica 110000> 245 245 250 260 270 - --. = _- 365

|

3,70

|

375

1

380

|

3801 — — = - = =

Promutuel Capital 5000>; 215

:

215 2,20 : 230 : 245 = - - = = : 350

‘

360; 370

|

375

|

3,85

|

3,50 385 — 9,20

|

6,70 715 715

|

715 600

Trust Banque Nationale 5000>; 215 215 2,20 : 225 : 230 - — — - - : 430 440 450 470 475 430 4,75 855 675 920 6.95 730 730 730 719

Trust La Laurentienne 3000>; 215 215 2,20 : 225 2,25 = = - - = : 330

:

340 350

|

360 | 3,70

|

3,20

|

370 855

|

6,75

|

9,20

|

705

{

7.30 7,30 730 714

Trust National 5000>; 230 250 2.35 240 | 245 | - - = = - 325 {3301340 {350

|

360

|

325

|

3,60

|

855

|

6,70; 815 695 | 7301 730

|

7.30 724

Trust Royal 5000»: 205: 205 210 : 215 | 220 : - — - = — 325 330 3.40 350 380 325 360 855 6.70: 9,15 710 730! 730 730 724

Investissements Manuvie: 25 000 >

:

.410

:

425 4,30 430 : 430 - - -.- - 435 i 4501 455 4,60

|

460

|

4,35

i

4,60 6,151 6,70

|

565

|

570] 575 585 586

NovImm Action — —- -— - = - - - Hi -:- - — = 1 = - - — - —

|

535 565. 570

|

590 5,78

Intell. Hypothécaire — — — — — — — — — - — = — —- - = — — _ — 1625 — 560 605 ‘584

}

590 574

Hypothèque Invis — — — — — - — - — — — - — — — — — —

{1

625; — 5.60 5,65 570 585 579

Epargne Placements Q¢? - = — — — — — — — — = — 385 420 | 430 435 440 485] 460%} — - - |  
f Les certificats de dépôt garantis ne peuvent être encaissés avant terme sous aucune considération.

3 Rendements comprenant-le boni de 1 % appliqué au taux de La première année pour les nouveaux fonds enregistrés. Tous les taux peuvent changer sans préavis.
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Découvrez nos forfaits affaires.

Les Trois Tilleuls
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Saint-Marc-sur-Richelieu (Autoroute 20, sortie 112) 23

Tél. 514 856-7787 (Sel 
 

           

 

  
1 Les taux peuvent varier d'une institution financière àà l'autre. 2 Obligations a terme a taux fixe. — Versement semestriel > Dépôts rachetables

Source : Les Affaires, renseignements colligés par Rachel Tousignant.
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Investir dans l’immobilier
sans hypothéquer son REER

Comment peut-on utiliser les
sommes accumulées dans
son REER pour acheter un
immeuble locatif, comme un
triplex ?Je cherche à connaître
touteslesfaçons d'investir dans
l'immobilier (par l'entremise
d’une entreprise inscrite en

Bourse, d’unfonds deplacement
immobilier, etc.), car le rende-
mentde mesplacements inscrits
dans mes REEResttrès limité
en ce moment.

- Pierre Dumont

Vous pouvez puiser dans vos
régimesenregistrés d’épargne-

retraite (REER) pour investir
dans l'achat d’un immeuble
locatif. Cette approcheest tou-
tefois déconseillée puisqu'elle

implique une facture d'impôts
salée, les sommesretirées de
vos REER s’ajoutant a vos

autres revenus imposables.

Le REER-Hypothéque,
une formule risquée
Une autre stratégie vous per-

met aussi de puiser dans vos
REER pour financer l’achat
d'une propriété : le REER-
Hypothèque. Plutôt que de
contracter un prêt hypothé-
caire auprès de votre institu-
tion financière, cette formule
consiste à emprunterdesliqui-
dités dans vos REER pourfi-
nancer l'immeuble convoité.
Vous devrez respecter les

mêmes conditions de paie-
ment que si vous contractiez

 

  

 

une hypothèque classique.
Devenu votre propre créan-
cier, vous vous versez des in-

térêts. Cette stratégie a
l'avantage de procurer un
meilleur rendement qu’un
placementà faible risque. En
effet, le taux affiché d’une hy-
pothèque fermée de cing ans
avoisine 715 %, comparative-

mentà 3,60 % pour un certi-
ficat de placement garanti de
même échéance.
Voilà une facette qui rend

cette stratégie séduisante, mais

les inconvénients qu’elle pré-
sente surpassent à mon avis les
avantages.
Tout d’abord, le REER-Hypo-

thèque comporte divers frais
administratifs. Vous devrez

   

assumer des frais d’ouverture
de dossier, d’évaluation de la
propriété, d'assurance,et j'en
passe.
Cette stratégie est également

risquée, puisque vousêtes à la
fois créancier et emprunteur.

Troisièmement, elle fait
une entorse au sacro-saint
principe de la diversification.
En vendantla totalité de vos
actions ou de vos fonds com-
muns pour vous octroyer
une hypothèque, vous devien-
drez entièrement tributaire
de l’évolution du marché
immobilier.
Sachez que les institutions

financières hésitent à proposer
le REER-Hypothèque. Cer-
taines, comme Desjardins, ne

l’offrent carrémentpas.

Pensez aux fiducies de
placement immobilier

Si vous tenez à investir dans
l'immobilier par l'entremise de
vos REER,le plus simple serait
de vous procurer des titres
d'entreprises ou de fonds spé-
cialisés dansce secteur.
Vous pouvez par exemple

acheterles titres de fiducies de
placement immobilier (FPD.

  

Ces entreprises exploitent
généralementdes immeubles
locatifs commerciaux ou rési-
dentiels.
Ces titres sont appréciés

pour le revenu régulier qu’ils
procurent, car la plupart des
FPI versent une distribution
tous les mois.

Il existe d’autres options qui
vous permettent de prendre
une participation diversifiée
dans ce secteur, et ce, à prix
modique. Par exemple, vous
pouvez vous procurer un fonds

  

négocié en Bourse (FNB) com-
posé de FPL LEE

Au Canada, Barclaysoffre le
fonds iShares CDNREIT Sec-
tor Index Fund (XRE), qui re-
produit le rendementde l’in-
dice des FPI dé la Bourse de
Toronto.

Bien que votre intention de
diversifier vos placementssoit
louable, sachez quele climat
n’est pas idéal pour investir
dansles titres du secteur en
raison du resserrement du
crédit. #

 

Déclarations de dividendes -

 

  

 

 

 

  
 

 

    

Lena comm TTÉQUence L Var, Date Date
Société © | Montant: (8)" inscrip. | versé

AGF Management : T: 020 0 10-10-07 | 22-10-07
Fortis T:02 0 09-11-07 ; 01-12-07
Gluskin Sheff + Associates _ T__0,0925 0 03-10-07 25-10-07
Gluskin Sheff + Associates” 150 0 03-10-07 25-1
Industries Dorel! 1 0,125 0 05-10-07 : 18-1
Metro T 0,115 0 30-10-07 © 20-11-07
Oceanex Income M 0,0937 0 05-10-07 15-10-07
Taylor NGL ‘M: 0,0625 0 ‘10-10-07 : 15-10-07  
Commentlire les déclarations de dividendes
1 Dividende en SUS.
2 Dividende supplémentaire.

Fréquence : M mensuel.

T trimestriel, S semestriel, À annuel
Montantdu dividende déclaré
Var. : Variation du dividende déclaré
par rapport au dividende précédent.

Date inscrip.: Date à laquelle
l'actionnaire doit être inscrit aux
registres de l'entreprise pour avoir droit
au dividende déclaré.
Date versé: Date à laquelle

le dividende sera versé aux
actionnaires inscrits.

 

 

Grand dossier sur
le pétrole du 21° siècle !
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On passe pas
par 4 chemins
pour une gestion efficace

des déplacements

DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE SAINT-LAURENT
CENTRE DEGESTION DES DEPLACEMENTS
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profitez de nos services
. aux entreprises

La clepour 514 855-5757
vos déplacements www.desti.ca
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Jean Gagnon
jean.gagnon@transcontinental.ca

du 6 au 12 octobre 2007

Bourse et marchés financiers

Il est trop tôt pourlapider
la Banque Nationale
En tant qu’actionnaire de
la Banque Nationale depuis
plus de25ans, quel bonheurj'ai

vécu ces dernières années sous
la direction de Réal Raymond,

qui a pris sa retraite en juin
dernier.
Mais voilà que la Banque se

retrouve à nouveau dans une
situation[avec le papier com-
mercial adossé à des actifs]
qui nous rappelle ses bêtises
d'autrefois. Elle se retrouve
encore unefois surexposéepar
rapport aux autres grandes
banques canadiennes.
Est-ce à dire queM. Raymond

n’a finalement pas fait mieux
que ses prédécesseurs sur le
plan de la gestion du risque ?
Et que penser du bureau de

la présidence, notammentde

la première vice-présidente,
gestion des risques, qui a eu
unepromotion avecl’arrivée du
nouveau chef de la direction,
Louis Vachon ? Pourquoicette
banque se retrouve-t-elle en-
core unefois surexposée ?Est-ce
une question de taille, de mar-

ché ou simplement de qualité
de ses gestionnaires ?

-D.D.

Comme vous, tous les action-
naires de la Banque Nationale
sont sûrement déçus et in-
quiets de l’évolution de la crise
du papier commercial adossé
à des actifs (PCAA), bien
qu’il soit trop tôt, à monavis,
pour conclure que cette crise
entachera lourdementla ren-
tabilité et la solidité de la ban-
que.
Mais mêmesi la BN devait y

perdre des plumes,
je ne crois pas qu’il soit appro-

OYABOERLEI

prié de lapider ses dirigeants
actuels.

I] n’y a pas si longtemps, le
Canada comptait cinq grandes
banques et quelques banques
régionales, dont la Nationale.
Mais aujourd’hui, les observa-
teurs de la scène bancaire
canadienne vous diront tous
qu’il y a six grandes banques au

- Canada; la BN enfait partie.
. Depuis 10 ans,la croissance
et la rentabilité de la Banque
Nationale se comparent avan-
tageusement à celles de ses
compétiteurs,et elle a enrichi
grandement ses actionnaires
durantcette période.
Le rendementde l’avoir des

actionnaires est passé de 13,3 à
19,9 % entre 1997 et 2007. Pen-

dant la même période, son
dividende annuel est passé de
0,58 à 1,96 $, une hausse an-
nuelle moyenne de 14,7 %.
Quant a son bénéfice par ac-
tion,il a augmenté en moyenne

de 12,2 % par année au cours
des 10 derniéres années.
Toutes ces augmentations

égalent presque celles de la
Banque Royale.
Mais poury arriver, il a fallu

qu’elle joue la mêmepartie que
les autres grandes banques.
Elle a dû innover, prendre le

virage de la gestion de patri-
moine,et surtout accroitre ses
activités sur les marchés des
capitaux, dont les banques
tirent une part crissante de
leurs bénéfices.
Et cela ne pouvait pas se faire

sans risque. Les banques im-
portantes ont des activités de
plus en plus sophistiquées,
mais plus risquées. C’est dans
la gestion de ces risques
qu’elles se démarquent.

La Banque Nationale a peut-
être fait un faux pas dans le
dossier des PCAA, mais dans
l’ensemble,elle a très bien géré
le risque au cours des 10 der-
nières années. Sa performance
à ce chapitre se compare avan-
tageusementà celle de toutes
les autres grandes banques
canadiennes.
La présence de la Banque

Nationale sur les marchés des
capitaux, en plus d'enrichir
ses actionnaires, a également
favorisé le développement
d’une expertise québécoise
dans ces domaines dont, trop
souvent,les centres d’activité

sont situés à l’extérieur du
Québec. C’est une raison de
plus pour encouragerses diri-
geants à poursuivre dans
cette voie.

La Banque Nationale fera
d’autres erreurs qui entraîne-

ront des pertes. C’est inévi-
table, considérant la place
qu’elle occupe sur les marchés
des capitaux.

Mais selon moi, l'erreur la
plus coûteuse, tant pour ses
actionnaires que pour la com-
munauté québécoise, serait
qu’elle se retire d’activités ban-
caires essentielles, mêmes
risquées, par peurde l’échec.

Le CFA pourles
gestionnaires de
portefeuilles

Je suis une immigrante âgée de
35 ans, travaillant dans une
banque comme représentant
financier. J'ai un diplôme de
MBAetj'ai réussi mon examen
sur les fonds communs. Je

"UNVECTEUR
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m'intéresse beaucoup à la ges-
tion de portefeuilles. Que doit--
on avoir comme formation
académique etprofessionnelle
pour travaillercommegestion-
naire defonds ? Est-ce réaliste
d'ypenser à mon âge?

- Mei Xie, Montréal

À 35 ans, tout vousest encore
accessible. Surtout que vous
avez déjà acquis une partie
de la formation nécessaire, car
le MBA et le cours de fonds
communs constituent une
bonneentrée en matière.
Maisla formation qui semble

maintenant devenir essentielle
en gestion de portefeuilles est
celle qui conduit au titre de
Chartered Financial Analyst
(CFA). Il s’agit d’un cours par
correspondance qui s’étend
surtrois ans.
Puisque vousêtes déjà à l'em-

ploi d’une banque,je vous sug-
gère de communiquer avec
le service des ressources hu-
maines afin d’exposer vos

ambitions. Les banques ont
d’importantes divisions de ges-
tion de portefeuilles. Peut-être
pourriez-vous commencerày

travailler tout en suivant vos
cours de CFA ?a

 

Faites-nous
parvenir
vos questions
Si vous avez des

questions au sujet de

vos finances personnelles,

de la Bourse, des fonds

communsou du monde

du placementet de la

finance, faites-les-nous

parvenir par courriel à

l'adresse suivante :

questions@

transcontinental.ca.

Nos journalistes

Dominique Beauchamp

(Fonds communs).

Yannick Clérouin

(Finances personnelles)

et Jean Gagnon (Bourse

et marchésfinanciers)

se feront un plaisir d'y

répondre dans nos pages.   
CAELENTREPRISES

LISEZ L'ARTICLE COMPLET SUR L'IMMIGRATION
hgQL

LE

Voyez jusqu'où va notre équipe stratégique TYJ
AVOCAT
Aki; BREVETS

  

Vous risquezpeu
à attendre que la
vente de Stelco
soit réalisée

Que faire avec nos titres
de Stelco, soit STE, STE.NT.U

et STEWT, maintenant que
la société sera achetée par US
Steel?Nous avons reçucestitres

lors dela restructuration.
Leslots sontpetits et irrégu-

liers, soit 18 STE, 40 STE.NT.U
et 24 STEWT.Faut-il vendre
maintenant? Les frais seront
probablement plus élevés à
cause des lots brisés. Faut-il
attendre que tout sefasse tout
seul ?

- André Bergeron .

Vous avez raison quant aux
frais. Étant donné quelavaleur
de chacun destitres n’est pas
très importante, les frais en
pourcentage seront élevés.
Par ailleurs, vousrisquez peu

à attendre la conclusion de la

transaction. US Steel, l’ache-
teur de Stelco, est une des plus
importantes sociétés du sec-
teur de l'acier aux États-Unis,
et il serait surprenant qu'elle
retire son offre.
Toutefois, la transaction ne

sera probablement réalisée
qu’à la fin de l’année.
Maisalors tout se déroulera

facilement et votre courtier
prendra contact avec vous.

Précision
Dans notre chronique parue
le 22 septembre, nous avons
indiqué par erreur que les
actionnaires de Solectron
qui optaient pour recevoir des
actions de Flextronics en
échange des leurs n'auraient
pasà déclarer de gain en capi-
tal. Selon Stéphane Leblanc,
associé en fiscalité chez
Ernst & Young, il faut payer
de l'impôt sur une telle tran-
saction compte tenu qu’il
s'agit-ne s’agit pas de sociétés
canadiennes. #
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La recherche:
le nerfde la guerre

contre l’épilepsie

ÉPILEPSIE CANADA

1 877 734-0873
www.epilepsy.ca   

PROPRIÉTÉ SUR LE BORD DU
LAC MASSAWIPPI, QUÉBEC

(1200 PI DE FAÇADE)
Notre client, l'archevêque du Diocèse an-
glican de Québec, nous a donné instruction
d'émettre un appel d'offres d'achat pour une
partie de la propriété du Quebec Lodge,
composée d'un site unique de 680000 pi?
sur le Lac Massawippi à Hatley, Québec.

Acheteurs sérieux seulement.

Veuillez contacter Me David F. Blair ou
Mm Marie Rhéaume pour toute information
au (418) 649-5483.

Heenan Blaikie Aubut
QUEBEC 
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UNE EQUIPE
STRATÉGIQUE,

  

 

  

LA MOBILITÉ INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS: UN VECTEUR DE COMPÉTITIVITÉ POUR NOS ENTREPRISES

La libéralisation des échanges de
biens. et services entre différents
États ainsi que la croissance des
investissements internationaux
observée au cours des dernières
décenniés ont entraîné un débat
approfondi sur tes flux migratoires
de travailleurs et travailleuses.
La Commission européenne a
déclaré 2006 « l'année européenne
de la mobilité des travailleurs »
pendant que se tenait également
l'assemblée générale du Dialogue
de haut niveau sur les migrations
internationales et le développement
de l'ONU. Tant la Communauté
européenne que l’ONU, l'Organisation
internationale pour les migrations
(OIM), la Banque mondiale et les
différents gouvernements ont reconnu
l'impact du déclin démographique
et du vieillissement de la population
sur l'économie de certains pays,
et la nécessité corrélative de revoir

les politiques d'immigration.
L'économie canadienne ne fait pas
exception et plusieurs défis restent à
relever afin d'assurer la compétitivité
de nos entreprises sur les marchés
locaux et mondiaux.

Bien que ies politiques d'immigration
à elles seules ne constituent pas
la seule solution aux problèmes
démographiques, les besoins de
main-d'œuvre et la nécessité d'une
certaine mobilité des travailleurs
et travailleuses au sein de nos
entreprises représentent des
facteurs stratégiques pour assurer la
pérennité de notre économie. En fait,
en plus de leur rôle social important,
les politiques d'immigration
ont un impact considérable sur la
performance de nos entreprises sur
les marchés intérieurs et extérieurs.

 

 

 

La loi canadienne et ses règlements
comportent déjà des dispositions
facilitant entre autres l'entrée au
Canada des visiteurs d'affaires
temporaires, des employés clés
mutés au sein d'une organisation
multinationale ainsi que de certains
travailleurs professionnels
en provenance des États-Unis,
du Mexique ou du Chili. Les récents
changements apportés au Pro-
gramme concernant les travailleurs
étrangers temporaires (PTET) et
les règles parti-
culières applicables
aux professions
sous pression telles
que déterminées
parles groupes de
travail provinciaux
visent également
a favoriser le
séjour temporaire
de travailleurs
exerçant des pro-
fessions qui
connaissent des
pénuries de main-
d'œuvre. Quoi qu'il
en soit, si l’on se
fie aux enquêtes
récentes de Jobboom, qui recense ‘
les perspectives d'avenir dans
divers secteurs d'activités, plusieurs
secteurs de notre économie
continuent d'éprouver de sérieuses
difficultés à recruter de la main-
d'œuvre qualifiée et à conserver
celle-ci. Il est clair que nous devrons
revoir nos systèmes d'éducation et de
formation spécialisée afin de répondre
aux besoins du marché du travail
contemporain. Toutefois, un autre
défi important devra être relevé par
nos entreprises, celui de la mobilité
de la main-d'œuvre.

Bien que les politiques
d'immigration à elles seules

ne constituent pas la seule

solution aux problèmes

démographiques, les besoins
de main-d'œuvre et la

nécessité d’une certaine

mobilité des travailleurs
et travailleuses au sein de

nos entreprises représentent

des facteurs stratégiques
pour assurer la pérennité

de notre économie

Si l’on compare la zone des
Amériquesà celle de la Communauté
européenne,la liberté de circulation
des travailleurs prend un tout autre
sens. En effet, alors que l’Europe des
25 tend à une liberté de mouvement
de plus en plus accrue, en Amérique,
en dépit des règles de l'ALENA
visant à faciliter le mouvement
des travailleurs entre le Canada, les
États-Unis et le Mexique, plusieurs
barrières subsistent. De surcroît, à
l’intérieur même de nos frontières,

les travailleurs
étrangers ne
bénéficient que
d’une mobilité très
réduite. À titre
d'illustration, un
travailleur admis
au Canada à titre
d'employé muté
au sein d'un même
groupe de sociétés
n’est pas autorisé
à être relocalisé au
sein d'une autre
société du groupe
sans avoir au
préalable obtenu
un nouveau permis

de travail. De la même façon, un
professionnel ayant obtenu
l'autorisation de travailler tempo-
rairement pour un employeur
spécifique n'est pas non plus autorisé
à offrir ses services à une autre-
société sans avoir obtenu un nouveau
permiis de travail, ce qui, dans
certains cas, représente une charge
administrative et des délais tels que
nos entreprises et notre économie
en souffrent. Une réforme de nos
règles s'impose afin que nous
demeurions compétitifs et que nous |
soyons aptes à retenir les travailleurs

CM A LS MA0 ue ce à à utà

étrangers ayant déjà acquis une
expérience de travail pertinente et
enrichissante au sein de notre pays.

Ace chapitre, nos voisins américains

ont une longueur d'avance et leurs
lois et règlements prévoient des
mécanismes autorisant les employés
mutés au sein d'un groupe de
sociétés à évoluer au sein de chacune
des entités reliées sans autre
formalité. Ils prévoient également la
possibilité pour certains travailleurs
de changer d'employeur et de
commencer leur nouvel emploi dès
qu'une demande est déposéeà cet
effet. De cette façon, les entreprises
américaines ont le loisir de bénéficier
d'une main-d'œuvre qualifiée et
expérimentée sans avoir à souffrir
des délais administratifs engendrés
par la présentation d’une nouvelle
demande. Ces politiques favorisent
également la rétention des
travailleurs déjà présents au pays
et adaptés à nos méthodes et
cultures de travail, ce qui représente
un avantage significatif.

En somme, le Canada devrait faire
de 2008 une année de débats
constructifs autour des questions
d'immigration et de mobilité de la
main-d'œuvre, au bénéfice de notre
société et de notre économie.

 

BcrcA JI)

Julie Lessard, associée et responsable de l'équipe
stratégique Immigration d'affaires. Elle peut être
jointe au 514-397-2260 ou à jlessard@bcf.ca
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EN RETARD

   

des PME offrent de la
formation à leurs employés.

Ce pourcentage aatteint 91 % dans les autres provinces.

Arretez

'IMPROVISER

hd

PLUS GRANDE, PLUS DE FORMATION
Plus les entreprises sont petites,

en cours d'emploi plutôt
qu'un programmestructuré. ‘

plus elles privilégient la formation.

FN

 

  

 

LANGUE SECONDE
# :

des entreprises du Québec”

offrent à leurs employés

une formation en langue anglaise.

   ntreprise. Vous posez-vous les bonnesquestions avant de mettre en place voire programme deformation ?
 

se

 

 

PEU DE FORMATION dans
les petites entreprises
Pourcentage des travailleurs ayant eu droit,
en 2001, à au moins une formation selon la
taille de leur entreprise *

80-%

56,6 %

 

   
60 -
Meteo

40

‘20  0

Note : Lamoyenne des entreprises estde 53.8%

“ Source : Statistique Canada

  

r Renée:Claude Simard > dossiers@transcontinental.ca

vez-vous le sentiment que former
‘vos gestionnaires équivaut à jeter
l'argent parles fenêtres ?

/ Si votre réponse est oui, vous ne
vous trompez probablement pas.
Une formation mal adaptée aux
besoins de votre entreprise risque

de faire plus de mal que de bien.

formation improvisée. Pour que
Jexercice soit profitable, il faut

dépasser les bonnes intentions. etsseposer
les bonnes questions.

 

LesbesoinsdeformationdePentre-
prise sont-ils bien définis? « L'élé-
ment clé d'une formation réussie est

» l'identification des besoins. Laforma-
tion est une décision stratégique. Elle doit
être planifiée et bien orchestrée », dit Florent
Francœur, président-directeur général de l'Ordre
des conseillers en ressources humaines
agréés (CRHA)et des conseillers en relations
industrielles agréés (CRIA).
Le dirigeant de l’entreprise, avecl'aide de son

service des ressources humaines, peut évaluer

et déterminerles besoins en formation.Il peut
s’agir d’une formation pour accroître les
connaissancesde ses cadres,régler une problé-
matique ou encore implanter un changement
organisationnel. Pour l’aider à concevoir la
stratégie de formation et définir les objectifs
visés, le dirigeant peut faire appel à un
formateur.
« Le formateur doit vraiment comprendre

les besoins d’une entreprise et cette dernière
doit lui donner le temps nécessaire pour bien
en saisir les enjeux, l’environnement et la

culture », note Michel Rodrigue, président-
directeur général du Centre de Formation
par l’Action. Cette firme de formation et de
consultation est axée sur le développement
des ressources humaines et des compétences
reliées aux relations interpersonnelles.
« Quand je rencontre une personne pendant

 

Les experts sont unanimes silest ‘

temps de sortir du piège dela

plus de deux: heures, je suis en mesure de la
conseiller et de la diriger vers une formation
qui cadre avec ses besoins. Je lui suggère des-
possibilités d’intervention », dit M. Rodrigue,
dont l’entreprise offre également des pro-
grammes de formation à la carte par l’entre-
mise de I'Universitéde Sherbrooke.
Selon Pascal-AndréAllaire, coordonnateur

‘au Départementdelaformation des cadreset
des dirigeants'de HEC Montréal, la formation
doit servir à comblerP'écart entre la situation
réelle et la situation:idéale. « Il faut se deman-
der dans quelle direction l’entreprise désire

“aller. »
Évidemment, la:formation coûte cher Onne -

‘pourrapeut-être pas.comblertous les besoins
dès la première année. IÏ faut donc procéder
par priorités.

  
092 2

: Doit-onprivilégieraformationen

entrepriseouàlacarte ?Vos gestion-
naires n’ont pas nécessairement besoin

Fa des mêmesformations ! C’est pourquoi

il est important de déterminerindividuellement
où ils en sont et ce qu’on s'attend d'eux.
Si le budgetne suffit pas pour formerl’en-

semble des gestionnaires, M. Francœur sug-
gère de cibler les personnesclés. « En formant
certaines personnes, qui pourront ensuite

formerleurs collègues, on parvient à un bon
résultat sans engager des sommes considérables.
On peut aussi commencerparles personnes

clés et poursuivre la formation des autres ges-
tionnairesl’année suivante. »
Là encore, il est important de bien comprendre

ses besoins. « Dans des formations à la carte,
les gens peuvent apprendre à donner dufeed-
back, ou à mieux communiquer. Ce type de
formation est très intéressant, parce qu’on y
apprend ce qui se passe dans d’autres entreprises
et se donner des trucs. Pour ce qui est des
formations en entreprise,il est préférable pour
une meilleur résultat de regrouper des gestion-
naires d’un même niveau. Ils vont parler le
mêmelanguage et mettre en pratique les mêmes
concepts », estime M. Rodrigue, dont l’entre-

 

prise de la région de Sherbrooke a réalisé des
mandats de formation dans des centaines
d’entreprises, dont AlimentationCouche‘Tard
et Cascades.
« Les entreprises réalisent que pour rester

+ compétitives, elles doivent investir dans la
formation. De plus en plus,les employés re-
cherchent.des employeurs qui valorisent la
formationpour développerleurscompé ncès.
Ca faitpartie dans une certainesmesuredes
avantages sociaux. On remarque uneaugmen-
tation dela participation et des demandes de

 

, formation:à HEC >.souligne M. Allaire. L'an

 

dernier, HEC a ations:et
séminaires, I de5000 cadres,pro ssionnels
et hautsdirigeants. 65

 

Comment choisir unbonforma-
teur ? « L'expérience est un point

important à considérer. Pour former

des gestionnaires,il faut que le forma-
teur soit expérimenté. On peutvérifier les ré-
férences, interroger nos réseaux de contacts,
voir quel type de mandatle formateur a réali-
sés, etc. La majorité de nosclients nous ontété

- recommandéspar nos anciensclients », affirme
M. Rodrigue.
Par ailleurs, un formateur quiest prêt à revoir

son offre de service démontre une ouverture
d’esprit. « Unprogrammedeformationmanqué
a des répercussions importantes dans une
entreprise. Les employés quiperdent leur temps
sur les bancs de formation seront évidemment
moins enclins à suivre des programmes de
formation par la suite. C’est de l’argent et du
temps perdus. Et ça ne metpas enconfianceles
autres gestionnaires qui seront peut-être
un jour appelésà suivre unee formation »,
ajoute-t-il.

« Savoir exactement ce quel’on veut facilite
égalementle choix du formateur. I faut aussi
que les méthodes proposées correspondent à
la philosophie de l’entreprise », croit Florent

Francœur. « Nos programmes de formation
sont conçus par les personnesqui les animent.
Ce sont des professeurs de HEC,des gens qui »
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le des gestionnaires
#45 au Canada n'ont jamais

reçu de formation.

 

>

QUAND FORMATION RIME AVEC PRODUCTION
Les entreprises offrant des programmes de formation

affichent généralement de meilleurs résultats surle plan
de la productivité, du revenu, de La rentabilité, de ta viabilité

et des perspectives d'avenir.

 

ve

Sources: Statistique Canada. Industrie Canada, FCEL Comité Québec Multilingue

UN EFFORT COMPARABLE
Les petits etablissements qui investissent

dans la formation le font de manière

presque aussiintense que les moyennes

et grandes entreprises.

Mode d'emploi d'une formation réussie
> Identifier et impliquer les personnes clés

dans le processus d'adoption du programme

de formation. Les résultats d'une formation

ne seront pas les mêmessi vous obligez les

gensà la suivre.

> Faire l'inventaire des compétences
de l'entreprise, pour éviter de former

inutilement des gens.

> ont de l’expérience, qui connaissentbien le milieu

de la gestion et qui savent enseigner », dit
M. Allaire.

2

; Commentassurerle suivi ? Le suivi

Æ & estunedesconditions gagnantes d’une
= ae formation rentable. I] est important de

% faire un retour sur ce queles gens ont
appris.Il faut s’assurer qu’ils mettent en pratique
les concepts enseignés. Il existe divers moyens
d'assurer le suivi, explique Michel Rodrigue.
« Le formateur peut revenir en entreprise une
fois la formation terminée pour vérifier si les
gestionnaires ont changéleur façon de faire. On

peut aussi poursuivre par un coaching person-
nalisé, à raison d’une rencontre par mois ».

Pour Florent Francœur, « ça fait partie de la
responsabilité de tout gestionnaire de vérifier
les connaissances acquises lors d’un program-

me de formation.I] faut aussi déterminersi les
attentes des gens qui ont suivi la formation ont
été comblées ».
Faire passer un questionnaire pour savoir si

les gensutilisent les connaissances acquisesest
une façon simple de sonderle terrain. #

   

> Structurer, communiquer et adapter le

programmede formation, Ne pas improviser.

> Démontrer que le programme de formation

est nécessaire en fonction des besoins.

eté atteints.

> Faire un suivi pour vérifier si les objectifs ont

> Choisir le bon formateur, pas le premier venu !

L'expérience est un atout important.

 

Expliquer

pour mieux susciter
l'adhésion
Lesemployés devraient pouvoir
influencer les contenus.

Il n'est pas rare d'entendre maugréer des
gestionnaires appelés à suivre une formation.
Ce n’est pas parce qu’ils sont de mauvaise foi !
« Si les gens ne savent pas pourquoiils doivent
suivre cette formation, c’est un problème
majeur », dit Florent Francoeur, président-

directeur général de 'Ordre des conseillers en
ressources humaines agréés (CRHA) et des
conseillers en relations industrielles agréés

(CRIA).
« Il est primordial d’expliquer dès le départ
les objectifs visés parla formation.ll est éga-
lement conseillé d’impliquerles personnes
concernés dansla décision afin de susciter un
sentiment d’appropriation. Les gens qui sui-

vent la formation seront ainsi plus récep-
tifs et plus motivés. » Ils doivent aussi être
convaincusdel'utilité de l'exercice,ce quin’est
pas toujours évident.
« Impliquerles gensdèsle départne signifie

pas juste les informer.Il faut être capable d’être
à l’écoute de leurs besoins. Et de les laisser

influencer les objectifs et le contenu de la

formation », soutient Michel Rodrigue, prési-
dent du Centre de Formation parl'Action, une
firme spécialisée dans la formation.
« Un formateur essaie toujours durant le

programmede formation de sonderle terrain
afin de vérifiersi les gens y adhèrent. Si te] n’est
pasle cas,il peut alors rajusterle tir.
« Lorsqu'on implante un programme de for-

mation d’une durée d'un an, par exemple,il est

possible que la réalité del’entreprise change et
que des besoins nouveaux émergent. Il faut être
capable de rajusterle tir. » R.C.S.

Convaincre son patron du bien-fondé
d'une formation, c'est possible!
Rendement. Présentez-lui les avantages de la formation, pour vous commepourl'entreprise.

Vous avez une très bonne idée de vos besoins
de formation... mais vous avez l'impression que
votre supérieur fait la sourdeoreille. Vous devrez
lui démontrer clairement les avantages pour
son entreprise de vous former, après vous être
assuré que vos intérêts sont cohérents avec ceux
de votre employeur.
« Il faut démontrerà votre supérieur que vous

avez besoin de compétences supplémentaires
dans l’exercice de vos fonctions », souligne
Pascal-André Allaire, coordonnateur du
Départementde la formation des cadres et des
dirigeants des HEC. « Quelqu'un m'a contacté
pour avoir de l’information sur la négociation
à l’international, dit-il. Cette personne désirait
expliquerles avantages d’unetelle formation à
son employeur.

« L'employeur veut savoir quel sera le rende-
mentde son investissement.Il faut lui montrer
qu’il existe une différence entre les compé-
tences actuelles de l’employé et celles qu’il
devrait avoir afin d’améliorer son efficacité. Il
faut être capable de dire à son patron qu’à
cause de son manque de connaissances en

lecture de résultats financiers, par exemple, on
est passé à côté d’une information importante
et que l'on n'a pas réussi à interpréter une
donnée. »
Ces retombées doivent être mesurables. « Il

faut présenter à notre supérieurles avantages
de la formation. Ses retombéessur l’ensemble
de l’entreprise. C’est généralementtrès déter-
minant », souligne Michel Rodrigue, président
du Centre de Formation parl'Action.

ET00ea

Florent Francœur, président-directeur général
de l'Ordre des conseillers en gestion des res-
sources humaines agréés et des conseillers en
relations industrielles agréés, abonde dans le

mêmesens.« Il ne faut pas avoir peur de de-
manderde la formation à ses supérieurs. Mais
il faut être capable de présenter un type de
formation qui convienneàvos besoins et à ceux
de l’entreprise. De plus en plus, les employeurs
réalisent que l'investissement de 1 000 ou
2 000 $ va apporter des gains de 10 000 à
15 000 $. À l'inverse, le manque de formation
des employés représente un coût énorme. »
Évidemment,si l’entreprise n’a pas le budget

requis,il sera difficile de convaincre son patron.
Cependant, l’idée peut germer et prendre
forme lorsquele budget est disponible. R.C.S.
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   “La formation est
« essentielle pour élargir

: les connaissances des

“4 "gestionnaires et les aider
. adevenir de meilleurs

“ décideurs.

Les options sont nombreuses:

formation en entreprise,
“formation intensive, MBA,
cours offerts à la pièce
ouenligne.

juelle estla bonne ?
td'investirdùtemps et

l'argent dans uñe forma-
mportantde bien

 

tentactualiserleurs
onnaissances, d'autres
pprofondir un aspect précis

+ “dela gestionalors que

—plüsieurs-autres veutent une

tration rigoureuse,

nctionnée par un dipldme.

mps dont on dispose et

s enjeux familiaux entrent

“enligne de compte. Les

programmesde formation
“sortplus flexibles
“qu'auparavant.

 

 

esoins, Certains 2
Te cos iplus-élevées et relever des

 

par Reriée Claude Simard > dossiers@transcontinental.ca

Pour Elise Blais, la meilleure
formation passe par les di-
plômes-universitaires,

Après son bac aux HEC en.
finance et comptabilité,la di-
rectrice, services-conseils chez-

CG], a poursuivi à la maîtrise
quelques années plus tard.
« C’était dans mon plan de
carrière d'accéder à un niveau
d’études supérieures. C'était
planifié depuis longtemps. Je
voulais m’outiller davantage
pour mieux faire mon travail,
accéder a des responsabiletés
   

défis plus grands », souligne
la gestionnaire.

Outils complémentaires
M"Blais a opté pour un MBA
en management. « Je voulais
me doter d’une formation plus
générale que le bac, qui était
ciblé en comptabilité et en
finance, minimisant tous les
autres volets de la gestion
d’entreprise, commela plani-
fication stratégique, les res-
sources humaineset la ges-
tion de projet. Monbutétait
d'aller chercher des outils
complémentaires. »

Le programme dés HEC a
réponduà ses attentes. « Mon
MBA m'’a apporté une vision

plus globale de ce qu’est la
gestion d’entreprise. I] m'a
aussi donné des outils d’ana-
lyse et de réflexion ainsi que
des méthodesde travail queje
n'avais pas auparavant. J'ai

aussi acquis une plus grande
maturité de gestionnaire. Pai
une vision plus stratégique
de l’entreprise », dit-elle.

Le programme, d'une durée
de trois ans et demi,est cepen-

Élise Blais, directrice, services-conseils chez CGI, a opté pour le MBA en management: « Je voulais me donner une formation plus générale que

  
  

| vous avez du temps...
MBA.EliseBlais,deCGI, dit avoir gagné une«visionglobale».

du 6 au 12 octobre 2007

le bac quiétait ciblé en comptabilité et en finance. » [Photo : Gilles Delisle]

dant très exigeant. « Mêmesi
c’est un MBAà tempspartiel,
ça implique d’aller à l’univer-
sité deux soirs de semaine. Le
programmeétait de deux cours
par semaine, maisil faut savoir
qu’une session au MBA dure

six semaines. On finit la session
le vendredi, on a l'examen le
samedi et, le lundi, on com-
mence un nouveau cours. C’est
assez essouflant.J’étais pas mal
cernée », dit-elle en riant.

Une fille de projets

Évidemment,tout-le monde
“n’estpas capablede survivre à
ceryhtme infernal. «Monem-
ploi me permettait de poursui-
vre mes études et mes enfants
assez grands pourne pas trop

en subir les conséquences.
C’est un investissement en

temps, en énergie et en dollars.
On parle de près de 4 000 $.
C’est important d’être appuyé …
par sa famille dans cette
galère. »
L'idée d’arrêter de travailler

pour étudier ne lui a jamais -
traversél'esprit. « Je suis une
meilleure étudiante à temps
partiel qu’à tempsplein. Ça
dépend vraiment dela person-
nalité de chacun. Certains de

mescollègues trouvaienttrès

difficile d’avoiràétudier lesoir
apres une journée de travail.
Moi, ça cadre bien avec mon
type de personnalité. Je suis
unefille de projets. J'aime avoir
plusieurs chantiers en cours.

trationaux

Avoir à me concentrer sur une

seule chose, ça m’ennuie. »

Pour ceux qui se croient trop
vieux pour étudier, M”° Blais
estime qu’il n’y a-pas d'âge .

“ pour apprendre. « J'étais la
plus vieille de mon groupe.
Après 45 ans, beaucoup de:
gens se disent trop vieux pour.
apprendre.C’est faux. In’y a
pasde limite. Étudier,c’estbon
pourles reflexes. Le cerveau;:
c’est comme un muscle. Sion.

ne l’utilise pas,il s’atrophie. »
En attendantdepasser. ai

doctorat, Elise-Blais-redonne

 

“ cequ'elleareçu.Elle donn
coursau certificatenadminis

  

 

autrefagon d’apprendre», dit-
elle. à

€. « C’est une:

; a 1 .
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Taillée sur mesure pourvos besoins
Au pièce. Pour développer des aptitudes grâce à une formation ciblée.
 

par Renée Claude Simard > dossiers@transcontinental.ca

Maria Leuzzi : « J'ai compris pourquoi mesrelations avec certains collègues étaient parfois tendues. J'ai

 
donc adapté mon style de gestion en fonction des besoins de chacun. » [Photo : Gilles Delisle]

Promue;ilyaun'an, directrice
d’un centre déconditionne-
ment physique Énergie Cardio
à Montréal, MariaLeuzzi s’est
empresséede suivre des cours

de formation à la pièce.

 

« Durant monbaccalauréat-
en administration, j'ai eu
quelques cours enressources
humaines.Toutefois,je trouvais
que ce n’était pas suffisant

 

pour monposte de directrice.
Je voulais en apprendre davan-
tage sur la supervision des
employés, afin d’être plus
efficace et améliorer la per-
formance de mon équipe.
« La formation est essen-

tielle, car elle nous donne les
bases théoriquessur lesquelles
on peut s'appuyer pour gérer

une entreprise. On ne peut
pas se permettre d’arrêter
d’apprendre. Je conseille à
tout le monde des formations
ala carte », dit M™Leuzzi, qui
évolue au sein du groupe
Energie Cardio depuis 10 ans.
« J'ai pensé retourner à

l’université, mais j'ai changé
d’idée. D'abord,c’est un inves-
tissementde tempset d’argent
beaucoup plus important.
Avec la formation à la pièce
chez Galilée Formation, une
journée, et c'est réglé. Ce qui
est parfait pour mon horaire.
Prendre un cours étalé sur
plusieurs journées risque
d’être plus problématique
compte tenu des imprévus

qui surviennent constam-

ment. Par ailleurs, les cours
sont très ciblés. Ils sont plus
pratiques que théoriques. Ils
correspondent vraiment à

mes besoins. »

Une formation de 230 $
Maria Leuzzi a suivi trois
formations : Habiletés de direc-
tion, Coaching d’employés et
Travail d’équipe.« J'ai ressenti
les bénéfices rapidement. Ma
formation sur le travail d’équipe
m'’a beaucoup apporté. Nous
avons étudié les types de per-
sonnalités des employés.J'ai
alors compris pourquoi mes
relations aveccertains collègues
étaient parfois tendues.
« J'ai donc adapté mon style

de gestion et de leadership en
fonction des besoins de chacun.
Certains préfèrent être plus
encadrés alors que d’autres
veulent plus de latitude. De-
puis, ça va super bien avec
tout le monde. L'impact a été
important. J'ai aussi appris à
mieux communiquer”avec les

employéset surtout à les écou-
ter. J'ai appris à chercher un
équilibre entrele point de vue
de l'employé et le mien. »
La jeune femme de 27 ans

s’est inscrite à trois autres
formations : Gestion du temps
et des priorités, Gestion des
conflits et Mobilisation du
personnel.

« C'est .intéressant de se re-

 

« La formation a

lapiecepermet
perspectives. L  

  

trouver avec un groupe de
personnes [une trentaine] qui

font sensiblement le méme
travail que nous et de partager

nos expériences. J'ai aussi
suivi de la formation en entre-
prise. C'est bien, car c’est en-
core plus axé sur notremilieu
de travail, mais la formation

la pièce permet davantage
d'élargir nos perspectives -
puisque les‘gerñis proviennent
de différents secteurs. »&

 

 

seurs du Québec.

Michaud.

doyen de l'ESG.

gc.ca. 

Nouveau cours de formation des petits investisseurs

INITIATION AUX MARCHÉS FINANCIERS
Le Mouvement d'éducation et de défense des actionnaires (MEDAC), en collabo-
ration avec le Centre de perfectionnement de l’École des sciences de la gestion
(ESG) de l'UQAM revient avec son programmede formation des petits investis-

 

Il s’agit d’un cours de 12 heures offert en différents formats (soirées, journées

complètes.) par Réjean Belzile, (à droite) Ph.D., professeur à l'ESG et Normand
Caron (à gauche) conseiller en formation du MÉDAC dont le président est Yves

Ce programme,baptisé « Passeport MEDAC », s'adresse surtout aux petits épar-
gnants. I! vise à démythifier ie fonctionnement des marchésfinanciers, à expliquer
les produits financiers, à montrer comment évaluerles titres boursiers et à présen-
ter une stratégie de défense des droits des actionnaires, explique Pierre Filiatrault,

Les prochaines sessions se dérouleront en octobre et novembre à Montréal,
Québec, Gatineau et Trois-Rivières.

Ce cours est offert avec le soutien financier de l'Autorité des marchés financiers
(AMF), qui a une responsabilité d'éducation des épargnants. On peut en savoir
plus en appelant au 514 286-1155 ou en consultant le site Internet www.medac.

  

in 
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L'Université de Sherbrooke
offre un MBA à la hauteur
sd de vos attentes.

 

* MBA à tempspartiel à Longueuil et à Sherbrooke

* MBA coopératif avec mentorat à temps complet à Sherbrooke (16 mois)

www.USherbrooke.ca/adm/mba
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Des conditions gagnantes en formant sur place
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| En entreprise. Une approche bien intégrée à la vie professionnelle facilite l'implication des employés.
 

par Renée Claude Simard > dossiers@transcontinental.ca

Pour Suzanne Romain, la
formation en entreprise est
unearmepuissante. « C’est un
investissement pour faire
face aux nombreux défis et
se maintenir à la fine pointe du
savoir. »

 

Mr“ Romain est coordonna-
trice aux ressources humaines
chez Attraction, une entre-
prise spécialisée dans le design
et la confection de vêtements
décontractés destinés aux
marchés du tourismerécréatif,
des entreprises et des institu-
tions, située à Lac-Drolet, en
Estrie. Elle ajoute que, pourles
entreprises en région éloignée,
investir dans la formation de
personnel prend encore plus
de sens, « car le recrutement
est parfoistrès difficile ».
L'objectif de la formation

mise récemment en place par
l’entreprise était de répondre

- aun besoin bien précis, renfor-
cer l’équipe de gestionnaires.
« Nous aurions pu inciter nos

gestionnaires à suivre des
cours de formation en lea-
dership ou en travail d'équipe.
Mais nous avons jugé qu’une

formation en entreprise était

la meilleure approche pour
nous. Ça touchait tous les ges-
tionnaires. Nous étions tous

ensemble lors de la formation.

Nousfaisions des exercices en

lien avec la réalité de notre

entreprise. Les formateurs

avaientbien saisi nos besoins »,

dit la jeune femmede 35 ans.

Expliquer Les objectifs

La formation s’est échelonnée
de novembre 2006à avril 2007.
Elle reprendra sous peu pour

se terminer en mars 2008. Dif-
férents thèmes ont été abordés,

dont le travail d’équipe, le
leadership, les habiletés
relationnelles et le rôle du
gestionnaire.
La formation a lieu durantles

heures de travail, par blocs de
quatre ou sept heures. « C’est
parfait, car elle n’empiéte pas

 

« Nous faisions'des exercices en

lien-avec la réalité de l'entreprise »>,

dit M™ Romain.

sur les activités familiales ou
surlesloisirs de nos gestion-

- naires », note M™ Romain.

« Il est important de com-
prendre que, lorsque la forma-
tion se déroule en entreprise,
les gens n’ont d'autre choix que

de la suivre. Pour que ce soit

réellement un investissement
et éviter que les gens y parti-
cipent à reculons,il faut bien.

leur expliquer quels sont
les objectifs visés. Sans cette
démarche,l'entreprise passera.
à côté de ses objectifs de for-
mation et l'investissement
ne sera pas rentable.»
Suzanne Romain est catégo-

rique. La formation a amélioré
ses‘habiletés relationnelles et
permis la mise en place de
nouvelles façons.de-travailler.

“ « La>dynamiquede l'équipe
s’est améliorée. L'équipe de
gestionnaires en-est ressortie
grandie et plus forte. Nous
nous connaissons plus et nous
sommes capablesde nous
parler au moment opportun.
Nous prenons de meilleures
décisions car la situation.est
plusclaire.

« Sinous voulons laréussite
collective,il fauttousembar-
quer dans lemémebateau. »
La gestionnaire a participé

dela sélection des formateurs.
« Nous avons opté pour le

“Centre de. Formation par
l’Action pour son‘approche
dynamique,etpour leur com-
préhension de nosbesoins. »
Mr Romain poursuit en

parallèle uncertificat en
ressources humaines àl’Uni-
versité dit Québec à Trois-
Rivières. « Je voulais acquérir
d’autres outilspour être une
meilleure gestionnaire. J'ai
appris sur le taset je voulais
solidifier mes bases. C'est plus

- général qu’une formation en
entreprise, mais ¢a permet
une ouverture sur les straté-
gies.Lacombinaison des deux

“typesdeformation m'aide
énormément.»#
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par Renée Claude Simard > dossiers@transcontinental.ca

Avec 20 années d’expérience
de gestionnaire,Alain Couillard
voulait actualiser ses méthodes
de travail et rafraîchir ainsi la

 

| REPERES|

 

 

Faculté des sciences de l'administration (FSA) Q

 

sommede ses connaissances.
«Je ne voulais pas seulement

avoir de la formation.Je désirais

obtenir mon MBA.Letitre de
MBA aune grande valeur dans
l’entreprise, mais aussi socia-

lement », souligne le directeur
mondial du produit Angel
chez Telus.
M. Couillard, qui est bache-

lier en administration, s’est

inscrit au MBA en Gestion

des entreprises de l’Univer-
sité Laval, à Québec. « En tant
que gestionnaire dans une

grande entreprise,je ne voulais
pas me spécialiser dans un
domaine. Ce MBA est très
général et j'ai pu rafraîchir mes
connaissances en comptabilité,

en informatique,en finance et
en ressources humaines. »

M.Couillard a commencéà
suivre ce programme il y a

quatre anset devrait le terminer

FORMATION EN GESTION PAR INTERNE

 

en décembre 2008. Il s’est

d’abord inscrit au MBAtradi-
tionnel. « J'ai vite compris qu’il
était très difficile de concilier
ma formation avec mon tra-
vail, mes nombreux voyages et
ma vie familiale. Il fallait for-
mer des équipes de neuf
personnes et nous devions
nous rencontrer une fois par
semaine. Ça m’était impossible.
Je n'ai pas pu assister à tous

mes cours », explique le
gestionnaire de 43 ans.
Prendre une année sabba-

tique pour étudier n’était pas
envisageable. « Me déconnec-
ter de mon milieu de travail me
semble difficile. Il s’en passe
des choses dans une année.
Ça bouge vite. Je trouve ça
insécurisant. »

Le MBA en ligne à temps
partiel de l’Université Laval a
été la solution idéale. « J'ai

  

  

UNIVERSITÉ

LAVAL

 
 

accès à mes cours 24 heures
sur 24, sept jours sur sept, que
je sois ici ou àà l’étranger. Je

peux aussi planifier mon ho-
taire ‘etm’avancer dans mes:
lectures et dans mes trava 
Les travaux d’équipe se font

en ligne. On doit se ‘rendre
à l'université seulement pour

les examens: Lesprofesseurs 2
sont par ailleurs très dispo-
nibles et répondent en moins
de 24 heures. Le programme

est extrémement bien rodé »,

 

  
  

   

esdoigts
En ligne. Pour concilier Les cours avecun horairechargé et des déplacementsfréquents.

souligne le père de deux
garçons.
M. Couillard consacre uné

quinzaine d'heures auxétudes
par semaine. Afin deminimi-

ser l'impact sur safamille, il
ntre au bureau plus tot durant

la semaine et en profite pour
seslectures.

re aspect intéressantdu
‘MBAen ligne : laprése e
d'étudiants étrangers. « Il ya
dans mongroupe des étudiants
du Maroc, ou encore de la

ci rrTE

    

France. Les expériences sont
variées et enrichissantes. »
Le MBAenligne n’est cepen-

dantpasfait pouttout le monde.
« Il faut être.très discipliné et
très motivé.Il faut aussi aimer
écrire, carles interactions avec
les autres élèveset les profes-
seurs se font par Internet. Par
ailleurs, ceux qui préfèrentles
interactions traditionnelles, du:
type face à face, vont cert

- çadifficiled'êtr
de virtuel. »à-
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Apres avoir été quelques
années avocat en financement
Iginier en Abitibi, Yannick

Beaulé a réorienté sa carrière

pour devenir gestionnaire.
<]]-est maintenant directeur

ds ventes chez Pompaction,
une entreprise montréalaise
spécialisée dansla distribution
et la location de pompes pour
différents marchés industriels.
«La formation:est essentielle.

Il-faut se tenir à l’affât des
nouvelles façons de faire en
gestion. Compte tenude ma
formation juridique,j'avais
un grand besoin de notions
générales dans ce domaine »,
ditl’homme de 35 ans.

 

  
pa HEC.Un choix quinedoit
rienauhasard.«Jaiconfiance ;

Beaulé a opté pourune
ation intensive donnée ‘de deuxjjours. «Lecours

* parRenée Claude Simard > dossiers@transcontinental.ca

Intensive. Une excellente façon d'obtenir une base en gestion.

 

Yannick Beaulé a opté.pour une formation donnée par les HEC et a

apprécié l'excetlence des professeurs [Photo : Gilles Delisle].

Cette formation - Cadre à
hautpotentiel: commentaccé-
lérervotre développement- se

 

donne en deux phases:
detrois jours suivid’un bloc 

   
a donnerune vision plus stra-
tégique de l’entreprise,âvec
des iincursions en ressoûrces:

‘humaines,entechnologie,en

  

marketing, en finance, bref

danstoutes:les sphères d’acti-
vité de l’entreprise. C’est très

“général, mais enmêmetemps
S sujets sonttrès précis.

“Lidéal pour répondre à mes
besoins.C’estjusteassez long
pourque je puisse apprendre
etassez courtpour que Ça ne
gene.-pas-mon rendementau

 

 

Deplusen.plusd’organisations sontauxprisesavecuune problématique
itdereléve chezles cadreset dirigeants.

travail et mes obligations fami-
liales », dit le père de deux
fillettes.

Collé à la réalité
de l'entreprise

M. Beaulé a beaucoup apprécié
l'excellence des professeurs et
la journée consacrée à la
rencontre de personnalités du
monde des affaires, entre

autres Jacques Bougie. « Ils

nous ont donné des trucs et
nous ontfait part des pièges à
éviter. Leur présence donne
une importante valeur ajoutée
à la formation. »
En plus de ces cinq jours,

M. Beaulé a consacré une

vingtaine d'heures aux lectures
et aux travaux pratiques.
« Nous devions bâtir une
étude de cas dans notre en-
treprise.Il failait prendre une
décision stratégique et la

  

présenter au groupe.
« C’est très pratico- prati-

queetcollé à la réalité de mon
entreprise. J'ai proposé une
réorganisation stratégique en
marketing. Les commentaires

du groupeet des professeurs
sont très enrichissants. »
M. Beaulé a par la suite

présenté l’étude de cas à la
direction de l’entreprise et le
processus de changementa été
enclenché. « Nous en sommes
à quelques semainesdela mise
en pratique. Cette formation a
été très bénéfique.Les résultats
sont rapidement perçus. »
Les études de cas réalisées

par les autres membres du
groupe sont également trés
enrichissantes. « On peut
échanger sur les défis à relever.
On réalise qu’on n’est pas le
seulàvivre les pressions. C’est
stimulant et rafraîchissant. »
Unevingtaine de personnes

provenant de divers milieux
d’affaires participaient à la
formastion. Le coût: 4 000 $.
L'employeur de M. Beaulé a
assuméla facture. #

LeProgramme d’accélérationdu développement des cadres à haut potentiel de HEC Montréal

[ RÉUSSIR LEPASSAGEVERS UN POSTE PLUS ÉLEVÉ

 

i d'œuvre, sansparler
concurrence accrue’

ntre lesorganisations Sn
‘pour-mettre la main surles
“meilleurs, où qu’its se trou-

: vent sur la planète. D'autre
rt le phénomène est

aussi qualitatif, puisqu’on.
exige des cadres
supérieurs beaucoupplus
que ce qu’on leur
demandait auparavant.

« Les exigences sont nette-
ment supérieuresàce

 

cadres et des dirigeants

“àHEC Montréal. Dans
_un-contexted’hyper-
‘compétition, les cadres
supérieurs doivent prendre

des décisions plus rapides.
Comme ils s’exposent à
plus de risques,ilssubis-
sent en conséquence plus
de pression.»

C’est'dans ce contexte que

leservice de Formation des
cadreset des dirigeants de

“ “HEC Montréal à conçu le

une formation qui
s'adresse a des cadres
que leur organisation-a

ciblés comme ayant un
potentiel élevé. « Le pas-

sage de cadre intermé-

diaire à cadre supérieur
n’est pas toujours facile,
assure Alain Gosselin.
Après avoir évolué dans
une logique de silo, on
demande aux gens d’élargir
leurs perspectives, de tra-
vailler de façon plus trans-
versale, de gérer des gens

autre pays. Cela exige une
autre mentalité d’affaires
quecelle à laquelle ils ont

- été habitués. »

Dans un premier bloc de.
trois jours, on propose aux
candidats d’acquérir de
nouvelles grilles d’analysé

(stratégique, financière et —
de modèles d’affaires) dont
Îls auront besoin à un éche-
lon supérieur. Dansle se-
cond bloc de deux jours, ils

capacité d’influencer sans
autorité, en offrant une

argumentation rationnelle

et bien articulée.

« C'est un:lieu de réflexion
et de développementtout
autant qu’une expérience

de socialisation », souligne
M. Gosselin.

Trois sessions dece nou-

veau programme seront

offertes d'ici juin2008.

 

  

 
 

 
4 rencontrent des gens ayant Pour plus d'informations,
; nombre croissantde mises qu‘elles étaient, acquiesce Programme d'accélération avec lesquels ils ne sont une expérience de cadre veuillez consulter notre site
: àla retraite et 3 une réduc- Alain Gosselin, directeur du développement des pas familiers et qui sont supérieur, en plus d’ap- internetou téléphoner au
$ ‘tioi marquéedumarché de. associé a la formation des tadres à haut potentiel, parfois établis dans un prendre à développer une 514-340-6001.

-Fière de former votre relève depuis 100 ans |

‘NOUVEAU PROGRAMME 1OC>
Cadresà haut potentiel, accélérez votre développement:

; penser, contribuer et agir commeun dirigeant HEC MONTRÉAL

: wwwhec.calcadresetdirigeants Toujours d'avant-garde
3 «Pour dirigeants |à    
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Gare à l'effet
de mode!
 

Tendances. Les entreprises doiventss'en teniràauxbesoins.
 

par Renée Claude Simard > dossiers@transcontinental.ca

Les formateurs doivent toujours
être à l’affût des nouvelles
tendances. Mais ils doivent
aussi offrir les formations
qui collent le mieux à la
réalité des entreprises.

Il y a quelques années, cer-
tains formateurs mettaient

beaucoup l’accent sur l’intelli-
gence émotionnelle. C'était le
sujet de l'heure. Maisil faut se
méfier de l'effet de mode.
«Il ne faut pas se laisser

influencer. Et une des façons
d’éviter de se faire embarquer,
c’est de cernerle plus précisé-
ment possible les besoins de
l’entreprise », souligne Flo-
rent Francœur, président
directeur général de l’Ordre
des conseillers en ressources
humaines agréés et des
conseillers .en relations

industrielles agréés.

Gestion de talent
« Cependant, il n’est pas
‘mauvais pour une entreprise
de garder l’œil ouvert et de
s'intéresser aux nouveaux
concepts proposés par les
formateurs. Malgré cela, il
faut toujours s’interroger sur

 

Les sujets les plus prisés sont

généralementen rapport avec la

culture entrepreneuriale de

masse, estime Michel Rodrigue,

président du Centre de Formation

par l'Action,

les effets bénéfiques d’une
telle formation ».
« Les formations portant sur

l’intelligence émotionnelle ont
fait beaucoup de bien dans les
entreprises qui avaient besoin
de ce type de formation.
Aujourd’hui, on entend beau-

coup parler de leadership, de
travail d’équipe, de gestion de
conflits. Ce sontles sujets à la

mode. Mais les sujets les plus
prisés sont généralement en

rapport avec la culture entre-
preneuriale de masse », estime
Michel Rodrigue, président
du Centre de Formation par
l'Action.

Relève demandée
« La gestion du talent, plus

précisemmentde la relève, est
très à la mode en ce moment.
Comment faire en sorte qu'un
gestionnaire dansl’entreprise
puisse se préparer à devenir
un cadre supérieur. Dans les

prochaines années, il va man-
quer beaucoup de gestionnai-

res. Les entreprises doivent se

préparer maintenant au départ
massif des baby-boomers »,
soutient Serge Gagné, direc-
teur exécutif de la Formation

des cadres et des dirigeants
à HEC.
Le programmed’HEC inti-

tulé Cadres à haut potentiel:
accélérez votre développement,
est extrêmement populaire
auprès des entreprises. ä 
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de 9h à 17h

Accrédité par Emploi-Québec

Centre St-Pierre, Salle 200
1212 rue Panet à Montréal
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ATHENA
Une division du CRAM”
Formation et ressources
pour entreprises

1.877.598.7458

www.athenacram.com  

    

   

  
  
     

Avancez

FORMATION POUR CADRES SUPERIEURS ET HAUTS DIRIGEANTS

Alimentés parles travaux de recherche de l'École des sciences de la gestion

de l'UQAM (ESG UQAM),les programmes de formation du Centre de

perfectionnement vous permettent d'anticiper les enjeux au sein de votre

organisation et d'avancer.

Nos programmes:

+ Mobiliser l’intelligence collective pour un futur émergent

Six séminaires de trois jours consécutifs donnés par des invités dont

l'expertise est reconnue à travers le monde

> Stratégies pour mieux définir le futur de l’entreprise par la direction

générale

Un séminaire de quatre jours consécutifs

> Agencez vos stratégies

Huit séminaires élaborés sur mesure selon les besoins de votre organisation

Communiquez avec nous pour rencontrer l’un de nos conseillers.

514 987-3313

www.perfectionnement.esg.ugam.ca

ESG UQAM
CENTRE DE PERFECTIONNEMENT

  
GROUPE CONSEIL
Management et ressources humaines   
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Siles créateursd’Astérix avaient été Québécois,

; ondville aurait pu servir de modèle pour
I village des irréductibles Gaulois. Car à une
époque où plusieurs régionsvivent un déclin
manufacturier, cette municipalité du Centre-
du-Québec fait bande à part.
Pour une deuxième année consécutive,la
MRC de Drummond a connu une hausse des

: emplois manufacturiers. Il s’en est créé 1 057 en
2006,et environ 800 ontété perdus.
Les investissements sont demeurés stables

 

 

; par Nathalie Vallerand > dossiers@transcontinental.ca

   
 

à 150 millions de dollars en 2006, quelque
7 millions de moins quel’année précédente.
Desrésultats qui font certainement bien des

envieux. Surtout que l’année 2007 s'annonce
tout aussi bonne.À titre d’exemple, une mul-
tinationale américaine, dont l’identité était
inconnue au moment d’écrire ces lignes,
construit un immense centre de distribution
dans l’une des zones industrielles de Drum-
mondville. Cet investissement de20 millions
créera 120 emplois.

La Société de développement économique de
Drummondville a également un autre gros
projet dans ses cartons. Il s'agirait d’un centre
de soutien technique qui pourrait créer plus de
200 emplois.

Optimisme

L’optimisme règne à Drummondville. D'ailleurs,
selon une enquête sur les besoins de main-
d'œuvre réalisée en juin pour Emploi-Québec,
47 % des entreprises de la MRC de Drummond

 

prévoient croître d'ici un an. Elles ne sont que
4,9 % à envisagerle contraire.

La Ville est en train d’ouvrir des espacesin-
dustriels près de l’autoroute 55. Les travaux de
construction des infrastructures vont bontrain.
Drummondville n'attend pas que des entrepri-
ses confirmentleur installation avant d'aller de
l’avant. Elle fonce.
Aucours des pages suivantes, vous découvri-

rez les huit ingrédients dela recette du succès
de Drummondville &
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Des emploisparcentaines
 

Main-d’œuvre. La région organise une foire de l'emploi tous les deuxans.Et ça fonctionne.
 

Alors que la population de
‘plusieurs régions du Québec
esten déclin, Drummondville
vit un boom. De 2002 à 2006,
la‘population de sa MRCest
passée de 88 440 à.93 869,
«Les gens restent ou démé-

nagent ici parce qu’il y a de
l'emploi et les entreprises
s'installent ici parce qu’il y a
un bassin de main-d’œuvre

- important, ditFrancine Ruest-
Jutras, mairesse de Drum-

. mondville et présidentede la

Société de développement
économique (SDE). Cest Iœuf
ou la poule ! »
{1 ne faudrait toutefois pas

croire que tout est rose en
matiére de recrutement. Selon
l'enquête sur les besoins de.

_ main-d'œuvre et de compé-
€

4

 

tences des entreprises du
Centre-du-Québec réalisée
pour Emploi-Québec en juin,
38,8 % des entreprises de la
MRC de Drummond ont eu
desdifficultés de recrutement
au cours dela dernière année.

Des emplois par centaines

Pour lesaider, la SDE organise
une foire de emploi tous
les deux ans. Une pratique
adoptée par peu de régions,
mais qui est efficace, selon
Martin Dupont, directeur de
la SDE. « Les26 et 27 octobre,
nousattendons entre 3.000 et
5 000 visiteurs dont la moitié
proviendrontde l'extérieur de
la MRC. Il y aura 1200 postes.
à combler. »
Fempro, le fabricant des

  

Geneviève de Grandmont. de Multina : « Nous recevons chaquefois près de 1 000 curriculum vitae. ».

[Photo : Gilles Delisle]

produits d'hygiène féminine
Incognito, y sera. L'entreprise

cherche des mécaniciens et

des électromécaniciens ainsi

2 ans
Os55S

yo+5$

  

que du personnel adminis-
tratif Une quinzaine de postes
en tout qu'elle a bon espoir de
combler. « Comme les cours

en mécanique et en électro-
mécanique ne se donnent
pas à Drummondville, la foire
de l'emploi nous permet de

 

Abonnez-vous!
www.lesaffaires.com/abonnement

joindre des gens de I'extérieur »,
dit Jean-François Toutant,
coordonnateur des ressour-
ces humaines de l’entreprise.
« L'embauche, c’est du mar-

keting, poursuit-il. Le salon
nous permetdefaire la promo-

“ tion de notre entreprise auprès
“ des chercheurs d'emploi. »

Mêmeenthousiasme du côté
de Geneviève de Grandmont,
conseillère en dotation chez
Multina, fabricant de sièges, de
planchers, de panneaux, de
plafonds et autres composan-
tes pourlestrainset les auto-
bus. « Nous recevons chaque
fois près de 1000 curriculum
vitae. Et comme nous avons

un contact direct avec les
candidats, nous pouvons faire
un tri sur place. » NV.

 

    

  

surle prix en kiosque

 
 1

co
fa

nw
ot

5 1 800 361-7215  



 

www.lesaffaires.com les affaires du 6 au 12 octobre 2007

  

Pourquoi l'emploi dans le
secteur manufacturier se
maintient-il à Drummondville
alors qu’il diminue presque

partout au Québec ? Éric
Lampron, économiste à la
Direction régionale d’Emploi-
Québec a une partie de la
réponse: « Parce que Drum-
mondville ne met pas tous ses
œufs dans le même panier. Le
tissu économiqueest varié. »

Il est vrai que la diversifica-
tion est sur toutes les lèvres
des acteurs économiques de
Drummondville. La Société de
développement économique

s’est d’ailleurs dotée en 2005
d’un Fonds de diversification.
Cette année,elle a accordé une
subvention de 60 000 $ à

Laboratoire Provence, entre-
prise française dusecteur des
produits de soins personnels.
Elle prévoit aussi verser

une subvention de 30 000 $ à
Kéfiplant, une entreprise en
biotechnologie qui produira
des « kéfibiotiques » pour
l’alimentation humaine et
animale. « À l’aide d'unefer-
mentation mixte de levures et
de bactéries, nous parvenons

à accroîtreles principes actifs
des plantes », explique sa
présidente, Chantal Houle.

Recyclerles rejets

Recyc PHP fondée en mai2006,

a quantà elle reçu 30 000 $. Elle
se spécialise dans le recyclage
desrejets industrielsissus de la

fabrication des produits d’hy-
giène féminine, d’incontinence
pour adulteset des couches.
Alors qu’il travaillait pour un

fabricant de couches pour
adultes, Daniel Fortin, fonda-

teur de l’entreprise, déplorait
que les rejets et les produits
non conformessoient recyclés

en Ontario ou expédiés dans
dessites d'enfouissement.
« J'ai vu là une occasion d’af-

faires. » Ingénieur mécanique
de formation,il s’est associé
à Jeffrey et David Butler, de
Toronto, et à Arthur Grafftey,
de Montréal, pour former son
‘entreprise.

Les produits d'hygiène sont
traités pour en séparer les
matières : plastique, fibres

Une économie variée
Développement. Un fonds spécialappuieLa diversification.

cellulosiques (semblables à
de la ouate) et polyacrylate
de sodium, un polymère supe-
rabsorbant pouvant absorber
100 fois son poids enliquide.
Les matières sont ensuite ex-

pédiées en Chine, aux États-
Unis et en Turquie où elles
entrent dans la fabrication de
nouveaux produits d'hygiène.
Le polyacrylate de sodium

peut aussi être utilisé dans

certaines applications en
agriculture. Recyc PHP, qui
compte cinq employés, est la
première entreprise en Amé-
rique du Nord l’extraire. Elle
travaille présentement à mettre
au point une technologie
permettant de recycler les
couchessouillées. NV.

 

Alors qu'il travaillait pour un fabricant de couches pour adultes,

Daniel Fortin, de Recyc PHP, déplorait que les rejets et les produits

non conformes soient recyclés en Ontario ou enfouis. >»

[Photo : Gilles Delisie)

Une gestion axée sur les résultats |
 

 

 

Leadership. Si Drummondville a le vent dansles voiles, c'est aussi grâce à sa mairesse.

Si Drummondville a le vent
dans les voiles, c’est aussi

grâce au leadership de sa
mairesse, Francine Ruest-Jutras.

Cette ancienne maîtresse

d’école ne se contente pas de
la note de passage pour sa
ville. « Elle veut des résultats.
Et des bons! » affirme Martin
Dupont, directeur de la SDE,
qui la qualifie d’innovatrice.
« Elle dit plus souvent oui que
non lorsque nouslui proposons
de nouvelles idées. »

Drummondville est l’une
desvilles qui connaît
une des meilleures
croissances économiques
au Québec.
Quels sont ses atouts ?
Son positionnement géogra-
phique, au centre du Québec,
à la jonction des autoroutes

20 et 55 la rend trèsattrayante.

Maisla clé de son succès,c’est
son économie diversifiée. Nos
entreprises peuvent trouver

des sous-traitants dans leur
environnement. De plus,il est
toujours préférable de ne pas
mettre tous ses œufs dans le
même panier. Regardez le
secteur du textile : quand cer-
taines de nos entreprises ont
fermé leurs portes à cause de
la concurrence asiatique,

notre économie ne s’est pas

effondrée. Les pertes ont eu
vite fait d'être remplacées par
la croissance des autres sec-
teurs.Jusqu'ici, la diversification
nousa bien servi.

Vous venez d'instaurer
un crédit de taxe pour les
manufacturiers. Âvez-
vous un objectif précis ?
Nous n'avons pas quantifié
le nombre de nouvelles entre-

prises que nousvoulonsattirer.

Mais nous croyons que cet
argument peut faire pencher
la balance en notre faveur ! La
possibilité d'offrir un crédit de
taxe semblable avait été retirée

aux municipalitésily a quelques
annéessous prétexte que celles-
ci se cannibalisaient. On avait
oublié que la concurrencen’est
pas quelocale et qu’elle vient
des autres provinces, des
autres pays. Quand on se bat
pourattirer une entreprise, il
faut mettre quelque chose sur
la table. Quand cette possibi-
lité d'accorder un crédit de taxe
nous aétéredonnée, nous avons

sauté sur l'occasion.

Pour attirer une entre-
prise, Drummondville Lui
a bâti une usine. Sortirez-
vousd'autres surprises

de votre chapeau ?

_ J'aime queleschosesfonc-

Francine Ruest-Jutras, mairesse

de Drummondvile : « L'usine

relais est un risque calculé qui

nous a permis de gagner une

entreprise, Nous sommes

capables d'audace et nous

sommestoujours prêts à

envisager desinitiatives

originales. »

[Photo : Gites Delisle]

tionnent et qu’il y ait des résul-

tats. Nous essayons toujours
de trouver une solution avant
de renoncer à un projet. L'usine

relais dont vous parlez est un
risque calculé qui nous a per-
mis de gagner une entreprise.
Nous sommes capables
d'audace et nous sommestou-
jours prêts à envisager des

en
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Un œil sur la planète
 

par Nathalie Vatterand > dossiers@transcontinental.ca

La recette du succès de Drum-
mondville tient aussi à sa
saveur internationale. La muni-

gipalité est en effet jumelée
à trois villes chinoises et une
française. De plus, elle orga-

régulièrement
sions économiquesàl'étranger
et la visite de grandes ‘foires
internationales.

àprochaine commencerale
12 octobre alors que 15 entre-
‘ pri es drummondvilloises des
“secteurs du métal,dela venti-

    

   

lation et de la.construction

..s’envolerontpour la Chine.
Chacune a des rendez-vous
avecdespartenairespotentiels
à Jiaxing (lune des villes
jumelles),Beijing et Shanghai.
Le programme comprend
également unevisite à la foire
industrielle de Guanzghou,
la plus importante de Chine
atec 25 000 exposants.

C’est la Société de dévelop-
pement économique (SDE)
de Drummondville qui a
concocté cette tournée de
10 jours au prix imbattable
de 5 500 $ par personne, tout
compris: C’est la cinquième
visite en Chine depuis 2000.
« Siles entreprises avaient orga-

nisé ce voyage elles-mêmes et
fait appel à des consultants
pour défricher le terrain et
obtenir des rendez-vous, elles
auraient déboursé facilement
le triple ! » lance le directeur
dela SDE, Martin Dupont.

Faites vos valises
La SDE proposera d’autres
voyages au cours des prochains
mois. En avril, une douzaine
d’entreprises partiront pour
l'Allemagne afin de visiter la
gigantesque foire technolo-
gique d’Hanovre. Elles passe-

 

Ouverture surle monde.Laville appuie activement les missions internationales.

Martin Dupont, de la SDE de Drummondville : « Les relations

internationales ne sont pas la chasse gardée des grandesvilles. »

[Photo : Gilles Delisle]

ront aussi par la région de
Nantes, en France, ou des ren-
dez-vous avec des partenaires
d’affaires sont planifiés. Cette
partie de l’expédition découle
du jumelage de Drummond-

ville avec La Roche-sur-Yon.
Réciprocité oblige, une dou-
zaine de cousins français sont
d’ailleurs venus à Drummond-
ville,en novembre 2006, pros-
pecter en terre québécoise.

Aussi au programme cet
automne,la visite du Fabtech
International & AWS Welding
Show, à Atlanta.Il s’agit d’une
exposition dans le domaine
du métal et du soudage. « Nos
entreprises n’y vont pas pour
vendre, mais pour découvrir
des nouveautés dansl’équipe-
ment, explique M. Dupont.
C’est une nécessité pour
demeurer performant. »

Une antenne en France
Ce n’est pas tout. Dès décem-
bre, un agent de développement
français établira ses pénates
dansles locaux de la SDE pour
un an. Un autre bénéfice du
jumelage avec La Roche-sur-
Yon. « Il prospectera pour le
compte d'entreprises françaises

dans-l'ensemble du Québec,

mais commeil sera basé à
Drummondville, ça nous donne

une longueur d’avance », se
réjouit M. Dupont.
À l’inverse, la SDE prévoit

envoyer un représentant en
France pendant un an dans
le but de trouver des contrats
ou des partenaires pour les
entreprises de sa région. Elle
s’affaire à boucler le finance-
mentde ce projet qui devrait
démarrer au début de 2008.
En se démenant pour orga-

niser tant d’activités, laSDE ne

fait que remplir sa mission:
créer des.conditions favora-
bles au développement des
entreprises de son territoire.

Reste que peu devilles en
région sont aussi dynamiques.
Peut-être est-ce parce qu’elles
n’ont pas encore réalisé,
comme Drummondville, que
« les relationsinternationales
ne sont pas la chasse gardée
des grandes villes ».
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es Drummondville

 

l'Avenir
Lefebvre.

* Saint-Bonaventure

* Évaluation foncière

 * Transport collectif

 

. Notre-Dame-du-Bon-Conseil Paroisse
* Notre-Dame-du-Bon-Conseil Village

* Saint-Cyrille-de-Wendover
* Sainte-Brigitte-des-Sauits

MRCde Drummond, cest un territoire en pleineeffervescence où vivent

prèsde1000000 personnes réparties dans 18 municipalités locales

°» Saint-Edmond-de-Grantham

e Saint-Eugène
» Saint-Félix-de-Kingsey
e Saint-Germain-de-Grantham

* Saint-Guillaume

» Saint-Lucien

* Saint-Majorique-de-Grantham
¢ Saint-Pie-de-Guire

* Wickham

La MRC de Drummond,c’est aussi une organisation active dans son milieu

qui offre de nombreux services à la population et aux municipalités

* Aménagementdu territoire

* Développement économique régional
* Développement culturel
+ Gestion des cours d'eau
* Programmes de rénovation résidentielle
Planification de la gestion des matières résiduelles

e Planification de la sécurité incendie

 

   



www.lesaffaires.com|lesaffaires du 6 au 12 octobre 2007
 

a,
 

drummondville dossiers.

 

Entrepreneuriat.Des entrepreneursde larégion Ss‘imposent.

par Nathalie Vallerand > dossiers@transcontinental.ca

« Les entrepreneurs locaux qui
sont partis de rien et qui ont
bâti de grandes entreprises
sont une autre de nos forces,
estime la mairesse Francine
Ruest-Jutras. Par exemple,
Gilles Soucy, du Groupe Soucy,
et Gérard Nadeau, de Multina.
Ces entreprises rayonnent
à travers le monde et font
travailler à elles deux près de
2 500 personnes. »

Soucy et Multina viennent
d’ailleurs d’être accueillies
dans le groupe sélect des
« nouvelles championnes » du
World Economic Forum
(WEF). Les entreprises qui
en font partie ont le potentiel
de devenir chefs de file dans
l’économie mondiale.
À cetitre, les deux drum-

mondvilloises côtoient les
Bombardier, Cirque du Soleil,
Alcan, Pratt & Whitney, etc.

 

Elles ont participé il y a
quelquesjours à une mission
économique en Chinepilotée
par Raymond Bachand,
ministre québécois du Déve-
loppement économique, de
l'Innovation et de Exportation,

dans le cadre de la rencontre
annuelle des nouveaux cham-
pionsqui se tenait dansla ville
de Dalian, une destination
touristique de Chine.

L'audace paie

Groupe Soucy, dontle chiffre
d'affaires avoisine les 250 mil-
lions de dollars, conçoit et

fabrique des chenilles de
caoutchouc et autres compo-
sants pour les véhicules
agricoles, militaires, indus-
triels et récréatifs. I] y a deux

ans, devant la concurrence

chinoise,l’entreprise a déloca-
lisé en Chine la production de

Groupe Soucyvient

de décrocherdes
contratsavecles
arméesdeNorvège,_
du Danemark TT
et duCanada.

certaines pieces peu complexes
et a grand volume (accessoires
pour VTT. Elle y a ouvert
un bureau pour superviser
les sous-traitants et gérer la
qualité. Le design et la fabri-
cation des prototypes sont
demeurés au Québec.
Cette stratégie lui a permis

de créer des emplois à Drum-
mondville. En effet, non seule-
ment Soucy a-t-elle retrouvé

les contrats perdus, mais elle
en a gagné de nouveaux. « Les
clients n’ont pas à se soucier

de la conception et bénéficient
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une présence mondiale...

SOUCY INTERNATIONAL INC. » SOUCY PLASTIQUES INC. * SOUCY RIVALAIR INC. « SOUCY BARON INC.

Soucy TECHNO INC. * SOUCY SWEDEN AB * SOUCY USA INC. ¢ SOUCY CHINE » KIMPEX INC.

5450, rue Saint-Roch * Drummondville (Québec) * J2B 6W3

Téléphone : 819 474-6666 « Télécopieur :

WWW.SOUCY-Group.com

\

CANADA

ÉTATS-UNIS

ANGLETERRE

FINLANDE

NOBVEGE

SUEDE

SINGAPOUR

 

819 477-9423

 
  

« Les clients n'ont pas à se soucierde la conception et bénéficient

du prix Chine pour La fabrication », dit Eric Ellyson, du Groupe Soucy.

[Photo: Gilles Deslisle]

duprix Chine pourla fabrica-
tion », explique Éric Ellyson,

directeur général de Soucy.
Une aubaine.
Reste que les accessoires

pour VTT ne représentent

 

CC Un bon gouvernement ple peyt

qu’unepetite partie des affaires

de Soucy, qui exporte 70 % de
sa production. Son produit
phare,ce sont les chenilles en
caoutchouc. Soucy a intégré
dans ces assemblages com-

plexes des composants de
Chine en même temps qu’elle
investissait massivenient en
R-D. Résultat ? Plus concur-
rentielle, l’entreprise, qui s’ap-
prête à ouvrir un deuxième
bureau en Chine, vend davan-*
tage et fabrique plus deche-
nilles à Drummondville.
Elle vient d'ailleurs de réali-

ser une percée dansle secteur
militaire en décrochant des
contrats avec les armées de
Norvège, du Danemark et du
Canada pour équiper de che-
nilles en caoutchouc les chars’
utilisés pour le-transport des
troupes. Celles-cisont moins
bruyantes, deux fois plus légè-
res et produisent moins de
vibrations:que les chenilles en
acier traditionnelles. Un atout,
car les vibrations abîment
les délicats équipements élec-
troniques des militaires.#  ”

rrun gouvernement

    

   

 
  
   

Drummond
1886, rue Hériot

® 819477-3611
Drummondville (Québec) J2C 1J9

& picarpl@parl.ge:ca

on exerce PORoa

- Mahatma Gandhi

Drummond est l’exemple parfait de cette citation

sur l'indépendance. Sans hésitation, les gens de

chez nous ont pris en main leur développement

avec beaucoup de dynamisme. Soyons fiers de

notre succès et gardons le cap sur l’excellence.

À Drummond, on sait relever les défis !

Pauline Picard
Députée de Drummond 4

BLOC |-

Ottawa
Édifice du Centre, 635-S
Ottawa (Ontario) K1AOA6
® 613 947-4550 :
BE picarp@parige.ca
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Société de développement
économique de Drummondville

(CLD DRUMMOND) La Société de développement économique
de Drummondvilie vous invite à Drummondville,

au Centre-du-Québec.
# une ville de 68 000 personnes, ville-centre d’une Municipalité

régionale de comté (MRC) de 94 000 habitants;

# la croissance de sa population est forte et constante depuis

les 15 dernières années;

# c'est une ville qui a une longue tradition industrielle;

æ et où l’on retrouve le plus haut taux d'entrepreneurship au Québec;

# son économie est très diversifiée : au premier rang des villes

canadiennes de moins de 100 000 habitants, selon une étude de
Statistique Canada publiée en novembre 2003.

 

Pourentreprendre et réussir,
une équipe de professionnels vous attend à la SDED pourvous aider dansla

préparation de votre plan d’affaires, trouver un local ou un terrain industriel,

trouver du financementet vous soutenir dans toutes vos démarches.

Société de développement économique de Drummondville

1400, rue Michaud,Drummondville, Qc  J2C 7V3

Téléphone : 819.477.5511 Télécopieur : 819.477.5512

Internet : www.sded-drummond.gc.ca Courriel : info@ded-drummond.qc.ca

Votre guichet UNIQUE
Pour tous vos projets créateurs d'emplois
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Usines relais.Pour attirer des entreprises,Drummondville leurfournit desusines|

par Nathalie Vallerand > dossiers@transcontinental.ca

Une entreprise francaise veut

s’établir au Québec. Pour la
séduire,la Société de dévelop-
pement économique (SDE) de
Drummondville propose rien
de moins quede lui construire
une usine. La belle dit oui.
Depuis août, Laboratoire
Provence Canada, unefiliale
de la société Blue Skin,

fabrique à Drummondville des
produits de soins personnels.
Drummondville n’hésite pas

à sortir des sentiers battus pour
obtenir ce qu'elle veut. « Nous
avons mis quelques régions

en compétition, raconte Éric
Auday, président de Blue Skin
et de Laboratoire Provence. Les
gens de Drummondville étaient
nettement plus dynamiques.
Nous étions sur la même
longueur d’ondes. »
Le positionnementstraté-

gique géographique de Drum-

mondville ainsi que son tissu

industriel varié lui permettant
de trouverdes sous-traitants à
proximité la rendaient aussi

diablementattirante aux yeux

de la sociétéfrançaise. Mais
c’est lorsque la SDE a sorti
l'usine relais de son chapeau
quela française a craqué.
« C’est un concept que nous

avons emprunté de notre
ville jumelleen Franceet qui
n’existe pas au Québec, indi-
que le directeur de la SDE,
Martin Dupont. Nous construi-

sonsl’usine à nosfraisetl'entre-
prise qui l’occupe nous rem-

bourse chaque mois une partie
du capital et des intérêts. Après
une certaine période, 12 ans
dansle cas de Laboratoire Pro-
vence,elle en devient proprié-
‘taire. » En attendant, la SDE et
la Ville ont investi 2,5 millions

pour bâtir l’usine.

 

4 UNIQUE AU QUEBEC @@
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Éric Auday, de Laboratoire Porvence: « Les habitudes bancaires

en Amérique sonttrès différentes de celles de l'Europe. Les demandes

de garanties des banquesd'ici sont délirantes! L'usine relais nous

a permis de régler cette question... » [Photo : Gilles Delisle]

Cette formule a réglé un pro-
blème pourl’entreprise fran-

çaise, « Les habitudes bancaires
en Amérique sont très diffé-
rentes de celles de l’Europe,
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constate Eric Auday en faisant
visiter a la journaliste des

Affaires son usine flambant
neuve de 25 000 pieds carrés.
Les demandesde garanties des

~

banques d'ici sont délirantes!

L'usine relais nous a permis de
réglercette question... »

Des projets

Blue Skin, qui posséde des
bureauxsurla rue Saint-Alexan-
dre à Montréal,a fait son entrée
au Québec en 2001 avec quel-
ques-uns de ses produits,
notammentle gel antibactérien
pourles mains Bacti Control et

le gel pour la toilette intime
féminine Fresh Control. « Le
Québec, avec sa culture à che-
val entre celle des Anglo-Saxons
et des Furopéens, nous appa-
raissait un bon point de départ
pour percer le marché nord-
américain », dit M. Auday.
Mais l’entreprise savait que

produire en euros et vendre

en dollars n’était pratiquement
pas viable... d’où la décision
de s'implanter au Québec.

  

« Notre usine de Drum-
mondville nous permettra de
vendre auxÉtats-Unis, espère

l'homme d’affaires de 48 ans
qui a déménagé à Montréal
cet été avec sa femme et ses
trois enfants. En fait, nous pré-

voyons exporter les produits
de cette usine partout dans
le monde, sauf en Europe. »

En plus de ses propres mar-
ques, Laboratoire Provence

fabriquera à façon des marques
de détaillant. Des contrats
seraient sur le point d’être
signés, soutient le dirigeant,
tout en refusantde dévoiler
des noms. Des marques popu-
laires européennes envisage-
raient mêmes délocaliser leur
production à Drummondville
pour se rapprocher de leurs
clients nord-américains...
L'entreprise prévoit crégr

25 emplois d’icila fin de 2007 K

 

 

 

 
  

Laiterie Lamothe, une entreprise
fièrement québécoise, mais d'abord

drummondvilloisedepuis94ans!  
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De jeunes entrepreneursallumes
Reléve. La région se veut attirante pourles jeunes.

 

 

La présence d’une relève nom-
breuse et dynamique est un
autre atout dans la manche de
Drummondville, Mélanie Ray-
mond, présidente de Jeunes
entrepreneurs Centre-du-Qué-
bec, une association de réseau-

tage qui compte 320 membres,
en est convaincue. « Les deux
présidents qui m'ont précédée
provenaient de d’autres régions
du Québec et se sont installés
à Drummondville », dit-elle
pour illustrer combien une
ville en expansion peut être
attrayante pour les jeunes.
Pourles aider à s’établir, la

Société de développement
économique (SDE) de Drum-
mondville dispose, comme
bien d'autres régions, d'un
Fonds jeunes promoteurs et
offre conseils et soutien. Mais
apssi, et c’est beaucoup plus
rare,elle s’est dotée d’un incu-

 

par Nathalie Vallerand > dossiers@transcontinental.ca

 

Marc-André Pépin: « Il arrive qu'un client commande une seule boîte

pour un objet de valeur, un meuble sur mesure, par exemple. Maisla

majorité de nos clients sont des PMEqui font du juste-à-temps. »

[Photo : Gilles Delisle]

bateur industriel. Enfin, la SDE
tient, chaque semaine, une
séance d’informationà l’inten-
tion de ceux qui songent à
démarrer une entreprise.
« Et il y a toujours une di-

zaine de participants ! » se
réjouit Martin Dupont, son
directeur.

C'est dans la boîte !

Marc-André Pépin, d’Embal-

 

lages Box Pack,est l’un de ceux
qui bénéficient de cette aide.
Installée dans l’incubateur
industriel, son entreprise se
spécialise dans la fabrication
de boîtes de carton sur mesure,
enlots de 2 000 et moins, dans
des délais de 24à 48 heures.
«Il arrive qu’un client com-

mande uneseule boîte pour un
objet de valeur, un meublesur
mesure, par exemple. Mais la
majorité de nos clients sont
des PME qui font du juste-
à-temps et ne peuvent se
permettre d’entreposer des
emballages. »
« Notre créneau est unique »,

soutient l’entrepreneur de
36 ans qui, outre le Québec,
compte déjà des clients en
Ontario et dans les Maritimes.
En 18 mois, Box Pack, qui a six
employés, a agrandi ses locaux
à trois reprises. 8

 

 

  
 

Lerespect est dans notre nature

carton ondulé.

www.norampac.com | 1866 735.2635

Spécialisé dans les solutions d'emballage
de carton, Norampac est le premier
producteur canadien de papier doublure

et cannelure et l’un des chefs de file
nord-américains de la transformation de

Soucieuse de faire une

respectueuse des ressources naturelles,
Norampac a élaboré une politique de
récupération et de recyclage qui fait figure

de modèle dans l’industrie. Le respect
des ressources environnementales et la

conscience sociale sont deux valeurs que

défend Norampac et qui se manifestent

dans ses grandes décisions d'affaires

commedansses petits gestes quotidiens.

Norampac: des boîtes pourla vie

JF
Norampac

utilisation

 
 

Un coup
de pouce

  

pour les
entreprises
 

Stratégie. Le Carrefour manufacturier

encourage les échanges.
 

Un autre ingrédient de la
recette de Drummondville : sa
Société de développement
économique aide activement
les entreprises a joindre les
grands donneurs d’ordres. Le
Carrefour manufacturier est
l’un des principaux moyens
utilisés.
L'événement, qui lieu à tous

les deux ans, réunit des four-
nisseurs de la région et une
cinquantaine d'entreprises qui
achètent des biens et des ser-
vices. Un travail titanesque
pour la SDE. « La dernièrefois,

nous avons donné environ
1000 coupsdefil pourinviter
et convaincre les acheteurs de
participer », indique Martin
Dupont, directeur.
Cette lourdetâche,toutefois,

simplifie drôlementla vie des
entreprises de Drummond-
ville. La Laiterie Lamothe &
Frères, par exemple. La plus
anciennelaiterie familiale du
Québec, 86 employés, cher-
chait depuis longtemps à
présenter son lait biologique à
l’acheteur de Wal-Mart. Un
rendez-vous pour le moins
difficile à obtenir.

Bingo !

« Grâce au Carrefour de l’an
dernier,j'ai pu enfin rencontrer
l'acheteur et les négociations
vont bon train en ce qui
concerne notre Biolait, dit

Le cocktailquilieu
danslecädre

du Carrefourfaciliteles démarches

desfournisseurs.

François Deragon, directeur
adjoint. J’ai aussi bon espoir de

faire entrer notre lait ordinaire
dans le Wal-Mart de Drum-
mondville. » L'événement a
également- permis à Laiterie
Lamothe de placer son lait
biologique dans les Loblaws
en Ontario.
Le cocktail quia lieu dansle

cadre du Carrefourfacilite les
démarches des fournisseurs.
« Cela nous permet d’avoir
des discussions et de nouer
des contacts dans une am-
biance plus détendue », note
M. Deragon.
Le Carrefour manufacturier

n’est pasla seule initiative du
genre de la SDE.Ainsi, l’orga-
nisme prévoit amener une
vingtaine d'entrepreneurs au
National Buyer and Seller
Forum, en mars 2008 en
Alberta. « Nous voulonsaider
nos entreprises à bénéficier
des retombées de l'exploita-
tion des sables bitumineux»,
indique M. Dupont. N'V.
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Pour éviter le pire
 

Défis. Les entrepreneurs doivent prendre les devants.
 

par Francine Fiore > dossiers@transcontinental.ca

La gestion de la santé et de
la sécurité au travail relève
parfois du casse-tête pour les
employeurs. Ergonomie, sécu-
rité de la chaîne ne de produc-
tion, respect des normes,
tout est affaire de prévention,

de formation et de vigilance.
L'apparition de technologies

de pointe suscite une nouvelle
réflexion sur la santé et la sécu-
rité des travailleurs. C’est le cas
des nanotechnologies. Loin
d’être de la science-fiction, le
mondedel’infiniment petit est

Une foirede

la santé et

sécurité

Le grand rendez-vous santé-
sécurité du travailauralieules
21 et 22 novembre 2007 au
Palais des congrès de Mont-
réal. Organisé par la Commis-
sion de la santé et de la sécu-
rité du travail (CSST), il
propose des.conférences et

réunit plusde 200exposants.
Les visiteurs pourront aussi

consulter des experts de la
CSST.C’est l'endroit idéal pour
les employeurs qui souhaitent
entreprendre ou poursuivre
une démarche de prévention.
et pour le public qui veut
en connaître davantage en ce
domaine. EF.

 

à nos portes. Bientôt,les nano-

particules, si ce n’est déjà le

cas, se retrouveront un peu
partout, en informatique, en

recherche biomédicale, en
médecine, dans les médica-
ments, les cosmétiques, etc.
Pour l'instant on en est aux
premiers balbutiement, mais
ce domaine fera l’objet de
recherches. « Il faut établir
les risques, dit Diane Gaudet,
pdg de l’Institut de recherche
en santé et sécurité au travail
(IRSST). Si elles représentent
un immense potentiel, ces

minuscules substances peu-
vent s’infiltrer dans l’organis-
me humain et affecter la
santé de ceux et celles qui
les manipuleront. »
Considérée un peu comme

le parent pauvre dela santé et
sécurité au travail, la santé
psychologiques'inscrit au haut
de la liste des préoccupations.
« Il est nécessaire d’élaborer
des outils concrets pour les
milieux de travail », précise
Mme Gaudet.

Une révision s'impose
Par ailleurs, l’arrivée massive
des jeunes sur le marché du

travail exige une révision des
normes de santé-sécurité. « En
général,les jeunes travailleurs

se blessent plus que les tra-
vailleurs plus expérimentés »,
précise M™Gaudet. Ces der-

niers nécessitent également
une attention particulière.

 

Du mentorat
pour les plus jeunes

Ainsi, le vieillissement de la
main-d'œuvre est au centre de
la recherche d’Esther Cloutier,
chercheure à l'IRSST. Ses tra-
vaux portent entre autres sur
les problèmes musculosque-
lettiques chez les travailleurs
d’âge mûr, qui ont plus de dif-
ficultés à récupérer que les
plus jeunes. Elle se préoccupe
également du transfert des
connaissances. À son avis, les

travailleurs plus âgés doivent
exercer une sorte de mentorat
auprès des jeunes appelés à
leur succéder. « Trop souvent,
ils sont laissés à eux-mêmes,
placés devant une machine
sans vraiment avoir quelqu'un
pourles guider, ce qui consti-
tue un risque d’accident. » #

Quels sont les risques juridiques ??
Une entreprise aux prises avec

un accident causant la mort
d’un employé pourrait être
tenue criminellement respon-
sable. Le Code criminel ayant
été modifié le 31 mars 2004,
la loi C-21 permet d'entamer
des poursuites contre les orga-
nisations.et non seulement
contre les individus, comme

c’était le cas auparavant.
L'origine de cette loiremonte

à 1992 alors que 26 travailleurs

    

En 2006,il y a eu
117 545 accidents du travail

 

 

 

 

 

 

 

Membre Nombre Proportion
de cas

Yeux 4 156 3,5%

Épaules 8257 7.0%

Région
lombaire 20082 17.1%

Mains 5 019 4,3%

Doigts 13667 116%

Genoux 6 465 55%

Chevilles 5660 4,8%
 

Source : CSST

à la mine Westray, en Nou-
velle-Écosse, sont morts à la

suite d’un coup de grisou.
Le procès n’a jamais eu lieu
à cause des difficultés à
démontrer la responsabilité
criminelle de la compagnie.
« Quand la CSST envoie un

inspecteur sur un lieu de travail,

la loi permet d'entreprendre
des poursuites en cas de non
conformité aux règles, précise
Michel Walkins, du Centre

 

   

 

 
  

patronal de santéet sécuritéduZ
travail du Québec. Surunchan-
tier où l’on effectue destravaux:
en hauteur,si les ouvriers sont
dépourvusde protection contre
les chutes pouvant causer un
décès, le danger est immédiat
et important. Cette situation
peut entraîner des amendes”
de 5 000 à 20.000 $ pour une

première infractionet jusqu’à
50 000 $à la seconde. La CSST
peut faire des interventions

 

 

 Téléphone : 514 288-1620
418 522-8706

e Régimes de retraite

e Gestion de risques

e Programmes d'assurance collective

1 800 361-8502

1 866 522-8706

© Gestion financière des dossiers de santé et sécurité du travail

 
nses

:“ improvisées. Ellen’‘apass besoin
de-mandat. »
Selon la loi, tousles em-

‘ployeurs québécois et même
“lesemployeurs américains qui
entreprennent des projets
‘au Québec ontl'obligation de
s'assurer ‘que. le milieu de -

~travail est sécuritaire. La-loi
protège également les tra-¥ -
vailleurs autonomes qui ont

le choix entre s'inscrire ou non-
à la CSST. FF.

Stratégies optimales en matière de gestion des programmes d'avantages sociaux ::

a,

OPTIMUM.
 

Optimum Actuaires & Conseillers iinc.

www.groupe-optimum.com
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Comment

peut-on rendre
plus sécuritaire
le travail en usine ?
Propice aux lésions profes-
sionnelles à cause des tâches

répétitives exigées,le travail
en usine nécessite une vigi-
“lance de tousles instants.
« L'ergonomie s'applique

davantage à des postes manu-
facturiers qu’à des postes de
bureau », dit Denis Dubreuil,
ergonomeau Centre patronal.
«À l’occasion,il arrive qu’on

doive remplacer un appareil.
Maissi l’on ne peut pas modi-
fier une opération manuelle,
on va la mécaniser ou l’auto-
matiser, ce qui va améliorer
les conditions de travail des
travailleurs.Il s’agit d’une acti-
vité de prévention », souligne
l’ergonome.
Malheureusement,les entre-

rises ont souvent d’autres
activités de prévention avant

l'ergonomie. « Pourtant, depuis
une vingtaine d’années, de
nombreuses études démon-

trent ses avantages en matière
d’amélioration des conditions

de travail et de la producti-
vité », dit Denis Dubreuil.

Le cadenassage

des machines
Uneautre technique de pré-
vention ‘est le cadenassage
des machines.
« Lorsqu'on doit réparer une

machine, on doit l’immobiliser
totalement et s'assurer que la
source d’énergie ne puisse être
actionnée. Par conséquent, il
est recommandé de placer un
cadenassur la machine ou une
boîte permettant de bloquer
l'apport d'énergie », explique
M. Dubreuil. EF.  

EE CE GE

du 6 au 12 octobre 2007 | les affaires

Quels sont les

principaux
éléments
de la sécurité
La prévention et la formation
sont fondamentales pour
protégerles travailleurs etles
ressourcesainsi que pour dimi-
nuer les coûts associés aux
accidents du travail et aux
maladies professionnelles.
« Les entreprises manquent

de main-d'œuvre qualifiée,
dit Isabelle Lessard, directrice
formation et information au
Centre patronal. Par consé-
quent, perdre un travailleur en
raison d’un accident du travail
entraîne des coûts au point
de vue de la productivité. Le
remplaçant n’est pas toujours
aussi qualifié. »

Protéger les travailleurs
Selon la Loi sur la santé et la
sécurité du travail, l'employeur
doitprendre les mesures néces-

saires pour protégerla santé,
la sécurité et l’intégrité physi-
quedestravailleurs.
À ceteffet, le Centre patronal

offre divers cours en préven-
tion, en ergonomie, en protec-
tion face aux dangers que peu-
vent présenter les machines,
en gestion des lésions profes-
sionnelles, etc. « Tous nos
cours peuvent être dispensés
aux entreprises, aux gestion-
naires, aux cadres et à la
haute direction », indique
MrLessard.
La formation n’est pas obli-

gatoire dans tous les secteurs.
Mais depuis janvier 2007,
tous les conducteurs de cha-
riots élévateurs doivent possé-
der une formation dans ce
domaine. Pour en savoir plus:
centrepatronalsst.qc.ca. EF,
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l'ergonomie
peut aider les

Que ce soit à l'usine ou au
bureau,lasécurité dutravailleur
dépend de l’équipementet de
son installation.
À cettefin, l’ergonomie est

: une discipline qui tente d’op-
timiser la relation entre le
poste de travail et le rende-
ment de la personne qui

« l'exécute. « On crée une bonne
{ relation entre les deux, expli-
que Denis Dubreuil, ergonome
et conseiller en santé et sécu-
rité du travail au Centre patro-
nal. Par exemple,onpeut modi-
fier un poste afin qu’il soit
mieux adapté à l’individu ou
à un groupede personnes qui

: l'utilise, en vue d’assurer la
| performance et la sécurité des
travailleurs. »

L'approche ergonomique
consiste d’abord à observer et

travailleurs ?

à décrire le poste à partir de
discussions avec les travailleurs.

Ensuite, il faut déterminerles

facteurs de risques associés,

dont la mauvaise posture,
l’application de force,les gestes
répétitifs, etc. Enfin, des recom-

mandations permettent de
modifier le poste de travail.

Améliorer la productivité
de son entreprise
« Unetelle démarche permet
de diminuer les risques
de troubles musculosquelet-
tiques dont les tendinites,

les bursites, les épicondylites,

les maux de dos,le syndrome
du tunnel carpien, précise
M. Dubreuil. Un autre avan-
tage est d’améliorerles condi-
tions de travail et la produc-
tivité destravailleurs. » EF,
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Fabrication de produits en

métai et produits électriques
450 442-7763 o…

 

Fabrication d'équipement
de transport et de machines

514 729-6981

ee

A.
418 624-4801

Ex  

Habillement
514 383-8317

   Imprimerie st
activités connexes

514 358-8282
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OptionSécurité Sa

Simulateur d'entraînement

OptionSécurité
« La différence en espace clos »

894, rue Bergar, Laval

(Québec) H7L 5A1

Tél. : (450) 967-0911

www.optionsecurite.com 
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Où va l'argent pour la prévention ?
(Sommes accordées par la CSST, 2006, en millions de dollars)
 

Subventions aux associations

syndicales et patronales

9,2M$

Subventions

aux associations

sectorielles

paritaires

17 M$

Subvention

à l'Institut de

recherche Robert-

Sauvé en santé et en

sécurité du travail

178M$.
Source : Commission-de la santé et dela sécurité au travail

  

Autres subventions

0,5M$(0,5%)

    Paiement pour
les services de

santé au travail

61M$

Le virage
de Sintra
 

Tradition. La Francea inspiré

les gestionnaires québécois.
 

par Francine Fiore > dossiers@transcontinental.ca

Spécialisée dans la construc-
tion de route, Sintra effectue
des activités variées allant
de la production de pierre
concassée à la fabrication
d’asphalte en passant par des
travaux de laboratoire.
Le virage santé-sécurité au

travail s’est fait en douceur en
Fan 2000. La maison mère se
trouvant à Paris, l’entreprise

était sensibilisée à la santé-
sécurité quifait l’objet d’une
certaine tradition en France.

Cela a inspiréles gestionnaires
québécois.
Tout a commencé par une

vaste consultation auprès des
travailleurs afin de connaître
leurs préoccupations et leurs
besoins. « Nous avons créé
une synergie entre les tra-
vailleurs et les patrons axée sur
la communication », raconte

Michel Cloutier, directeur
santé-sécurité chez Sintra.
« Cheznous, on retrouve tous

les corps de métiers, dont des

opérateurs de matériel lourd,
des journaliers, des ingénieurs,
des chimistes, etc. »
La réussite est fondée sur un

travail d’équipe continu.
Des comités paritaires, com-

posés de représentants de
l'employeur et de représen-
tants des employés, ont été
créés. Les membres se rencon-
trent tous les trois mois pour
faire le point. Mais généra-
lement, tout se règle au fur et
à mesure. « Les travailleurs
doivent nousfaire part de leurs

problèmes. Des rencontres
mensuelles ont lieu afin
d'obtenir leur avis, indique
M. Cloutier. Pendant les
deux premières années, les
employés hésitaient à trans-
mettre leurs problèmes.
Aujourd’hui, ils trouvent des
solutions avant même qu’on
les consulte. »

Une première cible :
les maux de dos
Les maux de dos ontconstitué
la première cible du virage

santé-sécurité.
« Les journaliers qui effec-

tuent un travail manuel y sont
particulièrement exposés, pré-
cise M. Cloutier. Graduelle-
ment, nousleur avons enseigné
des techniques et nous avons

modifié leurs équipements.
« Par exemple, nous avons

ajouté des passerelles de tra-
vail plus fonctionnelles et plus
sécuritaires. La ventilation a

été améliorée dans les labo-

ratoires où l’on fabrique de
l’asphalte. La majorité des
travailleurs portent des cas-
ques et des masques sont
disponibles dans les endroits
qui ne sont pas ventilés afin
d'assurerune protection contre
les vapeurs et les poussières.
Au-delà des préoccupations
humaines se trouvent des
considérations économiques,

car l'entreprise doit payer les
cotisations à la CSST. Par
conséquent, il fallait rendre
nosactivités sécuritaires. »
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: -L'OBLIGATION DU PATRON
Inspections mensuelles

| TRISTEBILAN | |—> | Matade du travail : 205 in dos2) ENBREF

—

En2006.laCSST a enregistré | | Selon la Loi sur la santé
122 086 cas de lésions
professionnelles. La
prévention a portéfruit:

le nombre de travailleurs * accident dùtravail et 93
:.a crû de plus de 16 %,mais : àla suite d'une maladie

les lésions, de12%. ; professionnelle.

: etla sécurité du travail,
: l'employeura l'obligation
: de s'assurer que son milieu
: de travail soit sécuritaire
© en tout temps.IL doit donc
| faire des inspections.

| Nombrede travailleurs qui
| ont perdu la vie-au Québec
: en 2006; 113 à la suite d'un
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2PARCE QUENOUS SOMMES ATTACHÉSÀ LA VIE!
| Travail en hauteur, sauvetage et échafaudages

Membrevotant surle comité technique CSA 2259

== Folrmation spécifique etadaptée pour les employés
ca resetsyndiqués;

=Ingénierie, conception, plans etattestations;
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== Consultation concernantl'équip
disponible sur le marché;

-Point d'ancrage, installation de
‘procédures de travail;

   

   

  

  

| PROcHUTESécu
395 Maple, St-Lambert
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oo ASSOCIATION QUEBECOISE
DE LADOULEUR CHRONIQUE

PROGRAMME DDE MIEUX:ETRE EN ENTREPRISE

 

‘l'associationorganise desconférences
- gratuitement! afinde faire connaîtrela

“ douleur chronique et ainsi recueillir
des dons.  
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.>appeler au 514-355-41 98 pour plus d’information
“ouparcourriel à aqdc@douleurchronique.org

_ www.douleurchronique.org

 

4 Coteoffreest disponible aux entreprises qui se qualifieront seulement.

‘offre sétermine le 30novembre, 2007- N/E860295633RR0001  

Prévention. Pennzoil cerneles risques
et prend les mesurepourlesréduire.
 

par Francine Fiore>dossiers@transcontinental.ca

Chez Pennzoil Quaker State ai
Canada,un distributeur d'huile.
à moteur comptant 25 em-

ployés à Laval et plus de 1 000
au Canada, les objectifs à
atteindre en santé et sécurité

au travail sont l’absence
de mortalité et un minimum
d'incidents et d’accidents de

toutes sortes.
« L'objectifest d’en arriver à

un risque zéro, dit Philippe
Lissardi, directeur de l’exploi-
tation pour l’est du Canada et
responsable de l’implantation
du programmede santé-sécu-
rité pourlecentre de distribu-
tion de Laval. Nous devons
identifier tous les risques
inhérents au travail. Puis, nous

installons.les systèmes néces-
saires afin de les réduire au

niveaule plus bas possible: Par
exemple, nous faisons affaire
avec desfabricants de camions
reconnusdans le monde entier,

nous suivons des programmes
d'entretien régulier et les

conducteurs suivent des pro-
grammes annuels de formation

“ obligatoire. Nous n’engageons
“‘pas de conducteurs qui ne
possédent pas au moins trois
années d’expérience. »

L'engagement

deladirection
Outre les condücteurs de
‘camion, la formation vise les
employés d’entrepôt, dont
ceux qui travaillent sur des
chariots élévateurs. « La haute
direction s'engage à-faire de
la sécurité et de la santé des
employés la priorité numéro
un, souligne M. Lissardi. Si elle
n’était pas engagée, on n’arri-
verait jamais à implanter une
culture de santé-sécurité au
travail. Nous tenons des
“réunions de sécurité régu-
lières. La maison mère à Hous-
ton aun service de santé-sécu-
rité qui nous donneégalement
certaines directives que l’on
adapte au Québec. »#

 

‘ Sur le Web
Au Québec

 

Carrefour de la prévention en santé et en sécurité du travail

de la santé et des services sociaux du Québec (ASSTSAS)

www.asstsas.qc.ca

Centre patronal de santé et sécurité du travail du Québec

www.centrepatronalsst.qc.ca

Chaire en gestion de la santé et de la sécurité du travail

dans les organisations

cgsst.fsa.ulaval.ca

Commission des lésions professionnelles (CLP)

www.clp.gouv.qe.ca

Commission des normes du travail (CNQ)

www.cnt.gouv.qc.ca

Gouvernement du Québec, services aux entreprises

www.gouv.qc.ca/portail/quebec

Institut de recherche Robert Sauve en santé sécurité

du travail (IRSST) www.irsst.qe.ca

La Commission de la santé et de la sécurité du travail (CSST)

www.csst.qe.ca

Au Canada

Centre canadien d'hygiène et de sécurité au travail

www.ccohs.ca/

Industrie Canada

www.ic.gc.ca/epic/site/icl.nsf/fr/home

Ressources humaines et Développement social Canada

(Santé et sécurité au travail)

. www.rhdsc.gc.ca/fr/travail/sante_travail/index.shtml

Santé Canada, Santé de l'environnement et du milieu de travail
www.hc-sc.gc.ca/ewh-semt/index_f.htmi

Sécurité du Conseil du Trésordu Canada- Sécurité et santé au
travail - Politiques et publications

WwWw.tbs-sct.gc.ca/hr-rh/osh-sst/index_f.asp   



NOUS CROYONS
QUELACREATION
EST UN PUISSANT
LEVIER DANS
ATTEINTE
D'OBJECTIFS
D’AFFAIRES.
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Conseils. D'abord, prendre letempsdesavoir ce quise passe.
 

par Sylvie Lemieux > dossiers@transcontinental.ca

Il vaut toujours mieux laver
‘Bon linge sale en famille. Voici
‘comment faire pour éviter
d’ameuter les clients, les

» fournisseurs ou les créanciers

. quand un conflit survient à
‘Finteme.

 

Unexercicesous-exploité
“Biencerner ledésaccord est

. exercice souventnégligé, mais
qui permet de faire une
analyse des coûts et bénéfices
d'un règlement à l'amiable,
dit Gilles Leclerc, associé prin-
cipal chez Fasken Martineau.

  

&“Une attitude
à privilégier
‘Laprévention et l'intervention

<Précoce se révèlent payantes
“pour l’entreprise. « Si l’em-

ployeur est en mesure de prou-
ver qu’il a tenté de résoudre
les situations conflictuelles, il
aplus de chance d'être exo-
néré de tout blâme lorsqu'une

plainte est déposée contre
lui », note Marie-France Cha-

bot, associée chez Consensus,
An cabinet-conseil en gestion
“deconflits.

“L'attitude à éviter :prétendre
“Qu'on n’était pas au courant

| “de la situation. « Dès qu'un
©cadre ouun employélesait, on

considère quel'employeur le
‘saitaussi, ajoute l’avocate.

Li Laveuglement volontaire ne
peut.excuserl’inaction. » SJ.
ET

 

 

  

I}'y a plusieurs questions
auxquelles. il faut répondre:
Veut-on régler ? Commentet
à quelprix ? Quelle sera l’inci-
dence pour l’organisation ?
« Les situations ne sont jamais

toutes noires ou toutes blan-
ches, note M.Leclerc. Il faut
déterminerle ton de gris. »
Cela veut dire prendre le

tempsde savoir ce qui se passe

et de définir les conséquences
pour l’entreprise.
« S'il y a une chicane à l'in-

terne avec le chefdesfinances,
il y aun risque que son service
ne soit pas efficace, explique
M.Leclerc. Le défi, c’est d’iden-
tifier les causes et de leur
donnerun poids. »

Cette analyse permetde
prendre les meilleures déci-
sions selon les circonstances.
« Parfois, on pense être

en bonne position pour sortir
l'artillerie lourde, puis on
se rend: compte que certains
gestes n'ont pas été posés »,
explique M. Leclerc.
Le rapport de force n’est plus

toutà fait le même.Il vaut alors
mieux opter pourune solution
plus discrète.

Faire appel

à un tiers
Il existe au sein même de
Yeentreprise des structures qu’il
est possible d’utiliser pour
aider au règlement de conflits.
Le conseil d'administration en
est uné.
« Ï peut aider à gérer les.

situations critiques, notam-

“ment les désaccords entre
actionnaires », soutient
Tommy Tremblay, avocat chez
BordenLadner Gervais.Atten-
tion toutefois auxparti pris.
Les administrateurs

doivent agiren
toute neutra-
lité, sinon il

vaut mieux se

tourner vers
une autre res-
source.

Un
avocat

médiateur
Quand les associés

ne sontpas surla même
longueur d'ondes, il est
possible de consulter un avo-
cat qui pourra agir comme
médiateur. Cela peut se faire
dans un cadre informel pour
ne pas alourdirla procédure.
Conmime il n’est pas impliqué
dans la situation, il est plus
facile pour lui de comprendre
les tenants et aboutissants
du conflit et de proposer des
pistes de solution.
« Cela fait en sorte de déper-

sonnaliser le désaccord,
explique M.Leclerc. Dans ces
situations, il est important
de séparer le volet humain
de celui des affaires, ce qui
n'est pas toujours facile quand
on est partie prenante. »
Chose certaine,il faut agir

sans attendre. Laisser traîner
les chosesrisque d’envenimer
le. conflit. Il est alors difficile
dene pas I'ébruiter. 8
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Deslitiges qui coûtent cher

  

           

   

 

  

 

Prévention. Les conflits entre actionnaires sont les plus coûteux.
 

Mêmesi la convention entre

‘actionnaires n’est pas un
gage de bonne entente, un
documentbien rédigé permet
d'éviter de longs débats coû-
teux, soutient Chantal Per-
reault, associée chez Paquette
Gadler.

1] faut savoir que les conflits
entre actionnaires font partie

 

des litiges les plus dispendieux.
« H arrive que le coût total
de la procédure dépasse la
valeur del’entreprise,affirme

Jean H. Gagnon, avocat et

médiateur chez Services-
conseils Jean H. Gagnon. Sous

l’emprise des émotions et de
l'orgueil, les gens ne savent pas
toujours quand s’arréter. »

A peine une entreprise sur

deux est région par une
convention entre actionnaires.
« Mais celles qui sont le plus

à risque de connaître des diffi-
cultés sont celles qui ont
un document mal adapté aux
besoins des associés », ajoute
M. Gagnon. Un actionnaire

averti en vaut deux. S.L.

 

*Avant que ça ne devienne trop gros, avez-vous pensé au droit collaboratif ?
Un contrat vous lie à un fournisseur. Selon vous, certaines clauses ne sont pas respectées. Vous

envisagez une poursuite judiciaire, mais les coûts vous inquiètent. Votre avocat peut vous aider à

régler ce conflit sans pour autant recourir aux tribunaux. En droit collaboratif, les deux parties, en

présence de leurs avocats, s'engagent à trouver une solution. Elles dévoilent l'information requise et

signent une entente de confidentialité afin d'éviter que les termesde la négociation ne soient utilisés
en Cour, si le processus échouait.

Avant de signer un prochain contrat, votre avocat pourra vous conseiller et négocier pour vous

protéger contre toute éventualité. Car en affaires, la prévention est gage de tranquillité d'esprit.

N’hésitez pas à consulter un avocat ou une avocate,

c’est tout à votre avantage.

www.barreau.qc.ca/brisdecontrat Barreau
æQuébec A  
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Quand la police debarque sans invitation

lesaffaires

 

 

Perquisitions. Le premier geste:appelersonavocat, qui devient le seul interlocuteur.
 

par Sylvie Lemieux > dossiers@transcontinental.ca

Il n’est pas rare:

prise:fasseTobie

 

  

   

tion au personnel. Les gens
qui refusentde parler se feront

dire qu’ils font entrave à
: la justice. Une tactique qui

“’intimide à coup sûr et qui
donne desrésultats.

 

  

   

   

  

  avocat ét lui

demander de venir

agira commeintermédiaire entre
les enquêteursetl’entreprise.
« Il vaut mieux qu’il y ait

une seule voie de communi-
cation », explique Jean-Claude
Hébert, associé du cabinet
Hébert, Downs, Lepage, Sou-

lière & Carette.
Les policiers vont, en effet,

tenter de soutirer de l’informa-

  

 

surplaceillico. C’est lui qui

«Beaucoup de gensignorent
quele droit au silence est 

‘undroit constitutionnel, note
‘M.Hébert. Mais après avoir
épondu à une ou deux

‘questions,il est difficile de s’ar-
+ rêter. » Iy aalors un danger de
“révéler des informations rele-
vant du secret professionnel.
“Unefois sur place, l’avocat
demandera de voir le mandat
de perquisition pour en savoir

plussur la cible de l’enquête.
« Les policiers en ont

toujours une copie, mais ils

ne la donnent pas automati-
quément, rappelle l’avocat
criminaliste.
« On peut ainsi leur indi-

quer s’ils cherchent ou non
dans le bon classeur. Ils ont
tendance à fouiller partout.
Ça prend quelqu’un pour
ralentir leur ardeur. »

Le patron doit agir
Plus de la moitié des plaintes
en matière de harcèlement
psychologique résultent de
conflitsmalgérés.
« Les gestionnairesnégligent

trop souventd'intervenir lors-
queles relations interperson-
nelles se détériorent entre des
employés. Or, une intervention
précoce permet de limiter
les dommages », dit Marie-

France Chabot,associée chez
Consensus, un cabinet-conseil
en gestion de conflits.
« L'employeur croit qu’il n’a

pas à se mêler de ces chicanes,

explique Jacques Provencher,

associé chez Le Corre & Asso-
ciés. C’est vrai que les conflits
personnels ne sont pas du
harcèlement psychologique,
mais ils peuventle devenir s’ils
ne sont pas pris en charge. »

Former les gestionnaires
Les gestionnaires ne sont
pas toujours outillés pour faire
face à ces situations. C’est
bien d’avoir une politique
interne qui précise les moda-
lités d'intervention et valorise
le respect entre les personnes,
mais il est aussi important
de former lesgestionnaires

à la résolution de conflits.
Il ne faut pas oublier les

intermédiaires de gestion (chef
d'équipe, assistant), qui sont
aux premières loges pour
voir naître les conflits, ni les
nouveaux cadres.
Des cabinets d’avocats

offrent de la formation aux
gestionnaires quivisentà faire
comprendre les facteurs
de risque et à développer des
réflexes de détection précoce
dessituations conflictuelles.
Face à un comportement

indéstrable, l'employeur doit
aussi appliquer des mesures
disciplinaires.
« Contrairement à ce que

plusieurs pensent, le droit
disciplinaire n’a pas cessé
d’exister avec les nouvelles
dispositions sur le harcèle-
ment psychologique », sou-
tient M. Provencher.
Dans un premier temps,

une rencontre avec les parties
en cause permettra de mieux
saisir la situation. Le gestion-
naire informera la personne
fautive des mesures qui seront
prises si le comportement
w’est pas corrigé. Il devra faire
preuve de doigté. S.L

du6-au12octobre2007

   

  

 

Protéger sa réputation
A leur arrivée, les policiers
ont l'habitude de prendre le
contrôle des lieux. Une façon
de « sécuriser » l’endroit,

commeils disent. Il est alors
préférable d’annuler tous les
rendez-vous pour éviter que
desclients ne se fassent refuser
l'accès par la police,ce qui n’est
jamais bon pourles affaires.
I] peut arriver que des enquê-
teurs annoncent leur visite
en disant qu’ils cherchent des
informations sur un desclients
de l'entreprise (sans préciser
son nom, il va sans dire). Ils
se présententtôt au bureau de
manière à ne pas ébruiterl’af-
faire et limiter les dommages

indirects. Certains poli-
ciers ne font pas dansla
dentelle, dit M. Hébert.

Aujourd’hui,les forces de

l’ordre cherchent encore à

recueillir de l'information

sur papier, mais surtout sur

des supports informatiques.

« Les ordinateurs sontla pre-

mière cible des perquisitions »,

souligne M. Hébert.
La tendance lourde,c’est de

partir avec le matériel pour.
permettre aux analystes de la
police d’extraire l’information

du disque dur avant de remet-
tre la quincaillerie à l’entre-

prise. Si leur recherche révèle
une infraction qui n’est pas

en lien avec leur enquête, les
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policiers peuvent quand même
porter des accusations.
« Aux États-Unis,les juges

commencent à mettre un frein
à ces grandes expéditions
de péche qui permettent
aux policiers de tout saisir
en bloc, commecelase faisait
il y a 25 ans, note M. Hébert.
C’est la question de la protec-
tion de la vie privée qui est en
jeu. Certaines informations,
commeles donnéesfiscales,
sont confidentielles. » #  

        

Les principaux facteurs

de risquede conflit entre

; employés
>Le manquederespect -

eritre collègues.

> EN BREF ; a    

 

>Lacompétition excessive
> Lesiniquités dans la
“répartition du travail
> Le manque de formation

{ors de changement
organisationnel

Les règles pourfaciliter
la résolutionde conflits
> Agir de façon équitable

et respectueuse envers tous Sh

les employés.

> Réagirpar rapport à des faits 5e

et non des oul“dire.

>Gérer la situation en laissant

ses émotions de-côté, « Ur

défi quand:l'employéfait:

tout pour noûs faire réagir »>,
dit Jacques Provencher,

associé‘chez Le Corre |
& Associés:

> Exercerla discipliné en privé,

jamais devant d'autres

employés.
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Fort d'une équipemaintenantco poséedettreizeprofessionnels,

lebureau de:Mo 1tréaldeBereski Parr collabore aveclespenseurs

‘lesplus innovateurs etles esprits les plus créatifedu globe. ‘Notre cabinet

offre conseils etorientation enmatière de protectionetde gestion

dela propriétéintellectuelle - des brevets aux marquesde commerce,

- rien ne nous échappe.

  

 

Montréal déborde de créativité,etla demande pour lesservices de

Bereskin &Parrcroît constamment. Noussommesdoncfiers d'annoncer

I’‘arrivée decinq nouveaux professi nnelschevronnésàanotre bureau    

   

   

  
   
  

  
Agent de brevets :

mbelanger@bereskinparr.com ’
 

 

  Im acphie@bereskinparr.com

  

 

   

 

  

  

   
  

  

  

  

      

   

  

Mathieu Miron
B. Sc., Ph: D. (biochimie)
Conseiller technique

. mmiron@bereskinparr.com

‘François Larose
BAA, LLM,LLL.

-Avocat; agent de marques de commerce

flarose@bereskinparr.com ‘

Philip Conrad:
B. S. (génie électrique), J. D.

Conseil, membre duBarreau

du Massachussets
pconrad@bereskinparr.com

 

et y

Bereskin & Parr
DROIT DE LA PROPRIETE INTELLECTUAL

INTELLECTUELLE PROPERTY. LAW

WWW..bereskinparr.com

TORONTO MISSISSAL WATERLOO. MONTRÉAL
      

+ DROI

AFFAIRES

+ SCIENCES

+ ARTS=1[C 
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Pourune convention
d'actionnairesutile
 

Conseils. Quatre erreurs faciles à éviter.
 

par Sylvie Lemieux > dossiers@transcontinental.ca

C’est lorsqu’ils s'entendent
bien que les actionnaires
doivent prévoir comment
gérer dessituations de crise au
sein de la société. Le document
sera utile s’il a été bien
rédigé. Voici quatre erreurs
courantes qui peuvent se
révéler coûteuses.

“} Faire dù copier-coller
«i Ilarrive trop souvent
quedesavocats, ou des
entrepreneurs qui s’aven-

turent eux-mêmes dans la
rédaction d’une entente
entreactionnaires, utilisent

un modèle de contrat déjà
appliqué ailleurs et fassent
du « copier-coller » sans
s'assurer queles:différentes
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Le médiateur Jean H. Gagnon: « Beaucoup de différends entre

“ actionnaires dégénèrentenconflits parce quelàconvention nest pas

adaptée à leurs besoins: »

clauses conviennent aleur
réalité.
« Laconvention devient alors

plus un obstacle qu’un outil
de règlement de conflit »,
affirme Jean H. Gagnon, avocat
etmédiateur chez Services-
conseils Jean H. Gagnon.
Comme le document ne

stipulepas les mesures àpren-
dres’il survient un problème,
il sera inutile ou, pire, devien-

dra une source de frustration
importante. « Beaucoup de
différends entre actionnaires
dégénèrent en conflits parce
que la convention n’est pas
adaptée à leurs besoins »,

explique M. Gagnon.Larédac-
tion d’un tel documentne doit
donc passe faire à la légère.

Signer ce qu'on ne
comprend pas

« C’est la première fois qu’on
me l’explique. » Ce.commen-
taire, Jean H. Gagnon l’entend
souvent de la bouche d’un
actionnaire qui le consulte
parce qu’il ne s'entend plus
avec ses associés.
« Très souvent, la personne

a signé le documentsans l'avoir
lu en entier ou sans bien
en comprendre toutes les
clauses », explique-t-il. C’est
important de se faire expliquer
la convention de façon

 

détaillée pour éviter les mau-
vaises surprises.

Se faire représenter
individuellement

Plutôt que de mandater un
avocat qui agit pour le compte

de tout le monde, chaque
actionnaire devrait avoir son
conseiller qui sera en mesure
de protéger son client. Un
conseil utile, surtout quandil
yainégalité entreles parties.
«Les actionnairesqui tra-

 

‘vaillent dansla société tout

en étant administrateurs ont
des intérêts différents de ceux
qui ne sont qu'’actionnaires,
note Chantal Perreault,
associée chez Paquette
Gadler. Méme chose pour
les fondateurs par rapport a
de nouveaux associés. »

A it d’embaucherson
propre avocat, il est sage
d’avoir aû moins une consul-
tation avec un juriste indé-

‘pour s’assurer que
la convention soit: équitable.
Sinon, pour économiser
un œuf, les actionnaires se
retrouvent à dépenserunbœuf
en cas de conflit, ajoute la
juriste.

  

Ne se fierque sur le
tribunalpour régler
un désaccord

La convention devrait prévoir
un mécanisme de règlement
autre que le tribunal. Il
est utile qu’elle stipule que
les actionnaires s'engagent
à s'informer mutuellement
en cas de différend (plutôt que
de laisser la situation dégé-
nérer) et à se rencontrer pour
tenter de régler le problème.
« La clause doit aussi spécifier

que les actionnaires ne peu-
vent engager de procédures
avant quecette rencontre
n'ait lieu, explique M. Gagnon.
Cela permet de prendre
un tempsd’arrêtpour discuter
de la question, que ce soit
avec l’aide d’un avocat ou
non.
«Il se peut quela rencontre

ne donnerien, mais au moins
les actionnaires auront essayé

de s'entendre. » Ils pourront
alors décider de faire appel
à la médiation ou à l'arbitrage
ou, dans un cadremoins for-
mel, a l'expertised'untiers.
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APPELS
D’OFFRES
Centaines de
projets publics.
Pas besoin d’internet.

Essai Gratuit : 1-866-760-9627

www.soumissionnez.com

Protégerl'investissement de votre vie : entreprise

Stratégie d'investissement

Façons astucieuses pour réduire sa d'impôt

Cabinet de service Financiers

Martin Proulx, B.A.A
Conseiller en sécurité Financière.

Tël. : 1-866-847-0494 ex. 230
Cell : 819-571-7900
Courriel : martin.proulx@agc.inalco.com”

IMMOBILIER

‘Chalet Chic à prix Choc ??

    
   

     
   

  

  
  

  

web tactik
Partenaire de vosaffaires électroniques 

 

Qui d'autre veut augmenterla rentabilité

de son site web?

Pour une évaluation gratuite, contactez-nous

www.webtactik.com {514-253-3000

MOBILIERDE BUREAU
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Liquidation surplus d'inventaire
y AMBER

mélamine §
Prix détail: 2355$

Spécial: 695$À
Bureau-Crédence ouvert

-Huche-Caisson FF
*transport/instaliation/

taxes en sus. i

    

  

  

    

  

  

   

 

  

. Présentation efficace «* Contenu convaincant
. Réaffectatior Gi
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AVOCAT-CONSULTANT

CLAUDE J. PELLAN
Michaud i RUBIS - cuisine - salle de bains

 

Avocat en franchisage et en droit des affaires

85, St-Charles Ouest, bureau 201, Longueuil (Qc) J4H 1C5

Tél. : (450) 674-5551 Fax : (450) 674-9022
http//www.claudepellan.com

  
  

bois naturel
Prix détail: 7 995$

# Spécial: 1995$
Bureau-Crédence-Huche-

Pont-Caisson FF

  

  

  

ilier
Le +

1
dates

l'immobilier

À - agrandissement
- commercial

Promenades St Bruno
Entrée 4
450.461.2448
www.aprifix.com

   

c.pellan@hotmail.com
  314.272.1010

Groupe Sutton-Immobilis inc.

Courtier immobilier agréé      

 

*transport/instaliation/
agent immobilier affitié taxes en sus
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Courtage
° d’entreprises

® Recherche de
financement

® Evaluation
d'entreprise

Démarrage
e d'entreprise

® Service-conseil
financier

    

   
   

   

  

  

 

  
   

   

  
    
   

  

  

   
   
   

     
    

   
  

  

    

 

STRATEG{hLH CA
Téléphone : 514-794-7445

conseils@ strateginc.ca * www.strateginc.ca

| Coachingd'affaires

Alain Brunet, B.Com
514.567.4400
abrunét@visionsolutions.ca

  
 

 

WWWvisionsolutions.ca   
ITETE

{Centre duRASOIr
eenETPLUS

 

Avec 68 magasins en exploitation au Québec et en Ontario et plus de 45 années

d'expérience dans le domaine du commerce de détail, Centre du Rasoir met

à la disposition de potentiels investisseurs/opérateurs, plusieurs magasins

situés dans d'excellents emplacements aussi bien dans le grand

Montréal qu’à travers la province de Québec.

* Clientèle établie

* Financement disponible

* investissement minimum

FranchiseS Annoncez-les auprèsd'individus qui possèdent

\ de l'expérience de gestion et les revenus

à vendre? nécessaires pour en faire l'acquisition.

Noslecteurs consultentla section

FRANCHISES des ANNONCES CLASSÉES

du Journal LES AFFAIRES pour trouver les

meilleures opportunités.

* Formation complète

* Assistance continue

* Redevances graduelles   Possibilité immédiate de franchise
Téléphone: (514) 636-4512 ext.304

Télécopieur: (514) 636-8356

Courriel: jean-claude@cdrem.com  

     

 

(514) 3392-7782

  
      

CONCEPTION DE

SITES WEB

FORFAIT PRESENCE A PARTIR DE 599
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topaz 1
 

bois naturel
Prix détail: 13 9963

Spécial: 3499%* |
bureau -.crédence -

pigeonnier
“transport/installation/

taxes en sus.

   450.508.4608
info@esgmedia.com 

  
   D  Courriel :

Nettoyage commerical, paie

Montréal : 514-242-7634
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Agents manufacturiers

Cherryman /Florense /Response / Wofd !
Pour connaitre nos marchands au Québec

et recevoir notre catalogue : i

§ 514-996-8585 / 1-866-973-2212
Disponibilités et prix sujets a changement sans préavis

i ses we waa A [TT

.vortexsolution.com
(51 4) hic vier

  

 

19 %de nos lecteurs
ont un revenu personnel
de 75 000 $ ou plus.

(PMB 2006)    

       ANNONCESVEDETTES ATEAUXET VOILIERS

 

  

dans les

. ANNONCESRES
514-392-7782

carrefour FRANCHISES  carrefour OCCASIONS D'AFFAIRES.rétine
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Devenez propriétaire d'un CONDO HOTEL
ave d'un CONDO LOFT au bard

l'Océan au Panama!
@ 20 minutes du centre ville, sur fa Playa Blanca,

la plus belle plage du Panama !

- Complexe Hôtelier de renomméeinternationale

- Condos Hôtels (suites & penthouses) tout équipés -
- Retour sur investissement sur les condos lofts de 70%et +
- De $20,000 a $40.000 de rabais pour les membres de Pl-Global seulement!

- Une plus value sur les propriétés de 15% à 20% annuellement
Venezrencontrer les promoteurs Panaméens!

Conférence gratuite à Montréal les 24 et 25 octobre 2007

à 19 heures(réservation requise)
Pour un dossier d'investisseur complet ou pour réserver votre place

admin@pi-giobalproperties.com
ou (514) 680-3279 ou 514-486-3219

www.pi-globalproperties.com

   

1999 Fountain Lightning 42°: condition AT peinture

GeoGraphik; 375 heures; remorque Myco; 2 moteurs 690hp

refaits à neuf, 199 000 $; 450-780-2000 ou 450-742-8525

 

 

DISTRIBUTEURS DEMANDÉS

 

 

 

 

   
  

  

 

   

  
    
    

 

Sea Ray 40’ Sedan
Bridge 1999

$ Condition At. 7,4 Horizon, 325
{ hres, tout équipé, Génératrice, 2

C, électronique Raytheon 2004,
Laveuse/Sécheuse, aspirateuér…

central, etc. 289 000 §.
Poss. d'échange pour immeuble
à reveriu, chalet ou-condo dans

les Laurentides ou autres,

BILLETS

 
BILLETS

 

 

 

 

           

SERVICES FINANCIERS Opportunité unique CANADIENS
leret 2e hypothèque. Développementde territoire RYWLLL

Commercia “Engagement Sionappart Nousrecherchons présentement des partenaires motivés
; “721.85 pourla distribution de nos produits de fenestration dans

ACE MORTGAGECOP.31-791 8585 des régions spécifiques du Québecet de l'Ontario. DAPFAIRES

- Si vous avez de l'expérience en vente et/ou en construction, Pourquiconque
. êtes intéressés à ouvrir un point de vente recherche de

HYPOTHÈQUESMONTROSE et prêts à relever ce défi, contactez: partenaires ou

Mezzzincéquité. partenariat Nathalie Colpron au 1-888-336-7527 au poste 2422. investisseurs sérieux !
514) 934-1991 Nous examinerons ensemble les possibilités. Pourles rejoindre,
(514) 934- annoncez dans les |

ANNONCES CLASSEES
23 % de nos lecteurs fréquentent 70 % des lecteurs du journal LES AFFAIRES du journal
des établissements de luxe. sontPoe LES AFFAIRES

(PMB 2006) (PMB 2006) (514) 392-7782
 

  

 

t ritaLH   
carrefour@Btranscontinental.ca
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carrefour OCCASIONS D'AFFAIRES.
COMMERCES À VENDRE °°"

DEVENEZDA j ; : hi x ER 2 RESTAURANT

S
E

 

   “ INVESTISSEURS DEMANDÉS  
  

EXCEPTIONNEL
La vallée des sources.
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i Apprenez à négocier les actions AVEC TERRASSE 7 Domainede 45 hectares
£ . ou les options commeun pro, à la 80 + 48 places, emplacement Entreprise re immée de Trois-Rivières Sur&km, pageprivée,
b hausse ou à la baisse. Vivez dela stratégique près de l'Hôpital ant prendre del'expansiondans les grandsce es revets interessant.
; bourse, augmentez vos revenus Kg à St-Hyacinthe, clientèle he‘partenaire(s), investisseur(s),sérieux-et agi Recherche partenaire

i régulére. très bon chiffre ““Rentabilitéassurée (Endroit déjà ciblé) investisseur sérieux a
; id o EE 4 AB , permis d'alcool seulement. ig
Ê, Superbe gîte exploité depuis 10 ans. Parfait pour motoneigistes N. Racine agent, IPv cir i“Contactez-moi, coll. 819-244-6241 Tél.: 418-817-2817 À

1 ur. Car décor, cachet total. CC avec acces sur balcon, sdb privee. , ; = ;

’ | |Salle comm.et sm de 25 pis. +/- 1 008 000 p°, Lac et grange pour 450-771-7777 SergePronovost (Antirouitie Pronovost}- numéro d'annonce

. c le d épées A A usage ala qrentèle à dév. Dans LE ROUTARDet ULYSSE. Panorama = - - — -
bi « Contrôle du risque à b * Bourses ° gran iose. Maison anc. annx. pourle proprio ]

4. * Déductible d'impét à 100% « Manuel francais . www,manonbourgaalt.com Restaurant ULLELAR A ENTIni P| RISES AA VENDRE
. « Résidencefbur. » Temps plein/partiel + Ordilogicielsfournis [__FEMAX 1 oHoix 418-632-5598 / 418-563-4657 /618-682-7000} Dans un beau petit vilage LA CASA DU SPAGHETTI" - -
£ pendant formation * Stratégies de marchés baissiers près de Drummondville, 55 Recherche 2 associés travailleurs et investisseurs Opportunite d'affaire

j PPOTEEE EN recohtelierdeent FLEURISTE Detiteune 0pla- avec expérience en restauration / Ou Gérant(e). _ Opportunité pour comptable agréé d'acquérir une
10 oct. Montreal = 23 net. Quebec — 24 oct. Rimouski . NORD EST DE MONTREAL se. Franchise Fritou, permis Demandez France de 9h à 12h. . clientèle composée de petites et moyennesentreprises.

d'alternateurs Excellent de boissons et revenus d'un “ Du lundi au vendredi. Bureausitué surla rive sud de Montréal
ea (514) 666-0305 / 1 (877) 301-0123 établi mareurs. xcellent pour personne logementÉvaluation bâtisse 819-477-3334 contacter le :517-941-7440

www.daytradercanada.com ta sthyacinthe, d'expérience, ambitieuse à 180000 8.Prix otal ——
large inventaire et innovatrice. demandé266 000 $ EE a : ‘Motelen Estrie, Vous | Salle de réception
prix intéressant 819-471-7899 SERVICESSPECIALISES : voulez êtres votre | s i- - t-Roch de l'Achigan.450-799-3273 514-322-0737 819-471-1343 | propre patron? || "Bonne Due

Auberge à vendr RÉSIDENCES D'AÎNÉS — brevelsavendre com aves2aor,16unis Bâtisse 13 300 pë, terrainuberg encre SPA:Centre de santé ; vel , , 43 060 pi. 30 min de Mt
NET RSRTTL

|

*B2unités

|

4000 000$ ; da ni résidence rescente pour I
EDs Goons Dans |» 40unités 1450000 Laurentides - sîte unique patent-4-sale.com propriétaire occupant, Cause retraite.

eNordde Ml 325000$ dans Hôtel de villégiature. - _ piscine creusé,patio. Si- www.achiganoise.com

dechambueES +00 unités 7 200000$ Établi depuis 9 ans. 514-739-6770 tué à 5 min desplages et 450-588-4200

ct|ant|| Soe, = Spatite amille. en main :Equipements, ion a I .

winfichardnarreautca MeUDIS, décor 325 0008 DEVENEZNON RÉSISENT : eaitéassurés
1-819-424-3642 Re/Max Mêlr, CATR 450-712-7928 ; ee rentabiite assures.

...laissez les spécialistes régier les problèmes de Votre annonce
a à. : - Payez moins ou pas I'impdt au Canada ! 819-678-1007 I. ;

RAWDON, RESTAURANT FAMILIAL CONNU ‘olla semaine, ; ! 52 000 lecteurs du journal Les Affaires PLANIFICATION D'IMPÔT EXPAT(RIERS) prochaine ?
avec propriété et grand terrain ; : :aan ; sont propriétaires de 2 maisons ou plus. . www.defenseursfiscaux.com/expat/index.html

100 places + 40 en terrasse, mardi au dimanche,retraite. (PMB 2006) 514-666-1335

Robert Hill Re/Max Longueui! 514-594-2014 .        

 

 
 

  

  

 

    

 

 

 

Samir Bachir mea, Aum.A., CCIM, FRi
Immobilier commercial - partout au Québec

26
k GROUPE%

 

 

 
ACCUEIL immobilier Remax 2000 D.M. Inc."* 1620 De l'Avenir, Laval (Qc) H75 2N4 500 b Faites affaires avec les professionnels de

1538, D Penfield, Montréal (Québec) H3G BY ASamir@SamirBachir.cam : à lmnmabiircommercial Champlain38, av. Docteur Penfield, Montréal (Québec) H3G t *agent immobilier agréé | - - lL 8 |

Téléphone : (514) 989-5086 - Télécopieur: (514) 939-0918 .: 450-682-0101 - courtieramorar & 450 672-6450 Courtier immobilier agréé
  

Courrier électronique: info@progeca.com

   
  RSTgioay
     

 

   
     

   

 

   

 

  

 

    

 

    
  

 

  

 

  
  

  

 

 

     

Als x LAURENTIDES = E QU
= à . . Usine Industrielle ; ; -

BUREAUX À LOUER|||tocissstenane ocCommersau CORFE oSLaer Drummonville
85 De C Ina i Cochelaga-Marsanon Locaux Commerciaux barEE sur Au parc rerde Laval Espaces d'entrepôts à louer. Congelés ou réfrigérés.

» rue De Casteinau ouest Sartements & 2 Comme. . à Vendreou à Louer QUE 17 500 pi2, Possibilités entre 400 ét 500 palettes. Alain Layoie

Jusqu'à 1 600 pi car. cials Complètement rénové dE e 22 pidehauteur!qui 1-877-594-8885 ou 819-996-4543
9,50$ / pi car. tout.inclus La compagnie ICI Courtier Poterie én ag® BELLE BATISSE 14 X 14, et 2 ponts roulant
(électricité et chauffage) Contactez David 514-267 oo42 COMMERCIALE 3 et 5 tonnes, libre imm. “BEC . .

Stationnement disponible B Joanacae, L250-661-6950 I a
1 wr : Entretenue minutieusementau fil des su soonsoap o

Bureauxtranguilles tout près fu | Bureau(x) à louer

|

RIVE-NORD DE MONTRÉAL| 2emezen:|

|

ANAUDIERE Power pol nt Levis
métro De Castelnau et du parc Jarry. Cabinet de CA situé dans - tuées au cours des dernières années. Sit t té : .

Bail d’une durée minimum d’un an le Vieux-Montréal DNAGE PROFESSIONNEL DAVID-PIERRE FORTIN PARC INDUSTRIEL fie siraiegique, pIgnon sur rue,

  

   

     

  

    
 

 

 

 

  

 

   

   

 
 

   
    

  

  

   

 

      

      
  
    

 

  
   

   
    

    

 

   
    

   
    

  

    

 

 

     

  

 

      
 

  

    

 

  

    
: - - (boul. St-Laurent), AU 231GRANDEcore|| CENTURY2sco DE TERREBONNE 85 président Kennedy coin Etienne Dallaire,

hierPE mesroy amère passante, idéal pou 514-867-8904 de 1500 a 2 500 pi? libre immédiatement.
ve! ez communiquer avec protessionnelçles ureauà domicile, bureaux ; Le,

I Jacques Boissonneault au 279-4571 pour partager onSamo ABITIBII (41 8)659-2564

espaceset services. our laclientèle, section rési- TÉMISCAMINGUE
Te — ===] Coûts raisonnables. entielle intéressante. AL Caux.7x

y A Gilbert Masson CA Lorraine Bray agent imm. agréé, 514-808-9185 À VENDRE À VAL D' Secteur recherché ve ;
ESPACE D EN I REPOT (514) 395-8715 Les services immobiliers La Signature. ertr. Restaurant avec bar D'OR Bâtisse neuve de qualité commerciaux De la couleur,

À LOUER Al I industriel de 160 a 23h. Chiffre d'af-

||

sup. A louer- 5500 pi? Centreville de Québec. c'est plus
€ ouer locaux industrieis faire 800 000$ avec un 6 bureaux - 11000pi* usine ||: îts pour busi vendeur!

lt 85, rue.De Castelnau ouest 2 Montréal Saint-Janvier Mirabel logements rev: 57 7003 en 3 locaux Disponible | professionnels. SalonParc industrielautoroutier,coin rue Brault et Lapointe. v Royal Jepage; madame! commun au 19ème étag P
> ; De 3 300 10 000 pi?, hauteur d | aldor crir. uai chargemen our

Jusqu'à 16 000 piedscarrés Giclée, quaisdecharcementnéede André ou Eugénie Gareau |'|__ Alex : 514-794-9649 ques0SurQudte :
Deux quais de chargement Construction neuve, libre immédiatement. 1-877-825-3060 : 0, Grande Allée Ouest, annoncer :

Tout près du métro De Castelnau Phase il : 22 500 pi? pour printemps 2008. “2 Québec (514) 392-7782

et du parc Jarry. Michel 514-992-9191 © (418) 658-6787         

 

  

   

  

 À proximité de l’autoroute 40

 

  
 

 

 

 

   

  

  

 

       
  

 

  

 

   
   

   
  

  

   

     

  

  
  
  

  

    

   
  

 

  

 

    

   

  

    

   

 

 

RIVE-SUD.DEMONTREAL 2 A Louer i ;
Pour plus d’information, - ‘| Local de Produits Maria endroit

veuillez communiquer avec ST-LAMBERT +000 Naturel ‘ à découvrir!
ies Spacieux duplex pl°, près a opérer, Restaurant auberge grande

Jacques Boissonneault au 279-4571 résidentiel ou comptoir,3etrigbrateurs. vitrine, salle à manger,
FE commercial rénové - 4 chambresà louer.

À VENDRE- PLATEAU veclesoucido eeeCN Mme Lucette Langevin
EDIFICE COMMERCIAL d'origine, 597 000 $ 450-658-3697 514-943-8747

BÉTON, DÉTACHÉ, 30 000 pi,
16 locataires, 9 garages

intérieurs, terrain 15 000 pi.
2 étages + s-sol. béton. près

  
   

 

  

  

SUTTON - AUBERGE-
RESTO-BISTRO

Beau bâtiment du patrimoine,

E Marie-Catherine Jetté
* Sutton 450-466-4644

  

   

     

     

  
  

  - Fermettea vendre ?.
    

  
    

     
   

 

     

  

   

        
  
    

   

 

10 chambres. Exceptionnel. boul. St-Joseph, revenus : |

Équips, meubléol£on main. 2700005 Prix 27000008 Vousvoulez vendre votre résidence de luxe annoncez-12 dansles -
Sharyl Thompson J.R. GagnonSutton ctr, à desindividus quipossèdent les ressources :

450.266.6888 514-236-4855 financières nécessaires pourl'acheter ? ANNONCES CLASSÉES

www.shart.som Annoncez sousla rubrique immobilière 514-392-778 finoncez-le dansles
des ANNONCES CLASSEES ao od

du journal LES AFFAIRES. > A ANNONCESCLASSEES
(514) 392-7782 : 514-392-7782 .     

  <carrefour@transcontinental.ca Le a eeeSea _ SO



www.lesaffaires.com les affaires du 6 au 12 octobre 2007 | 0054,

carrefour IMMOBILIER RÉSIDENTIEL rétine A  

       

 

  

    

   

  

Séveure. Les plus belles vues| a rons
: SET delEstrie

1(877) 361-1192 .
info@laseigneuriedeshefford.com -

   

   

  
   

   

 

 

 

      

  

  
  

  

 

Société de gestion COGIR
7250, bout. Taschereau,” Brogsard
Tél: 450-671-6381 SF: 866-671-8130

| "0€C55jir Gestion de propriétés immobilières
{ commerciale, industrielle,

professionnelle, et pour aînées
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Devenez propriétaire d’un condo
Hôtel au cœur du vieux Québec!
- Retour sur votreinvestissementtrès agressif !
- Chaine Hôtelière de renommée Internationale
- Qualification hypothécaire facilitée
- Faible mise de fond requise (10%)

- Subvention de foyer sur 8 années

   
Les Berges du Lac Nick

      
  

   
    

Spécialités : steak. fruits de. mer. et
viande sauvage.Facile d'opération,60
places int, et 24 ext. Un Produit

3% dérivé: la sauce « Royaume du Steak »
E est vendue dans les 1.G.A et Métro.|
À Toujours croissant, chiftre d'affaire

610000 & an Une occasion d’af-
aire à saisir, prix : 430 000$ nég.

Clermont Bélanger / Manon Généreux

  
  
    

  
   

  

   
   

     

    

  
   

  
    

    

   

   
   
  

  

  
  
    

   

 

  
  
  
  

  

  

 

   
   Terrains boisés d'au moins

10 000 mc, avec vues superbes |
Pras de Eastman, 4 10 kmde la sortie

ÉPI GLOBAL
SPROPERTIES ; : va

group - Flux de trésorerie positif

 

 

 

  

i

- Entièrementéquipé et géré par la chaîne hôtellière pour vous Re/Max Professionnel inc. Agents imm affiliés 106, Bord de l'eau à partir de 100 000$

- Accès de 10 à 38 jours pour usage personnel sans frais additionnels! Gell: (450) 776-4170 / (450) 776-8968 et accès au fac à partir de 50 000 8. 1

Pour recevoir un dossier d'investisseur complet : / A Marie-France Pinard et
; ; ; ç ; Agent imm, affilé, L'Équipe Dantel Leblanc:

admin@pi-globalproperties.com ou contactez nous au Bolton-Centre Lac Brome, § SPECISE (819) 571 1142 CA

(514) 486-3219 © www.pi-glohalproperties.com Chalet 4 saison en cons- Bord de l'eau ! wweCaEEE www.daniélleblanc.com/berges     
 

 
 truction 2007, grandeur Terrains à vendre entre

 

 

   
  

 
    
 

          
 

 

20X20 2é i

le sous-sol nnor 56280 / 81500pF. À Lac Brome }

5 - N magnifique terrain boisé, construire, certaines Magnifiquerésidence consl. i

À louer: Centre-ville, Place Dorchester vue panoramique Mont- [estrictions. Zone res. 2005.5 she,anne hoists, 5

Occupation immédiate. 1160, St-Mathieu # 100 Glen. Occupation rapide | YMitamitiale, Bigene ‘ades centres de si, 52min.
coin René-Lévesque. Appartements rénovés, Nino fa tion, fpofessionne du golf. 7500008

chauffés, clim. électros inclus. Piscine int. Stat. disp. ico'e Lagnon Knowiton et B t Roger Robert
819-868-1530 nowiton et bromon (450) 243-0462

* Studio: 700$+ +312: 625% + y Groupe Sutton de l'Estrie ertr 450-242-1683 F Robert cit 45 297.Hori
*21/2: T39$+ +412: 1350$+ ! rançois Robert crt imm. 0-

514-933-6771  www.metcap.com MetCap 500 pi au Lac à la Truite À vendre Sutton OCCASIONSD'AFFAIRES

mins du MontOrford, Condo unique,construction Pour quiconque recherche des partenairesiol a -Hô 4,25 Acres boisés, 2003, 1250 pcentièrement ; ; es partenair ‘ ;

Devenez propriétaireLE ôtel 3 Chalets 3 Saisons décoré, situé en montagne ou investisseurs sérieux ! | :

Meublé et géré par une chaîne hôtelière internationale. 680 000$ avec vue sur la vallée, accès Pourles rejoindre, annoncez dansles: 4

Retour sur investissementtrès élevé. Garantie de revenu. Yves Robert agent immo direct aux pistes, 3 CAC, ANNONCES CLASSÉES Le ;

Cash Flow positif. Financé jusqu'à 100%. 514-395-9387 aGot3000 2 50.6850905 + du journal LES AFFAIRES (514) 382-7782 :

asÿ revenus en

  

 

Bord de l'eau sur fleuve St-Laurent.
STE-ANNE-DE-SOREL
Luxueuserésidence, construction
supérieure, 2000 pc par étage et
grenier, 4 c.c., 2 sdb, 1 salle d'eau,
bibliothèque, bureau, garage
double, piscine creusée. Terrain
paysagé 17000 pc, 735 900 $.
450-742-8525

[TH Reis
(514) 973-7347 §

Courtiers Immobiligs. Enna Liee

801, Sherbrooke Est
présde St-Denis, metro Sherbrooke

LOVER]

   Prestigieux condo ch. .
Vue imprenable sur fleuve et parc. À
2 minutes du centre-ville. Grandeur.
qualité, luminosité. terrasse, gym.

piscine. 2 stationnementsint. À voir !

www.sia.ca : 1339887
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A qui la chance ?

    

   
    
    

 

      

    

  

  

   

   

  

 

  

    

  

    

   

 

  

  

Maison ancestrale située à

  

    

 

    
          

   

 

  

  

   

   

 

 

 

  
 

 

 

     

   

 

 

   

 

   

 

 

   
   

    
      

  

 

    

 

 
   

 

 

 

 

} LLCETTEAT SOMMET EXCLUSIF AVEC VUES ;

ALL aMALEAULES Kamouraska dans le secteur SPECTACULAIRES De 105 000 $ à WYNDHAM
FOIS hb; LL patrimonial. Foyer, terrain =. 550 000 $ + Spa - Piscines et bains CAP TREMBLANT: |

Haut de gamme aménagé, à un pas du SOMMET Mont-Gabriel tourbillons - Tennis - Revenus:de location www.captremblant.com I.

= ; Ski-in/ski-out, à pied du golf, tout près de fa ,; ; TEE '

VUE A COUPER uveofMai 4 vie trépidante deSt-Sauveur, Beaucoup de Demandezvotre pochette d'information _1.888.425.3777 1

LE SOUFFLE! 418-492-9670 rénos. récentes. Visitez la résidence que le = :

No 502, studio, 850 $/mois constructeur a imaginée pour sa famille... Cap Tremblant ;

No 403, 1 ch, 1 300 $/mois propreté irréprochable. Libre pour à vendre, luxueuxcondo” * i

to 604, 2.ch,, 1 Tooms occupation immédiate. Daniel Fortin 4cac, 2sdb, foyer, |
01206, 1 ch., 1900mois | ier i V ique. Piscine ;; pe courtier imm. agrée ge panoramique. '. :

No1205, HN pry)1S0osimois ä a REA Ts 450-433-1151 Spa et tennis, Meublé |

bull NOUVEAU PENTHOUSE 440000$ LyneMontpei |

Ie deux ét de t - dr erry OlshansEricAoi privesur leot.Grantemia: SAINTEADELE is, | Sénateurs 3 VIVEZ LELuxe ULTIMEÀ EWBLANT i” Sutton Laurentidesotr, |
. = . qualité i ; ; : A vendre, titre d été dans le seut club de résid bec: ;

[NTT lil]IE tseepaper 2865 pi. car. habitable + - Les Grands Boisés Résidencesde à.chambres count.3 salles A inspasSEOs ots.a 1-877-425-2617 a
801 Sherbrooke Est. Monreal garage intégré situé à 7 min. ; de la Riviere Electroménagers Miole. Service personnalisé. Lodge des Propriétaires avec piscine, = ” i

(à deux pas de St-Denis et St-Laurent} ROPRIÉTÉ de fa 15, 132" de rive. ‘ salle d'entrainement, salles de soins et bien plus à partir de 186 000$ plus taxes. |: ï

Eric Gagnon 514-554-1175 P op M Paisible (sans mateurs). Un vaste choix de Contactez André Parisien 819-425-4005 aparision&plaÿground.com ;

L'expert Immobilier PM TRES LUXUEUSE E 550 000 $ parle proprio: . très grands terrains, Immobilier PlaygroundInc. Courtier Immobilier Agréé ’ ;

VICTORIAVILLE 450-229-3636 entre 100 et 500 milles pi. ca. i

Matériaux de qualité. Superbe Détails sur: clicmaison2000.com au bord dela rivière.
;

docdômeotspaturour1e] DEEE Ararroms mepr OCCASION D'INVESTISSEMENT
Ë terrain. Coin très tranquille pour www.lesgrandsboisesdelariviere.com FORT INTÉRESSANTE

les amants de la nature. SITE PRIVILÉGIÉ, VUE EXCEPTIONNELLE Tél.: 450.602.3289 Meilleure valeur immobilière à MONT-TREMBLANT.

FERNAND NOËL À vendreneptAchigan, au Nf Condo neuf Oasis à 5 min. de tout. Vues magnifiques {
1-819-758-6441 grande résidencededu cOm/5634140 Au Lac d sur le golf, Ja montagneet la rivière La Diable. Possi- ’ §

Pe/Max BoisFrancs - | Lac bilité de revenus de location à court ou lonÿ terme. ’ ° ;
pa A ou info: 450-563-4140 l'Achigan. Squeme 199 000 §! Nouvelle VILLA de prestige. Hi

A VOIR ce : ( Location événementiel, :

Baischatel, haut de gamme. construction 2002. 85 000 p ¢. Vue sur REsidence Prestige, Gontactez Hélène L cuyer81 3808-1540 au week-end ou fa semaine. 3] ;

le fleuve et surla ville de Québec. Cottage de plus de 7 000 pc habi- bord de l'eau avec elene@aiglontrembiant.c immense domaine sur le fleuve.

table. 4 cc, 3 sb, 1 salle d'eau, salle de cinéma, salon de billard. Chalet, Terre à bois plage privée wwwmanonbourgault.com

cuisine très spacieuse, très ensoleillé, garage double. piscine à vendre. , - | s 5
creusé, solarium. thermopompe. et plus. 1 050 000 3, 35 arpents (érablière) équip. BROSSARD QUARTIER DIX 30 450-563-4315 418-632-5500/VE563-4657Le

Pierre au 418-623-2022 ou 418-822-0507 complets. Chasse chevreuils, TRIPLEX NEUF À VENDRE www.bord-de-leau.ca i

ETRE C57 rod» 5 5 ka de fa mon] Petits gibiers, pistes VTT & : ; {
4 ——“tagne. superbe résidence de style ml INVESTISSEMENTELLE

sx New-Yorkais. construction neuve chemin public, QUALITE 3 4. y-

Érépondant aux exigences des plus accessible à l'année. Chalet a vendre ? À

ranchés. 4 chambres, 3 sde bains.| 4-866-873-5070=1355 514 661 6722 acesmeCag |
1 s. d'eau. sauna. foyer au salon, vo " RB.Q: 8347-6119-52 ;

CEE annoncez-le dans les 5

Les gens d'affaires qui gagnent des revenus supérieurs recherchent les occasions ANNONCES + |

d'investissements dans l'immobilier commercial ou résidentiel,

Pourtrouverles meilleures opportunités, ils consultent la section immobilière des CLASSÉES |

ANNONCES CLASSÉESdu journal Les Affaires. 514-392-7782"

Annoncez-vous dès maintenant! Pourinfo : (514) 392-7782 ‘
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carrefour IMMOBILIER RÉSIDENTIEL…

centre de
villégiature ‘
grand-mère

 

   

   

  

  

 

  
  

condo,golf & auberge

  

  
  

A p : 1
environñémient:de ‘détente:dé.pode 63000 p.c: chacun et|
pieds linérairessure lac offert à seulement15 $ / p.c.

…ÔLe Paradis Réinventé |

  

 

Domainede 2 chalets ; 2500 p.c. et 1000 p.c. Sur

une pointe de 410 pieds de rive; 1/3 boisé, 1/3

rocher, 1/3 plage à fond ferme, 3 quais. Lac

visible sur 3 côtés du chalet principal d’un luxe [2

rustique exceptionnel en poutres et poteaux de
concept ouvert. 3 étages, 3 salons, 9 lucarnes,

21 fenêtres, foyer central mezzanine 18 pieds,

escalier central en bois rond avec rampe en fer

forgé sur 3 étages. 2 Daicons aux étages et une

galerie au r.d. Chaussée sur 3 façades du chalet.
Chambre des maîtres au 3° avec salle d'exercice et balcon avec superbe vue du lac! Système

d'alarme, système de génératrice en circuit parallèle.

Chalet secondaire 1000 p.c. situé au dessus du garage double isolé plafonds 10 pieds.

2 chambres à coucher, laveuse sècheuse, poêle et réfrigérateur. Balcon avec vue sur le lac.

Vous pouvez le louer à la semaine ou l'année! Terrain clôturé et paysagé. Stationnement pour

5 voitures asphaltée. Prix demandé ; $ 995 000

Pour photos et informations additionnelles ; www.duproprio.com/60976

  

 

   

  

   
  

  

; Votregolf, votre rivière,

VOTRE RÊVEACCESSIBLE!

 

  

 

  
   

  

  

  

        

  

 

* Surle golf centenaire de Grand-Mère
Au bord de la rivière Saint-Maurice

NaITSPTTTSTEEITSSET  
 

 

 

  

  
  

  
    
    
     
  
  

   

   

    

  
   

   

Condo à Vendre par propriétaire.
lle Paton vi |

2 LeChantilly; 7° étage 2 ch, à coucher Cus voulez HALLANDALEFLORIDE
salles de bain, garage,piscine et tennis. annoncer? = » Sb, ET :
“Terrasse de 500 oyVue Incroyable. 14 5 : TNT belle maisonint. at 24pix

Evaluation municipale 310 700$ (514) 392-778 Ré 514.426.5666 poste 226 201i, 2chambres,florida
Offert à 385 000$ à nicanco@ca.inter.net a kide1aplage.2pers.

(614) al-2146 ou (450) 227-1028 : FLEUVE, RIVIÈREef GOLF entourent cel immense domaine, Batisse en] +/2o/Sem: 4 pers 5758/sem.
   

 

  
  

  

  
  

418-679-8815 après 18h

cell: 418-671-9840
pierre construite vers 1750. Coucher de soleil et vue direct sur les
et Petite-Riv.-St-Frangois. A St-J-P-Joli, nommée capitale canadienne

culturelle. Vignes, arbres fruitiers, plage, terre agricole, 2 granges,

bâtiments divers. Qualité de vie exceptionnelle NOUVEAU PRIX-

Doit absolument être vendue avant
l'hiver! Leur maison en Floride les
attends. À 45 minutes de Montréal,
cette prestigieuse victorienne vous
enchentera avec ses 20400 p.c. de
terrain et ses 100 pieds de façade sur
le Lac Champlain, un des rares lacs
au Québecsans algues bleues cet été. occ
Vue magnifique sur les montagnes, vous serez tout simplement charmé.
Comprend aussi un appartement pour les invités de 2 cc au sous-sol avec porte-
patio. Son prix se situe en-dessous du prix coûtant actuel.

Jonathan Benoît et Pierre Brissette (450) 378-8461

 

DUVERNAY
Un château ou résidence de super
grand luxe. Située sur un terrain de
près de 20 000 p.c. De toute beauté.
Entièrement-fini avec des matériaux
qui ont été choisis selon les règles
del'Art. Vendeurs motivés à vendre.

Mariette Robin
. 450-661-6810

Ke Agent Immobilier Affilié.
Re/Max Immo-Contact

    

  
 

 

     

 

     

   

  

   
 

   

   
Votre annonce

ici la semaine

 

  
    

   
   

  

 

  
  

   
      

   Agentsi ilier affiliés, La Capitale Performance www.joebris.com   

 

    

  
  
    

  

 

 

 
 

   

  
   

 

 
 

 

  
   

   

  

 

Les Terrasses du Fleuve prochaine ?
. Superbes résidences de prestige offrant une vue incroyable IR HASSE

Maison, & 2 gar - e Ré « comm. sur Québecet le fleuve St-Laurent, rue privée, plan intérieur omsiom,XTERRITOIREDE El Montréal.
située sur blvd.Dagenais,Fabreville. +11000pi*. personnalisé, maison modèle à visiter sur rendez-vous + Option 1 . Domaine complet 600 arpents eu Pour

i i - mis i i + k:

de terrain. Maison 40x70. Entre un METRO (marché (St-Romuald, voisin du Domaine Baribeau) boisés, maison, bâtiments. 1 200 000 $ Auberge ou en résidence. À votre choix. Au coeur du village riverain annoncer:
(418) 569-7372 Saint-Laurentà L'Île. Voisin de la marina. Plage. Maison du proprio

à côté de l'auberge. Très bien entretenue. Centenaire avec beau-
coup de cachet. Coup de coeur! Pleine de soleil et de bonheur !

wwwmanoebourgautt.com
REMAX téas 418-532-5599/418-5684657,/.418-682-

d'alim.)et une boucherie populaire. 549 000$.

Le MLS:1346441. 514 512-4003
* Option 2 : 300 arpents boisés, grande

maison. bâtiments. 840 000 $ ’
* Option : 300 arpents boisés sans bâtisse,
droit de construction. 360 000 $

Jean-Guy Monette 514-990-6445
Sutton-Action crtr.

      
  

(514) 392-7782
        
 

  
  

   
   

 

          
  

PROFITEZ D'UNE OFFRE EXCEPTIONNELLE
POUR JOINDREVOS CLIENTS

ANNONCEZ EN COULEUR résidences,condos, immeublesà revenu,

espaces commerciaux, chalets, terrains ÀVENDRE OU À LOUER

N'OUBLIEZ PAS:
e Notre lectorat est constitué majoritairement de propriétaires (73 %).
e La valeur de leur domicile est supérieure de 34 % à celle de l’ensemble des propriétés.
e On y retrouve1,6 fois plus de professionnels que dans la population enn général.
Source : PMB 2006, Québec franco A18+

PATRICE ALLEMAND

Tél. : 514 392-9000, poste 262 * Téléc. : 514 392-2056
Courriel : patrice.allemand@transcontinental.ca

MARIE-NOËLLE BOUTIN

Tél. : 514 392-9000, poste 263 e Téléc. : 514 392-2056

Courriel : marie-noelle.boutin@transcontinental.ca

NAJAT ELGARANI

Tél. : 514 392-9000, poste 380 e Téléc. : 514 392-2056
Courriel : najat.elgarani@transcontinental.ca

  

    
 

Xen MER

Le 3 novembre 2007
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Deux photos a un an d'intervalle,
après une greffe de 1070greffons.
Cela représente plus de 2000 cheveux
pourle patient.

 

-On vaincre la calvitie ?  
\V/ : Aucun doute,la mode est au crânerasé. Elle permet à de nombreux hommes d'assumer sans com-

[J 4 plexe la perte de leur chevelure. Mais d’autres n’apprécient pas cette mode. Heureusement,il existe
= 8]!tarteIon par te er! des solutions, dont certaines rentrent dans la catégorie « avancées scientifiques prometteuses ».

Pour Corinne Jouanique, spécialiste du cuir chevelu et de la calvitie au centre Sabouraud de hdpital Saint-Louis a Paris,

il n'y a pas de produits miracles en vue. Aucun traitement antichute ou stimulant la repousse, obtenu sans ordonnance

médicale, n'a encore prouvé son efficacité. De passage à Montréal l’été dernier, la spécialiste fonde néanmoins beaucoup

d'espoir sur deux produits à l'étude: le finastéride et le minoxydit. Elle n'est pas la seule. Pour les 400 chercheurs réunis

récemment en congrès-international à Vancouver, ce pourrait être [à une véritable fontaine de jouvence.

 

Ce qu'offre aujourd'hui le marché capillaire
"Les lotions a base de Minoxidil ~~ La greffe
Ce produit améliore la durée de vie du cycle pilaire. Des racines des cheveux et des follicules pileux sont
S'il retarde l'apparition de la calvitie, il provoquerait - extraits du cuir chevelu du patient. Ils sont coupés en
des démangeaisons, voire des pellicules, chez petits fragments et placés dans de minuscules
quelquespatients. alvéoles faites préalablement dansla zone receveuse.

Cette méthode est aujourd'hui courante, ne nécessite
La méthode des lambeaux ni hospitalisation, ni anesthésie générale.

On découpeetl’on colle directement une bande de
cuir chevelu sur la zone chauve. Le tout est ensuite
délicatement suturé. L'intervention ne nécessite La réduction de tonsure

habituellement qu'une anesthésie locale. Onsuture deux parties chevelues l’une à l’autre en
éliminant la zone chauve. Cette technique compte

L’implant capillaire parmiles plus simples etles plus rapides.Elle peut se
Cette prothèse,faite à partir de cheveux naturels ou faire sous anesthésie locale seulement.
synthétiques - maintenus sur un filet — est fixée sur
le crâne par collage, couture, nouage ou pinces.

Perruques et prothèses capillaires 

 

Le peigne laser Naturelle ou synthétique? Le temps des perruques

Le peigne laser, semblable à une brosseàà cheveux, rigides est révolu. H est possible aujourd’hui de trou-
envoie des rayonslaser dans les follicules pileux. !l ver chez des spécialistes, et certains coiffeurs, des

| CERTIFIÉ, améliorerait la circulation sanguine, stimulant la perruques confortables faites avec des cheveux

> 150 9001: 2000 repousse de cheveux. naturels.   
 

 

à ges A L’hypertrichose, soit l'augmentation de la pilosité normale,
A inverse de la calvitie | touche hommeset femmes-sahs discrimination. Il va du

petit duvet à la présence de poils foncés et forts au-dessus

,Poils superflus, dela lèvre supérieure, au menton,à la poitrine et aux
fesses. Les causes ? La prise de médicamentet l'hérédité

polils ii ndéesiirables, seraient les plus fréquentes.

> Les traitements par électrolyse ou parlaser sont les plus
que faire ‘ courants, maisil y a d’autres choix : traitements médicaux,

rasage, épilation mécanique, crèmes dépilatoires ou
À , , décolorantes. Quelle option nous convient le mieux?

l'inversede la perte de cheveux,l'apparition Le coût, le risque d’effets indésirables - réactions
de poils superfluspeut être une source d'incon- allergiques - oule délai avant la repousse des poils,
fort, tout particulièrement pour les femmes. sont autant d'éléments à considérer.

    



Peut-onvaincrela calviti?7 Itwineon action i

Bien que dans une proportion moindre que les hommes,

les femmes ne sont pas épargnées. 20 millions de femmes

méricaines rapportent une perte de cheveux, soit 20% MS
a pp P ’ t20% d'ici 5 ou 10 ans, les greffés auront à leur disposition une source pisdepende 5

de la population. cheveux: les leurs», explique David Clas, chirurgien à la clinique Ultragreffe. Très
LA bientôt, un autre produit devrait bientôt être disponible: le dutastéride, utilisé dans

le traitement de la prostate. il stimule la repousse des cheveux et en freine la chute.
«Commedansle cas du finastéride, ce traitement ne sera toutefois pas:efficacepour:La perte de chaveux affecte les femmes», expose le docteur Clas.

LA GREFFE DE CILS ET DE SOURCILS°
SU

aUSSI les femmes Après la greffe de la barbe, celle des cils et des sourcils suscite tant l'intérêt des

femmes que des hommes, note David Clas. La clinique est d'ailleurs la première au

Québec a réaliser cette intervention.

 

Le pourcentage des femmes qui perdent leurs cheveux est en progression.Les causes

de cette nouvelle tendance sont identifiées: désordre hormonal, grossesse, ménopause, '
Lo » .

choc psychologique et stress. Cheveux: mythe et réalité

8°, La perte des cheveux est un phénomène normal. Règle générale, on en perd une

L'âge à aussi un impact. La femme adulte compte environ 100 000 cheveux. Hs tomberontet centaine quotidiennement. Une saine alimentation n'empêche pas cette chute, mais
contribue à la vitalité du cheveu. Les massages du cuir chevelu auraient aussi des

se renouvelleront au rythme de 50 à 100 par jour. Les statistiques révèlent que dès l'âge de effets positifs.

35 ans, 15 % des femmes commencent à perdre leurs cheveux. Ce chiffre atteint
. ; i ; Quantà savoir si ceux qui passent plus souvent chezle coiffeur sont avantagés,il

45 % chez la femme dès soixante-cing ans. La ménopause frappe plus durement. La s'agirait là d'un mythe tenace. La pousse se passe au niveau dela racine. En tes

ménopause serait ta période la plus apparente de la perte féminine de cheveux. coupant, onse débarrassesimplementdes pointes fourches.

 

  

   

    

 

  

 

    

  

  Les traitements capillaires ont beaucoup évolué au cours des dernières

années,si bien qu’aujourd’hui, on peut dire qu’il existe une solution à

la perte des cheveux d’à peu près tous ceux qui en souffrent.

Coiffeuses-stlylistes de formation,

Carole Taillefer et sa sœur

Joannesont aussi diplômées en

remplacementcapillaire. Elles

comptent parmiles rares
au Québec à afficher une telle

expertise.

   
   

    
      

     

 

  
      

 

    

  

  Mille causes pourla perte
de cheveux, un seul arrêt
pour les solutions
« Cependant, la meilleure solution demeure le traîtement préventif, soutient Francis

Touchette, président de Hairfax, le plus important réseau de traitement capillaire au
Québec. il existe aujourd’hui une panoplie de traitements permettant de prévenir la
perte des cheveux : application de produits capillaires, intégration de cheveux,utili-
sation du peigne au laser, microgreffe, etc.

 

  

  
      

 

Création
capillaire surmesure

colle spéciale, explique Joanne Taillefer.
On peut ainsi laver ses cheveux et même
aller à la piscine sans avoirà l’enlever.

  
  « Chaque cause à sa propre solution. Et les solutions

peuvent évoluer avec le temps. » Prenonsle cas
célèbre de Guy Lafleur, qui a accepté il y a 18 ans
d’être le porte-parole de Hairfax. Son traitement a
évolué aufil des ans, en fonction de ses besoins
spécifiques. Au début,ce fut un volumateur, puis

plus récemment, la microgreffe.

La clientèle masculine, touchée majori-
tairement parla calvitie, se tourne de
plus en plus vers cette solution, notent
les-jumelles. Bien que dans une propor-
tionmoindre, les femmessont aussi |
affectées. Les causes sont ultiples:On
peutattribuerla perte de cheveux à
l'hérédité, au stress, à la maladie, a un
choc émotif. Elle peut même survenir à la
suite d'un accident. «Les récentes )

© recherches tendent à démontrerque les
- variations hormonales qui-surviennent

: lors de la ménopause pourraient aussi
affecter la chevelure des femmes», ajoute

- Carole Taillefer.

 

  
  
   

     

    
     
      

    

  

      

    
      

 

   
   
   

    

      
  

      
   

    

  

    

  

   

  

   

Ces dernières années, les recherches
en remplacementcapillaire ontfait
un bond spectaculaire. Les nouveaux
matériaux imitent à la perfection le cuir
chevelu. Cette percée permet aujourd’hui

aux jumelles Taillefer de réaliser des
créations capillaires confortables, qui
se fondentlittéralement dans la
chevelure naturelle.

  

 

    

      

 

   

 

  
   

 

       

 

« La microgreffe elle-même est un traitement qui doit

être suivi dans le temps, afin de tenir compte de l’évo-
lution de la condition du cheveux. »

  Hairfax est une entreprise familiale fondée il y a 24 ans par
le père de M. Touchette. On y offre des traitements de
prévention, de remplacement esthétique, de microgreffe,

et des perruquesutilisées principalement parles per- Co

sonnes subissant des traitements de chimiothérapie. Le remplacementcapillaire permet de
camoufler une perte de cheveux sur une
zone précise ou encore de redonner du
volume à une chevelure clairsemée. «ll y

 

   « Notre clientèle est constituée autant de femmes que

d'hommes. Les femmes sont tout aussi nombreuses Grâce à nos pièces de

que les hommesà être affectées par la perte des a quelques années à peine,il était encore remplacement capillaire,

cheveux. » La bannière Hairfax comprend 14 com- difficile d’obtenir de bons résultats», lessens retrouvent leurs

merces au Québec, dont quatre appartiennent à confie Carole Taillefer, copropriétaire du vrais cheveux. »

M. Touchette. On compte aussi une cinquantaine salon d'esthétique capillaire Les - Carole Taillefer

Jumelles. Maintenant, on réussit à
redonner à nos clients une chevelure

d'aspect naturel: les gens retrouvent

leurs vrais cheveux.»

d’enseignes Hairfax en Europe.

HAIRFAX
POUR ELLE ET LU!

Consultation gratuite

 Peu importe la cause,la perte des
cheveux est bien souvent un mômentdif-
ficile à vivre, reconnaissent les soeurs.
«Notre travail demande beaucoup de
compréhension, un contact personnalisé,
afin de répondre aux besoins particuliers
de chacun. C’est là notre force: Les gens
viennent ici pour consulter les jumelles;

La prothèse capillaire faite sur mesure
est fixée au cuir chevelu à l’aide d’une

  

    
     

      

        

    

 

  
  

Longueuil - ‘ (450) 468-6666 Joliette (450) 759-2044 notre réputation, après 30 ansde métier

Laval (450) 669-6737 Thetford Mines (418) 338-4488 ; rr ; !

Montréal (514) 271-5140 Trois Rivières (819) 378-2951 c'est notre nom, indique Carole Taillefer.
Chicoutimi - (418) 543-1217 Rivière-du-loup (418) 862-3297

Québec (418) 529-9601 Rouyn-Noranda 1-800 363-7303

Sherbrooke (819) 821-2942 Alma (418) 668-2968 _

Granby (450) 372-0377 Saint-Georges-de-Beauce (418) 227-8733 1318,rue Bélanger, à Montréal i
www.lesjumelles.com/francais.htm
Sans frais: 1866 270-3272 Nt

   3 Visitez hairfax.com! 
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l'agenda
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Alcoa. La société publie

ses résultats du troisième

trimestre 2007.

Mardi 9 octobre.

Formation. La Chambre de

commerce d'Amos-région
présente une séance de

formation surl'intelligence
émotionnelle. Plus de
renseignements à

www.ccar.ge.ca/activites,
Mardi 9 octobre.

Modèles d'entreprise.
Journée-conférence

d'InfoPresse sur les nouveaux

modèles d'entreprise à

l'auditorium du Centre

Mont-Royal, à Montréal.
Parmiles invités,le

rédacteur en chef de Wired,

Chris Anderson.

Mardi 9 octobre.

“Retève. La Chambre de

commerce Haute-Yamaska

présente un diner-conférence
dont le theme est Le transfert

d'entreprise et le plan de

- relève, à l'hôtel Castel de

Granby. Le conférencier
sera avec Louis L. Roquet,

président de Desjardins

Capital de risque.

Mardi 9 octobre,
11 h 30.

BCE. La Cour supérieure du

Québec entend la demande

 

‘d'ordonnancedéfinitive de

BCE visant l'approbation de
son plan lui permettant d'être

acquise par un consortium

dirigé par Teachers, la caisse

de retraite des enseignants

ontariens.

Mercredi 10 octobre,
9h30.. bo

Velan: Publication des

résultats du premier

trimestre.

Mercredi 10 octobre.

 

Québec-France. Remise du
prix d'excellence en affaires

Québec-France 2007 au
Château Frontenac. Cette
soirée vise à rendre hommage
aux partenariats d'affaires

conclus entre des entreprises

françaises et québécoises.

Mercredi 10 octobre.

Fournisseurs. La Chambre

de commerce du Montréal

métropolitain organise une
activité de réseautage à

l'hôtel Reine Elizabeth. Des

acheteurs des groupes

hôteliers Avendra et Fairmont

souhaitent y rencontrer des

fournisseurs. Information :

www.cemmi.ge.ca/fr.

Mercredi 10 octobre,

7h30.

TSX. La Chambre de

commerce de Québec
présente un dîner-conférence

avec Richard Nadeau, premier

vice-président du Groupe TSX,

au Château Frontenac.

Mercredi 10 octobre,

11h 30.

 

du 6au 12 octobre 2007

Tourisme. Début des
Journées annuelles de
l'accueil touristique au Manoir
St-Castin, à Lac-Beauport.
Du 10 au 12 octobre.

Carrière. Le Salon Éducation

et le Salon Formation Carrière

de Montréal sont présentés

conjointement pour une

12° année à la Place

Bonaventure. Environ

250 exposants et 30 000

visiteurs sont attendus.

Du 10 au 13 octobre.

Conférence. Organisé parla
société Mon mannequin

virtuel en collaboration avec

la Chaire de commerce

électronique RBC Groupe

Financier, The World

Conference on Mass

Customization &
Personalization rassemble,

pendanttrois jours à HEC

Montréal, des spécialistes des

stratégies de communication,

principalement dansle

commerce de détail.

Du 10 au 12 octobre.

  

 

in
CHUM

CENTRE HOSPITALIER DE
L'UNIVERSITE DE MONTREAL

Le CHUM obtient son

agrement 2007-2010

Une reconnaissance nationale!

Le Conseil canadien d'agrément des services de santé (CCASS)
décerne au CHUM son agrément, en reconnaissance d'un

parcours réussi en matière d'amélioration continue de la qualité
et de la sécurité des soins.

Concrètement, cela signifie qu'au CHUM:

* la sécurité des soins est une priorité à tous les niveaux;

» une saine gestion financière prévaut depuis cing ans;

« une collaboration fructueuse s'est tissée avec la communauté.

Sachantl'importance que revêtla santé pour les Québécois, la
Direction tient à partager cette bonne nouvelle avec les patients

: du®HUM etla population. &®
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Formation. La Chambre de

commerce du Montréal

Métropolitain présente une

séance de formation sur le

leadership d'équipe. Plus

de renseignements à

www.comm.ge.ca/fr.

Jeudi'11 octobre,

7h30.

Formation. La Chambre de

commerce de Québec

présente une séance de

formation sur le C-TPAT

(Customs-Trade Partnership

Against Terrorism), à l'hôtel
Gouverneur de Québec.
Jeudi 11 octobre,

8h00.

Aide aux entreprises. La

Jeune Chambre de commerce

de Montréal présente un

cocktail dont le thème est _

Commentse retrouver dans le

dédale des formes d'aides

financières aux entreprises, au

 

Club Saint-James
de Montréal.

Jeudi 11 octobre,

19h 30.

Textile. Début du 7° salon

Expo Hightex 2007 au Palais
des congrès de Montréal, le

rendez-vous annuel de

l'industrie du textile.

11 et 12 octobre.

hod

  

  

Productivité. LOrdre des
CGA du Québec présente

une table ronde sur la

productivité à l'hôtel Sheraton
Laval. Les participants seront

le ministre de l'Emploi et de

la Solidarité sociale, Sam

Hamad,le président du
Conseil du patronat, Michel

Kelly-Gagnon,le journaliste
Alain Dubucet le président

de l'Ordre des CGA du

Québec, Pierre Samson.
Vendredi 12 octobre,
12h30.
 

 

 

 

Riko Gaudreault
Vice-président,

Financement des sociétés,
Financière Banque Nationale

 

Pierre Gauthier
Président, Société Pierre Boucher

 

Guy Lefebvre

HEC MONTREAL

  
C'est grâce à tout son pérsonnel et à ses médecins que le CHUM a
obtenu son-agrément. Une préoccupation constante pourla sécurité
de nes patients, la rigueur dansl'application des mesures de préven-
tion, et un dévouement exceptionnel sontles clés de notre succès!

. Canadian Council on Health
bo ; : Services Acoreditation

. Conseil canadien d'i t
, . ‘ = des services de santé,  
 

 

 Président de l'Institut québécois
pourles familles en affaires

350$ parbillet + taxes

BANQUE
NATIONALE

présententle colloque

La relève familiale : aux commandes de l'entreprise

18 octobre 2007

9h à 16h

HEC Montréal

+ L'importance d'un coach et les outils essentiels
de bonne gouvernance quand on prend les commandes

+ l'évaluation del'entreprise ou commentpayer le «juste prix»

» Commentévalue-t-on la relève familiale ?

- Le financement d'un transfert

d'entreprise familiale

- La relève prend les commandes:
«Bienvenue austress ! »

 

Ce colloques'adresse aux membres de la familie qui prennentla relève
d'une entreprise familiale ainsi qu'aux entrepreneurs quil'ont fondée
(parents et membres de la famille).

Institut québécois
pourles familles en affaires

  

Gérard Ouimet
Professeur agrégé,

HEC Montréal

 

Myriam Baudot, Directrice principale,
Transfert d'entreprises

Sylvain Sheehy, Directeur principal,
Service aux entreprises,

BanqueNationale

 

Louise St-Cyr

Professeuretitulaire,
HEC Montréal

 

Réal Jacob
Professeurtitulaire. .

HEC Montréal  
www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/drf.htm
® @ chantal.bruneau@hec.ca- 514 340-6010 «® 
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| Les lauréates du Gala
Femmes de mérite 2007
La Fondation Y des femmes de Montréal remettait Le 25 septembre ses

14° prix Femmesde mérite, visant à signaler des contribution exceptionnelles

à l'avancement des femmes. Ayant pour thème «La fierté », l'édition 2007 a

récompensé 11 lauréates, dont Laurette

Champigny-Robillard, qui a fait sa marque

en matière d'organisation du travail et

d'équité salariale. Nous vous présentons

d'autres femmes d'exception,   
À Andrea Courey

{à gauche), présidente

des Granotas d'Émilie,
s'est distinguée

dansla catégorie

Entrépreneurship.

Elle est accompagnée

de Nancy Hammond,

vice-présidente

de district de

TD Canada Trust.

récompensées pourleurs réalisations

personnelles et professionnelles. 
Lorraine Pintal (à gauche), directrice générale et

artistique au Théâtre du Nouveau Monde, est

 

récompensée dansla catégorie Arts et culture. Andrea Martin (à gauche), présidente et chef de la direction de Reader's Digest Canada et Amérique Latine, reçoit son prix de

La directrice des communications de Casinos du Québec - Femme de mérite dans la catégorie Affaires et professions, des mains d'Andrée Lafortune, présidente du Conseil des

Loto-Québec, Louise Dostie, lui a présenté son prix, représentants - Ouest de Montréal, Fédération des caisses populaires Desjardins. [Photos : Catherine Aboumrad]

DATE: 2/08 ls.
PAYEz à: FONDATION Gemini LTT

“ = EMI N , tr

CLUB DES PETITS DEJ Ni JOB, 150
JH 3, CoC

a 3.£% . mme, ;

MONTREAL TALENT - Ngan, >
- "71008   OmanMarc Durony

mt

Un appui de taille au Plus de 100 000 $ pour
Club des petits déjeuners aider les mères en difficulté -
De nombreux membres du milieu des affaires ont participé à La deuxièmeédition du Montreal Talent Fondée par Maurice Dupont(à droite), un courtier en valeurs mobilières retraité, la Fondation Gemini

Show, qui s'est tenu le 20 septembre dernier à La salle Le Windsor. L'événement a permis d'amasser soutient depuis 1993 de nombreux programmes d'aide aux mères en difficulté. Le dernier tournoi de golf: *

143 000 $ pour te Club des petits déjeuners du Québec. Dansl'ordre habituel: Daniel Germain, annuelde La Fondation Gemini, qui a rapporté 108 150 $, constitue l'un des apportsfinanciers le plus

président-fondateur du Club des petits déjeuners du Québec, Gordon J, Fyfe, président et chef de important pourla réalisation des projets de ta Fondation. De gauche à droite : Éric Desjardins, ancien ,

direction de l'Office d'investissement des régimes de pensions du secteur public (Investissement PSP), joueur de hockey du Canadien de Montréalet des Flyers de Philadelphie, Benoit Arsenault,

et Jean-Martin Aussant, d'Investissement PSP et organisateur del'événement. de Fidelity Investments, Carole Gravel, vice-présidente et directrice générale de la Fondation.
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Il succède à Gaston Déry, qui est maintenant
vice-président dù secteur développement

5durable de RocheGroupe-Conseil.  

Restructuration:des ventescomplétées
-chez Médias Transcontinental
‘Éric Morin est le nouveau directeur principal,
ventes publicitaires, des publications écono-
miques de Médias Transcontinental, qui publie
Les Affaires et les magazines Affaires Plus,
Commerce et PME.
À ce titre, M. Morin dirige l’ensemble des

activités des équipes de ventes locales, régio-
nales et nationales des publications écono-
miques, à l'exception de la supervision des
activités de développementdesaffaires. Cette
fonction a été confiée àLouis Lamarre, devenu
directeur principal, innovation de produits et
développement desaffaires.
Éric Morin était auparavant directeur des

ventes au journal Les Affaires. Ce poste est
maintenant-occupé par‘Caroline Roy.

 

  

Katia Villeneuvedevient directrice

 

 

 

  

etticasen deprojets spéti
Bachelier en génie physique«d
wal, Michel Cyr, 40 ans, a

 

 

  

 

communiquer avec nous: Rédaction- 514-3 9000esaffaires.retiaétion(transcontinéntalceca LesAffaires500- gale.fontaine@transcontinental.ca

licité - 514-392-9000 ou 1 800-361-5479: pu ici @transcontinental.ca Service aux abonnés (8 h 217 hy- 1800 361-7215 Annoncesclassées - 514-392-7782

édaction :: Editeur: Stéphane Lavallée;. Editeur émérite : Jean-Paul Gagné; Rédacteur en chef : Claude Beauregard; Directeurde l'information visuelle : Michel Blanchette; Directrice, sections Tendances et Stratégies: Martine

icteur, section Conseils : Bernard Mooney, Dirécteur des cahiers : Jean-Claude Surprenant. Publicité : Directeur principal des ventes: Éric Morin: Directeur principal, Innovationde produits et développementdesaffaires: Louis
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